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PRÉFACE. 



Sous le nom de tangues orientales, on doit com- 
prendre tous les idiomes de l'Asie, depuis l'arabe et 
le turc, parlés sur les côtes méditerranéennes, jus- 
qu'au chinois et au japonais qui touchent au Grand 
Océan. On y peut joindre le groupe des idiomes océa- 
niens, dont le malais est le type le plus répandu. 
Grâce à l'humeur voyageuse de l'Européen, poussé 
par la curiosité scientifique ou par les besoins du 
commerce, il n'est peut-être pas une de ces langues, 
jusqu'au dialecte le plus ignoré du massif altaïque, 
qui n'ait glissé quelque mot dans nos vocabulaires. 
L'n dictionnaire vraiment complet de tous les termes 
français d'origine orientale devrait donc toucher, 
par quelque point, à la presque totalité des langages 
qui se rencontrent à l'est de l'Europe, depuis le 
•iâ' méridien jusqu'au 180*, c'est-à-dire sur près de 
la moitié de la surface terrestre. 

En entreprenant le présent ouvrage , nous n'avions 
garde de nous essayer à une œuvre d'une telle éten- 
due et si fort au-dessus de notre compétence. Ne 
mtor ultra crepidam, dit le plus sage des proverbes. 
Le groupe embrassé dans ce livre ne comprend que 
des langues musulmanes, l'arabe, te persan, le turc 
fît le malais (avec le javanais). On y a joint l'hé- 
brcH, langue sœur de l'arabe. A vrai dire, si Ton 
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ajoutait à notre recueil les mots d'origine chinoise, 
japonaise, siamoise, hindoue, etc. que nous avons 
été forcés d'omettre, le volume n'en serait pas nota- 
blement grossi. Peut-âtre même la plupart des 
termes de cette catégorie s'y rencontrent-ils comme 
nous étant parvenus par l'intermédiaire des Arabes 
qui fréquentaient les mers de la Chine plusieurs 
siècles avant les voyages de Marco Polo, ou bien par 
le malais qui, dans Textrême Orient, joue, comme 
nn sait, le même rôle que la langue franque aux 
Échelles du Levant, et sert aux échanges commer- 
ciaux entre toutes les nations du globe attirées par 
l'appât du lucre en ces lointaines et riches contrées. 
Quoique neuf en divers points, ce travail n'est 
pas le premier auquel ait donné lieu la recherche 
des éléments orientaux introduits dans notre voca- 
bulaire. Outre les publications assez nombreuses de 
savants étrangers tels que Cobarruvias, Sousa, Ma- 
rina, Moura, Diez, Mùller, Mahn, Narducci, etc. 
qui, sans s'occuper spécialement du français, ont 
cependant éclairci bien des faits touchant l'origine 
arabe d'un certain nombre de nos vocables, nous 
avons en notre langue un ouvrage, dans lequel, sur 
la foi du titre, on pourrait espérer trouver tout ce 
qui se rapporte à ce genre de recherches. La pre- 
mière édition du Dictionnaire étymologique des mois 
français dérivés de tarabe, du persan et du turc, par 
M. Pihan (1867), avait attiré l'indulgente attention 
du savant Et. Qoatremére; la seconde, qui est de 
1866, a été examinée, avec une bienveillance un 
peu plus sévère peut-être, par M. Defrémery. si 
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compétent en ces matières. Je ne m'arrêterai pas 
à refaire la critique de cette œuvre qui, en dehors 
des questions étymologiques, offre quelques rensei- 
gnements utiles et des rapprochements curieux. 

Un livre d'une tout autre portée, écrit aussi en 
français, quoique l'auteur appartienne à une nation 
étrangère, est le Glossaire des mots espagnols el por- 
tugais dérivés de l'arabe, par M. Engelmann, accru 
dans une forte proportion et largement amélioré 
par M. Dozy, le savant professeur de Leyde. Le 
nombre considérable des mots qui nous sont venus 
de l'arabe par l'intermédiaire des langues hispa- 
niques, ou qui, en tout cas, nous sont communs 
avec ces idiomes, fait du glossaire de M. Dozy un 
ouvrage presque aussi utile à nos philologues qu'à 
ceux de la Péninsule. Néanmoins , il ne saurait suf- 
Bre pour la langue française qui a reçu bien des 
mots de même provenance par d'autres canaux que 
l'espagnol et le portugais. D'ailleurs, cet ouvrage, 
plein de science et de saine critique, honoré même 
des suffrages de l'Institut, ne sort pas du. domaine 
de la langue arabe et ne s'occupe pas des autres 
langues de l'Orient. 

Il est vrai que, parmi ces langues, l'arabe seul a 
eu une i&Quence vraiment sensible sur notre voca- 
bulaire , inOuence médiocre assurément, cependant 
plus notable que certains lexicologues ne consentent 
à l'admettre. Il y a chez ces linguistes une sorte de 
répugnance à accepter une élymologie arabe pour 
tout mot'qui ne désigne pas un objet spécial à l'O- 
rient. Ils oublient trop que, malgré l'hostilité reli- 
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gieiise et la différence des races, une langue qui, 
pendant plusieurs siècles, a dominé sur le bassin 
méditerranéen, une langue dans laquelle, mieux 
qu'en toute autre, s'écrivaient et s'enseignaient les 
principales sciences au moyen âge, ne pouvait man- 
quer d'introduire chez les nations voisines, infé- 
rieures en bien des points, un bon nombre de mots, 
acceptés dans les art^s et même dans la langue cou- 
rante. 

Il serait superflu de refaire ici l'histoire des rela- 
tions de l'Occident chrétien et de l'Orient musul- 
man, de parler des échanges commerciaux, des 
croisades, de la longue domination des Maures en 
Espagne, de la conquête de la Sicile, de l'occupa- 
tion d'un lambeau de la France méridionale par les 
sectateurs de l'Islam; il n'est pas nécessaire de rap- 
peler le rôle joué dans l'enseignement de toute l'Eu- 
rope par les universités arabes de Séville, de To- 
lède, de Grenade, de Cordoue', la diffusion soit di- 
recte, soit par traductions latines, des livres arabes 
de mathématiques, d'astronomie, de médecine, 
d'alchimie. Ce sont des faits connus de tous et qui 
justifient pleinement la recherche, dans l'arabe, de 
toute étymologie française, dont le latin, le germa- 
nique, le celtique ne peuvent rendre compte. 

Ces recherches, à vrai dire, sont parfois bien 
scabreuses. La richesse, ou plutôt te chaos, je ne 
dis pas de la langue, mais des lexiques arabes, dans 

' On |]«ut voir i ce sujvl l'I/ùlaiW iln icùnc" nalartUet ou moyen dgt, 
par F. A. Poicdet. Voyei aussi \vi Seeherchet de H. Jourdain irir In frnrfwr- 
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lesquels, suivant le mot très-juste de l'auteur de l'/Zw- 
toire des langues sémitiques, on peut avec quelque 
bonne volonté trouver tout ce qu'on désire ; cette su- 
rabondance détestable de termes aux significations 
vagues et contradictoires qui , au fond et à y regarder 
de près, n'existe pas plus en arabe qu'en toute autre 
langue et nous semble due surtout au désir qu'éprouve 
tout lexicographe de grossir son recueil; enfin cette 
profusion de prétendus synonymes, plus apparente 
que réelle, est, pour fétymologiste qui abuse du 
dictionnaire, un piège sans cesse tendu dont il ne 
sait pas toujours se garder. L'analogie plus ou moins 
forcée de son et de sens., trop facile à rencontrer 
lorsqu'on veut établir une étymologie à l'aide des 
seuls lexiques, conduit à des assimilations souvent 
aussi trompeuses que séduisantes. 

Nous n'avons pas ici, pour nous guider, cet en- 
semble de rè^es phonétiques, si parfaitement établi 
pour les langues romanes que, d'un mot français 
donné, on peut, presque à coup siir, remonter à 
son prototype latin. MM. Engelmann et Dozy, s'oc- 
cu'pant du passage de l'arabe à l'espagnol, ont pu 
essayer, non sans succès, de donner des règles du 
même genre appropriées à leur sujet. Le grand 
nombre des mots passés du premier de ces idiomes 
dans le second , grâce au contact prolongé des deux 
races, a permis de reconnaître quelques principes 
d'équivalence très-propres à éclairer dans le cas des 
étymologies douteuses. 

En français, il faut te dire, un travail pareil serait 
bien difficile et ne pourrait, ce semble, conduire à 
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aucun résultat positif. Outre que le nombre des 
mots qui permettraient la comparaison est beaucoup 
plus restreint, car on ne devrait pas faire usage de 
ceux qui nous sont venus indirectement par les autres 
langues romanes, n'oublions pas qu'il n'y a jamais 
eu, entre les Français et les Musulmans, des rap- 
ports d'une persistance suffisante pour façonner l'o- 
reille et la bouche de nos pères à un système régu- 
lier de traduction vocale. 

Dans le français, des expressions telles que can- 
dorille pour cantharide, colichemartk pour Kœnigt-, 
mark, sont des bizarreries assez rares tant qu'il s'a- 
git d'emprunts au latin, au grec et même au germa- 
nique. Ces altérations extraordinaires sont au con- 
traire fréquentes pour les mots empruntés à l'arabe. 
Qui reconnaîtra il au premier abord les noms propres 
de Chenu-eddin, Nasr-eddin, Kheir-eddin, sous les 
formes étrangement défigurées de Sensadonias, Noê~ 
Cardin, Hariadan, que nous transmettent les anciens 
chroniqueurs? 

Nos mots d'origine latine se groupent en deux 
classes bien distinctes : d'une part les termes de 
formation populaire, reçus par l'oreille, altérés 
suivant certaines lois phonétiques par les organes 
vocaux, écrits ensuite d'après leur nouveau son; 
d'autre part, les mots à\\& de formation savante, 
calqués sur les vocables latins, sans égard à la pro- 
nonciation déjà oubliée. Si , pour les mots d'origine 
arabe, on veut faire une distinction du même genre, 
peut-être croira-t-on que ceux de la seconde classe , 
termes scienti6ques empruntés aux livres plus qu'à 
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rensetguemeiit oral, et simplement tranacrits en 
caractères latins , n'ont dû subir aucune altération 
comparable à celles que nous venons de citer. Gela 
est vrai en bien des cas. Mais la diversité des deux 
S]f9tèmes graphiques est de telle nature que les 
transcripteurs embarrassés, essayant toutes les fa- 
çons de rendre les articulations inconnues à leur 
propre langue , arrivent à nous transmettre de l'ori- 
ginal arabe des copies presque méconnaissables. 

Ajoutons que pour des termes rarement et diffi- 
cilement prononcés, les erreurs de copistes sont fré- 
quentes; le / et le c, l'n et l'u, le groupe ni et la 
lettre m, se mettent l'un pour l'autre à tort et à 
travers, et donnent lieu à des multiplicités de formes 
que plus tard, après l'invention de l'imprimerie, les 
éditeurs ont reproduites sans critique et définitive- 
ment filées dans la langue. C'est ainsi, pour en 
donner un seul exemple, que YAgtronotme de La- 
lande, parlant de l'étoile de première grandeur or- 
dinairement appelée Fomalhaut (en arabe, foum-nl- 
haout, la bouche du poisson) , cite cinq à six formes de 
ce nom prises dans divers auteurs, telles que/omoAa- 
na, fumahant, fomahaut, fontabant, fomoîcrui,. etc. 

Pour établir l'origine arabe d'un mot français , il 
faudrait donc s'attacher surtout à connaître i'histoire 
de ce mot, en observer les diverses formes, l'étudier 
dans les autres langues romanes, l'atteindre aussi 
loin que possible dans son passé, et s'assurer de la 
route qu'il a pu suivre pour venir jusqu'à nous : tra- 
vail plus aisé i^ prescrire qu'à exécuter. 

Toutefois, cet examen est souvent facilité par la 
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nature méitte des termes à coiisidôrer. Ceux-ci, en 
effet, appartiennent surtout aux sciences et aux arts; 
et lorsqu'une expression technique de sens bien dé- 
fini, lorsqu'un nom de drogue, d'animal, de plante, 
de vêtement existe simultanément en français et en 
arabe, le problème se borne souvent à savoir dans 
laquelle des deux langues le vocable se rencontre le 
plus anciennement. Les dictionnaires arabes que - 
nous possédons ne fournissent malheureusement que 
de rares indications sur l'âge des mots. Il y faut 
suppléer à l'aide de lexiques particuliers d'auteurs 
ou d'époques, œuvres rares, et par la lecture des 
écrivains arabes eux-mêmes. Heureux les étymolo- 
gistes qui ont eu le loisir et les facultés nécessaires 
pour acquérir l'érudition d'un de Sacy, d'un Qua- 
tremère, d'un Dozy ou d'un Defrémery! 

Les mots empruntés au turc sont bien loin d'of- 
frir des ditlicultés étymologiques comparables à 
celles des mots qu'on veut rattacher à l'arabe. Soit 
que nous les ayons reçus directement par des com- 
patriotes, soit que nous les devions à l'italien ouaU 
grec moderne, les vocables fort peu nombreux pris 
par nous à la langue ottomane sont presque tou- 
jours aisément reconnaissables. Cet idiome, que 
l'alphabet arabe transcrit si mal, n'a rien qui puisse 
surprendre l'oreille ni gêner l'organe vocal d'un 
français. La transcription en était facile en carac- 
tères latins. 

Autant en dirons-nous des mots venus directe- 
ment du persan , langue d'ailleurs parente des nôtres. 
Mais c'est par l'arabe ou par le turc que la plupart 
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nous ont été transmis; les relations commerciales ou 
diplomatiques , les voyageurs des trois derniers siècles 
nous ont apporté les autres. Quelques-uns arrivent 
de l'Inde où les premiers navigateurs européens 
trouvèrent, au wi' siècle, la langue persane établie, 
comme langue officielle, à la cour du Grand Mogol. 

Quant au malais, langue sonore et facile à pro- 
noncer, les termes qu'il nous a fournis ont généra- 
lement été transcrite avec une suffisante exactitude , 
et ne peuvent guère donner lieu à des erreurs d'o- 
rigine. On en compte une cinquantaine, dont deux 
ou trois seulement n'appartiennent pas au vocabu- 
laire de l'histoire naturelle. 

Enfin l'hébreu , qui n'a jamais été pour nous une 
langue pariée, n'a pu nous donner qu'un petit 
nombre de termes de pure érudition , environ une 
quarantaine , littéralement copiés sur le vocable sé- 
mitique, ou bien empruntés à la Bible par l'inter- 
médiaire du grec des Septante et du latin de saint 
Jérôme. Si quelques mots hébreux sont occasionnel- 
lement cités ici pour des vocables de la langue cou- 
rante, c'est seulement à l'appui d'une origine arabe 
et pour démontrer l'ancienneté du terme dans les 
langues sémitiques. 

Le grec et le latin classique avaient eux-mêmes 
fait des emprunts aux idiomes orientaux. On ne 
trouvera pas ici les mots qui nous sont venus par ce 
double canal; car nous n'avons pas cru devoir, en 
général, dans nos explications étymologiques, re- 
monter au delà de la langue qui a fourni au fran- 
çais le mot considéré, à moins que celte langue ne 
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fôt une de ses. trois sœurs romanes des deux Péain- 
sules. Rechercher l'ori^De antérieure d'un terme 
grec, iatin, arahe, persan ou océanien, c'est une 
étude dont nous reconnaissons le très-vif intérêt, 
mais qui était absolument étrangère au plan du 
présent ouvrage *. 

Telle quelle, notre tâche était suffisante; et le 
présent volume, nous l'avouons en toute humilité, 
n'a pas laissé de nous coûter un long et persévérant 
travail. Prenant pour base les publications de nos 
devanciers, nous y avons joint les résultats de nos 
recherches personnelles pendant plusieurs années. 
Aussi trouvera-t^on dans ce dictionnaire plus de 
cent articles sur des mots dont l'origine orientale 
n'avait jamais été établie : les uns peu connus, 
comme alixari, avffe, alqu^oux, bédégar, euine, ché- 
bule, nizeré, gamache, orcanète, etc.; d'autres plus 
généralement usités, tels que épinardy estragon, far- 
deau, gâche, moïse, moire, houle, moriaiae, etc. Nous 
avons combattu ou conBrmé, à l'aide d'arguments 
nouveaux, les hypothèses précédemment émises sur 
des termes comme articliaul, artenal, avanie, avarie, 
earaque, escarpin, nuque, siroe, etc. L'examen de 
quelques ouvrages scientifiques arabes, dont les tra- 
ductions latines étaient fort répandues au moyen 
âge, mais dont le texte arabe n'a jamais été publié, 

' Les Docns irabea de pIsDtea, de drogues, elc. eont soutodI d'ori^e 
biodoae. Pour n'en dter qu'un exemple, en eipliquant l'origine dVt»™»» 
par l'arabe al-Idrmà , noui aurions pu rapprocber celui-ci du sanscrit irnu* 
( lat. Efl-mû pour tpmtfi» ) el moalrû' aÎQSi la parenté de nos deux mots un- 
cl cromiiMi,' mais cela nous dll entraîné «ur un lemin que nous désirions 
ne pan aborder, et pour cause. 
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uotaoïmeiit le grand traité de médecine de Razi 
(Rhaaès) et le traité d'alchimie de Geber, nous a 
permis d'établir avec certitude l'existence, chez les 
Arabes, de divers noms de plantes, de drogues, 
d'instruments qui manquent dans les dictionnaires 
classiques, ou dont l'authenticité restait douteuse; 
nous avons pu reconnaître ainsi l'origine orientale 
d'un certain nombre de termes de cette espèce, et 
nous expliquer par quelle voie ils avaient pris pied 
chez nous. 

En résumé, le nouveau dictionnaire comprend 
environ sept cents articles. Le nombre des mots 
français dont l'origine y est recherchée s'élève A 
près de mille, dont les trois quarts, quelle qu'en 
soit l'origine première, nous sont venus par l'arabe 
avec ou sans l'intermédiaire des langues hispaniques, 
du provençal et de l'italien. Presque toujours, à côté 
du mot français, on trouvera les termes congénères 
des autres langues romanes, suivant l'excellent 
exemple donné par M. Liltré, procédé de compa- 
raison grâce auquel un travail spécialement fait en 
vue du français peut néanmoins offrir quelque uti- 
lité pour l'étude étymologique de ces autres idiomes. 
Un double index très-complet, des mots européens 
et des mots orientaux , placé à la Bn du volume, fa- 
vorisera les recherches, même pour un grand nombre 
de termes français qui ne figurent point à leur ordre 
alphabétique. 

Quelques personnes nous reprocheront peut-être 
d'avoir grossi notre liste de mots absolument étran- 
gers à la langue courante, de noms d'étoiles, comme 
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Bélelgeuse, Enif, Thuban, Wéga, de noms de plantes 
ou d'animaux comme alvarde, alhagée, hamude, ket- 
mie, argan, zéen,jubarte, etc. D'autres, au contraire, 
regretteront de n'y pas trouver beaucoup de ces 
termes orientaux qui abondent dans maintes relations 
de voyageurs amoureux de couleur locale. Sans pré- 
tendre vanter l'utilité de nos additions ni blâmer 
ceux qui voudraient les accroître, nous dirons seu- 
lement que, forcé de nous limiter sous peine de 
transformer ce livre en dictionnaire oriental, nous 
avions pris pour règle presque absolue de nous en 
tenir aux termes relevés dans les dictionnaires fran- 
çais les plus répandus, tels que ceux de Littré, 
Boiste , Bescherelle et dans le Dictionnaire des 
sciences de Bouillet. 

On trouvera cependant, groupés sous les titres 
AicHiHtB et AsTROKOMiB, uu assez grand nombre de 
termes appartenant à ces deux sciences , jadis usités , 
mais que les dictionnaires modernes ont générale- 
ment rejetéa. 

Bien que nous ayons mis tous nos soins à n'ou- 
blier aucun vocable français dont l'origine arabe, 
turque, persane, hébraïque ou malaise nous ait pa- 
rue assurée ou probable, il est possible que plus 
d'un nous ait échappé. Sans doute aussi nos affir- 
mations et nos hypothèses ne paraîtront pas toutes 
exemptes d'erreur. Nous accueillerons avec satisfac- 
tion et reconnaissance les critiques, les corrections, 
les observations de toute nature, auxquelles notre 
travail pourra donner lieu. 

Nous devons déjà des remercîments à plusieurs 
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savants orientalistes , notamaieiit à M. Defrémery, 
professeur au Coilége de France, à M. Baudry, con- 
servateur à la Bibliothèque Mazai'îne , à M. Carrière , 
répétiteur à l'École des Hautes Études, qui, sur 
plusieurs points, ont bien voulu nous communiquer 
d'excellentes remarques ou nous fournir d'utiles in- 
dications. Je dois beaucoup aussi à la ^ande érudi- 
tion médicale de mon regretté frère, le docteur 
O. Devic, qu'une mort prématurée a surpris au mi- 
lieu de ses recherches touchant l'histoire de la mé- 
decine et des sciences naturelles. Mon travail, mal- 
heureusement, était encore fort peu avancé, lorsque 
j'ai été privé de sa précieuse collaboration. Avec son 
secours peut-être eussé-je mieux réussi à satisfaire 
au vœu exprimé par Zamakhschari en ces quatre 
lignes rimées que nous avons prises pour épigraphe, 
bien qu elles s'appliquent, dans la pensée du pieux 
écrivain- arabe, à une science moins profane que 
l'étymologie : 

yL_*; ^ ... j t ;1 ^ 



Ce que M. Barbier de Meynard rend ainsi, dans 
son élégante traduction des Colliers d'or: fJe n'ai 
jamais vu deux coursiers marcher d'un pas aussi 
égal que la Vérité et )a Science de l'argumentation. 
Oh! les belles compagnes, puisses-tu les avoir tou- 
jours pour auxiliaires ! tp 



iiizedbï Google 



PRÉFACE. 



SrSTkHE ADOPli DANS CET ODVBAGI PODH LA TRANSCKIPTION 
DES MOTS ORIENTADI EU CABACTÈRES LATINS. 

Le iyatéme de trasscription marqué dans le tableau chjoint eet 
(tes pliiâ simples. Loin de prétendre h rëaliser une représenta tioo 
rigoureusement exacte des termes arabes et autres, chose difficile 
et d'ailleurs peu nécessaire ici, puisque chaque mot y figure avec 
ses caraclères originaux, ou a voulu eeulemenl eu marquer approxi- 
mativeraent la proDODciatiou. pour les personnes étrangères aux 
langues orientales, en conservant aux lettres de l'alphabet français 
leur valeur ordinaire. Peu de remarques sont nécessaires : eh repré- 
sente l'articulation qui est dans chta-, gn cdle qu'on a dans agneau; 
t a toujours le son de notre « initial, jamais celui de t; g est tou- 
jours dur, même devant e, i',- g a un son guttural qui le différencie 
dek; ghtstvn g dur en turc, et one sorte de r grasseyé en arabe; 
kk ligure asseï mal une articutation du gosier inconnue aux Fran- 
çais. Quatre lettres portent an point dessons, k, t, d, i. La pre- 
mière marque un h fortement aspiré; les trois autres correspondent 
à des prononciations emphatiques de «, i, t, particulières à l'arabe. 
Pour les deux dernières, cette emphase intraduisible a parfois in- 
troduit uo / dans les dérivés hispaniques, et tes Malais les pro- 
noncent dl, tl. Même remarque pour le ih ou z. Ajoutons enfin que 
l'apostrophe marque une articulation de la gorge exclusivement 
propre aux idiomes sémitiques, et qui disparaît presque toujours 
dans le passage des mots arabes à d'autres langues. 
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N. B. Plusicun; mcU TraD^ais dont l'^Iymologie est expliquée dans c 
DictionDaire a'y figurant point à leur ordre alphabétique, le lecteur eat prii 
de TonsiiIlcF l'Index qui lennine le volume. ■ 
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MOTS D'ORIGINE ORIENTALE 

(ARABE. HÉBREU, PERSAN, TUBC, MALAIS). 



Abelmosc. Esp. abelmogco, latin des botanistes abehnoa- 
chus. Celle plante (malvacée), appelée aussi ketmie odorante , 
vulgairement amhrelte ou graine musquée, doit son nom à 
l'odeur de musc qu'exhalent ses semences, dont la parfu- 
merie tire profit. C'est l'arabe J.wlt Jl». {tabh el-mitk, litté- 
paiement graine de mtac. 

Abit. Ancien terme de chimie, le blanc de céruse. St 
l'on remarque qu'en espagnol la céruse est aîbayaUe, 
venant de l'arabe i_7:il4^t al-hayâd, la blancheur, que la 
même substance est quelquefois nommée par nos anciens 
alchimistes haiac, qui est le même mot sans l'article, et 
en leur latin album, on est conduit à regarder n&t't comme 
un autre dérivé de la même racine arabe, probablement 
l'adjeclir ijàif\ abiad, blanc. Ce qui lend h confirmer ma 
conjecture, c'est qu'on trouve aboif comme synonyme 
d'abil; aboit paraît être une métathèse typographique pour 
<d>iot. 

Abodubas. Sterne ou hirondelle de mer. « Le nom que 
l'on a conservé à cette espèce est celui qu'elle porte en 
Egypte. Elle arrive en troupes au Caire même, dès le 
commencement de janvier, et se tient sur les bords du 
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canal de Trajan , où elle fait sa proie des petits poissous 
que le Nil y dispose, d'insecles aquatiques et d'autres 
immondices, jj (Vieillot, Dtc(. (/'AwtoiVe tMi(tjre//e, t. XXXJI, 
1 78.) J'ignore comment il faut écrire ce nom en arabe, 
la première partie paraît être yi\ abou, père ; on sait 
que beaucoup de noms d'animaux commencent ainsi. Le 
grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte 
décrit plusieurs espèces de sterne, sans citer Vaboumras. 

Abbicot. La curieuse histoire de ce mot a été faite par 
Diez, Mabn, Dozy. Parti du lalin prœcox, précoce, passe 
chez les Grecs sous la forme iupauiUxxwv, il a été adopté 
par les Arabes . qui en ont fait , avec l'article , lïjï^I al-bar~ 
qoûq ou al-birqo&q. Puis il est revenu dans les langues 
romanes : dbarcoque, alvarcoque, albaricoque, etc. en es- 
pagnol ou en portugais; atbercocca, albicoccg,^, en italien; 
at^cot, arbneot, dans nos patois provinciaux; abricot, en 
français^. 

Il est singulier que ni M. Litlré, dans son Dict. de la 
Itmgue françaite, ni MM. Engelmann et Dozy, dans leur 
Glossaire des mots espagnols et portugais dérivés de l'aria, 
n'aient songé à ranger Si côté d'abricot le mot alberge et 
son correspondant alberchigo^, sorte de poche ou d'abricot, 
dont l'origine est certainement la même : albirqoûq, en 
accentuant la dernière syllabe, a donné albaricoque et 
abricot; en accentuant la pénultième, alberckigo (l'accent 
tonique est sur ber) et alberge. C'est ainsi, disais-je en 
présentant pour la première fois cette étymologie'^, que 

' Jean Bauhin donoe en ouire les formes haceoche, albrrcocoli. {Hiitor. 

' Il est Mns (toute inutile de mentionner l'opinion de M. ileCheirallet, qui 
tire directement nbrieol de pnrcox, pur l'adjonction d'un a qa'il retrouve 
dansam'rai. (Orig. ttfnrm. de la long. fi. t. Il, p. ia5.) 

' On peut y joindre l'ilalien albergete, donne par Biuhin. 

* Itmae dt Tlmlr. publ. numéro du 3 5 janvier 1666, p. 677. 
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les double» formes cadi cl alcade, khandjar et alfaage, pro- 
viennent d'un même terme différemment accentué. Mais 
cadi et idumdjar sont de simples transcriptions de l'arabe, 
qu'on ne saurait invoquer ici. J'aime mieux m'appuyer 
sur l'exemple que m'a fourni M. Defrémery^ : {y-^Sal- 
fostoq, pistache, est devenu en espagnol aifostigo, dont 
l'analogie avec olbercltigo est évidente. On peut y joindre 
alhondiga, hôtellerie, de jjJUjUI al-fondouq^, et alhondiga, 
boulette, de «3'^'^^ albondouq. 

M. Defrémery' a objecté contre mon étymologie la dif- 
ficulté du changement de i^ q an ck espagnol. Mais, dans 
les langues hispaniques mêmes, l'alternance de ch avec q 
ou c dur n'est pas très-rare {^fharabé =- carabe , ehirivia=' 
nlquirma, alchimilla^alqmmUlit, alchimia = a!quimia, etc.). 
La dilTiculté serait peut-être aussi grande à admettre pour 
origine Salherchigo le terme persan-arabe (j,mSfir^q ou 
iiLfUji^rtik ((|ui représente le grec isrepmxés, en latin per- 
sieuM, d'où notre péehe). Car on n'a guère d'exemple du 
rbangcmcnt de o/cn b. (Voy. rependant Cabas.) 

Abdtilon. Plante de la famille des maivacées. De l'arabe 
ijfi^yffi auboûtiloUn. C'est là du moins l'orthographe du 
mot dans i'Avicenne de Rome (p. i^"]). Mais les traduc- 
teurs transcrivent tous abuUlon, et c'est aussi l'orthographe 
de Bauhîn, qui parle de l'abutilon d'Avicenne el d'un abu- 
tilon Indicum. (/fùf. plant, unir. t. II, p. g58 et suiv.) 

AcBAfls. Fruits, légumes, bourgeons confits dans le vi- 
naigre, comme nos cornichons, ou dans d'autres prépa- 
rations fortement épicées. C'est un condiment très-goûlé 
dans l'arcbipet Indien, à Maurice, h l'tle Bourbon, etc. 
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On écrit aassï achards : nLcsachards colorés par le safrnii.n 
(Simonin, Voyage à Vile de la Réunion*.) Le Dictionnaire de 
Délerviile écrit atcliar, qui est la forme originelle. Cest te 
persan ^U.1 atchâr, en malais ^a.! atchar. Je ne saurais 
dire quel est le sens primitif de ce mot , qui nous est venu , 
Don de la Perse, mais des Indes. 

AcHBRNAR ou Akbabnar. Ëloile brillante à l'extrémité de 
la constellation d'Érldan. Elle ne s'élève jamais sur l'ho- 
rizon de Paris. C'est l' arabe j^lJI ji-! âkhir-an-nakr, littéra- 
lement l'extrémité du Fleuve^. An-nalir, le fleuve, est le nom 
de cette constellation. L'étoile est une des quinze que l'as- 
tronome Alfergani ( vulg. Alfraganus) compte comme étant 
de première grandeur : (£^l i^jM\ J^ ^ ^ l^ y 
j^I jij^ JÀ.I i «parmi elfes se trouve, dansie signe du 
Bélier, celle qui est à l'extrémité de la constellation du 
Fleuve, b (Édit. de Golius, p. 76.) 

AcHODR. «Nom d'un impôt payé par les indigènes de 
l'Algérie au gouvernement français. » (Littré, Dict. Addil.) 
C'est l'arabe ji^-&<£ 'ackoUr, dîme, venant de yi* 'achar, 
dix. Le mot achour n'est pas dans le Diction, fr.-ar. de 
M. Cherbonneau, qui, du rcsto, a laissé de cdté un grand 
nombre des termes introduits chez nous par la conquête 
de l'Algérie. 

Adène. Arbrisseau grimpant d'Arabie [Adenia venenala); 
en arabe ^iX» 'aÂen. 

Afpion. Ancien terme de pharmacie: élecluaîre à base 
d'opium. De l'arabe (j^I afioûtt, qui représente le grec 
ivtow, opium. 

' Le Tour </k inoniJe, a* scm. iRtia, p. I &S. ' 

* C'est parinadtcrUncequcM. Opperl (Joui-H. iMiaf. dc<c. iS7i,p.&^7) 
ûrril j^iJI jiJI : ji^\ ne peut fUB dire iei pn^féJé île l'artirle. 
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Afrite. Sorte de mauvais génie dont il est question 
dans les récits orientaux. Le roi légendaire Tahmouras 
soutint une lutte gigantesque contre les Afrites ou Divs, 
qu'il chassa dans les mers et au fond des déserts. En 
arabe ajjU 'ijrii/a ou t::*jjU ''frit- 

Agi. C'est le turc Ul agfiâ, maître, seigneur, chef. 

AiGRKnN. C'était autrefois le nom d'une monnaie qui 
avait cours en France. En portugais, jrara/fm, xerajim, dé- 
signe une monnaie des Indes orientales, que Baumgar- 
teo, au commencement du xvi* siècle, appelle en latin 
êerapki. C'est l'arahe-persan ^«±1 ackrafî « monelœ aureœ 
genus, valens vu reaies hispanicosn (Vullers). Le mot 
semble formé de OjiA achraj, très-illustre, comme son 
synonyme tij*^! akheri, de joi akbar, très-grand. On peut 
voir sur le d^nro^m l'article du Ghai. de M. Dozy, p. 3B3, 
35&. 

Si aigrefin, monnaie, vient de achraji, il ne serait pas 
impossible que aigrefin, homme rusé, en v!ut également; 
c'est par cette qualification de Irès-iliustret que les Arabes 
désignaient les plus éminents philosophes. (Voy. D'Her- 
belot, Bibliolkèque orienl. au mot atchrafiaun.) 

Alimbic. Esp. aiambique, port, lambique, ital. lambico, 
de l'arabe (>^^jïl al-anbi^, venant du grec AfiSi^, vase à 
distiller, précédé de l'article arabe al. 

Alancabuth. Terme d'astronomie. Partie de l'astrolabe. 
De l'arabe >a>y<Xlû»il al-'ankaboût, dont le sens propre est 
Varaignée. L'alancabutb , en effet , rappelle assez bien l'idée 
d'une araignée posée sur sa toile (dont les fds sont figurés 

[lar le réseau des méridiens s'entre-croisant avec les paral- 
èles). Voy. les fig. 47 et 54 , dans le Mémoire de Sédillot 
tur Un instrumetili atlrotiomiqnei des Arabes. 
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Albaba ou Alboha. Nom d'une espèce de l<^prc , dans les 
anciens trailés de médecine. De l'atabe (_y^1 al-barat. 
]a lèpre, qui a donné l'espagnol albarazo et le portugais 
almraz. 

Albatros. Ce mot, écrit algatroê par Flacourt et Dam- 
pier, est une altération de l'espagnol et portugais rtfcatfo: , 
qui désigne le pélican onocrotale, mais nui a été appliqué 
à plusieurs autres oiseaux aquatiques (entre autres au 
petit cormoran). Je ne doute pas qu'il ne faille l'assimiler 
au portugais aîcalruz, signifiant seau d'une ttoria. Dans co 
dernier sens, les Espagnols disent arcaduz, akaduz, et ces 
expressions représentent l'arabe u^^aUJI al-qâdoffs, que 
Pedro de Alcala traduit alcaduç de aiiona^, ce qui ramène 
finalement au grec xdSos. 

Pourquoi le pélican onocrotale a-t-il été comparé au 
seau d'une machine hydraulique qui puise l'eau et la ré- 
pand à l'extérieur? Par la même raison qui a porté les 
Arabes à l'appeler Uu* aaqqà, porteur d'eau, disant que 
cet oiseau remplit d'eau son gros bec et va en remplir les 
petits creux dans le désert pour abreuver ses petits-. Les 
Turcs donnent ce même nom de porteur d'eau ^^^ \Âm 
aaqâ qoûchou au chardonneret en rage, à qui on a appris 
à faire monter son eau pour boire. 

Albotih, Terme de l'ancienne pharmacie : le lérébinthe 
et sa résine, autrefois si employée en médecine. Esp. al- 
hoùn. De l'arabe ^l^t al-boloum, lérébinthe. Je ne sais 
comment M. Dozy a pu oublier ce mot dans son Glouaire. 

' Voy, Dory, Glon. p. 78. 

* n Le nom de porteur d'eau que les Ptrsans lui donnent vient de ce que 
. . ., pour donner A boire à ses pelils, on assure qu'il leur >a elicrcherdc 
l'eau quelquefois à deui journées de ehemin , qu'il leur apporte dans la podie 
dcsonbcc.i (Tbardin, Voj/, im Pêne , p. ait), aao, <5dil. Smilh.) Voir aussi 
le ciirieiii article Pilirano, aune le Gaznphyl. tïng. Per>. 
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Alboucor. Liqueur qu'on retire de l'arbre de l'enceas. 
(Bosc, Dict. ihUt. nif.) C'est l'arabe j^^à^l <d-houkho6r, 
euceos, bois d'aloès, et eo géoéral parfum à brûler. Ël- 
lious Boctbor [Diet.fr. -or., au mot encens) redouble le ^ 
kh. En portugais, par la transformation si fréquente du r 
kh en/, le mot arabe est devenu atbafor, encens, parfum. 

Algidb. Esp. a/co/r^. De l'arabe ^^Ull al-qàdt,yige(da 
verbe ^gtài qada, juger). Le second l qui est dans l'espa- 
gnol akalde provient de la prononciation emphatique du 
(_^ d. Il ne faut pas confondre ce mot, comme étymologîe, 
avec aieatde. Voy. Caïd. 

Alcali. Esp. et port, alcali. De l'arabe jJJtll al-qah, cendres 
de soude ou la plante elle-même. Dans certaines régions 
du midi de la France, on réserve le nom de caliou aux 
cendres de sarments de vigne. Le nitre est quelquefois ap- 
pelé algali par nos alcbimistes. 

Alcirbaza. Vase de terre à rafraichir l'eau. C'est un 
mot que nous avons emprunté à l'espagnol et qui vient de 
l'arabe jlpCJI al-kourrâz, crucke. En Egypte, l'alcarraza 
porte le nom de i^^jj bardak, dont nous avons fait bar- 
daque et bahme. Le mot est turc; cependant il semble se 
rattacher à la racine arabe a^j harad, refroidir, d'oà dé- 
rive assurément IaC barrâda, qui désigne aussi uo vase 
à rafraîchir les liquides, et quT a donné l'espagnol n/^ar- 
rada. 

Alchimie. Esp. alquimia, port, alquimta, aUhimîa, ital. 
ahhimia. De l'arabe L<>i3l aî-kimvi, formé de l'article al et 
du grec x^P^^"- ou x^(i.t(a., chimie. 

Je joins ici l'étymologie de quelques mots que nos 
alchimistes avaient empruntés aux Arabes, mais qui ne 
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figurent plus, pour la pluport, dans les dictionnaires mo- 
dernes. Le dictionnaire d'alchimie de Martin Ruland' en 
contient beaucoup d'autres également pris ù la langue 
arabe, quoique leur origine, tant ils sont défigurés, soit 
souvent difficile à établir. Mais je crains qu'on ne me re- 
proche d'avoir déjà trop grossi ma liste. Cet inventaire 
suffira pour montrer à quel point s'altèrent les mots étran- 
gers qui ne sont pas d'un usage courant. Il ferait voir 
aussi, si cela était nécessaire, que l'alchimie nous est 
venue directement des Arabes. 

1 . Âcazdir, kaztiir, kasdir, kacîr, fasdir, sasdii-, ^tain pur, 
de ^^y^l al-qazdtr, même sens. 

3. Acàb, plomb, de i-.XmJ1 aa-»ekb , même sens. 

3, Adihat, zaiftac, zmbaeh, zalbar, zibalum, mercure, de 
(^^ zU>aq , même sens. 

6. Adoc, adlio, adec, lait aigri, de ^j^xJI mi-do^i, 
même sens. Dogli est d'origine hindoue. 

5. Agabor, poudre, dejU^ill al-ghobûr, même sens, 

6. Alacap, anacab, altocab, alcob, allocaph, ocab, ocob, 
ocop, obac, sel ammoniac, de wUUlt al-'oqàb, l'aigle. Les 
alchimistes donnaient le nom de cet oiseau au sel ammo- 
niac : «Aquila, pro sale armoniaco, propter levifatem in 
sublimatîonibus,» dit Ruiand (p. ^5). 

■j. Alaxlrob, usrub, mw^b, iirsub, plomb, de v*«>^l 
al-otrob, même sens. 

8. Ahwat, nitre, corruption de iju+Jl al-bauraq, bo- 
raï. Les deux sels sont souvent confondus : n AITronitruni 
est spuma nitri, quod arabice dicitur bauracb. n {^Lex. akh.) 

g. Atbor, urine, de Jj^JI al-baul, même sens. 

10. Alamwr, camar, katnar, argent: de -Ul al-qamar, 

' Lfxieon alchemiw tire THnxonarmm alchetiitticum , auclorc Mnrlino Itii- 
lando. FrancWl, ifîia. 
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la lune. On sait que les alchimistes donnaient à l'ai^cnt 
le nom de notre satellite. 

1 1. Alcara, courge, de •yUI al-qara^; obelchera, obel- 
kara, représentent s JiJt 4*^ ^"^^ al-qara, fruit ou graine 
de courge. 

t3. Akimod, antimoine, de >£S\ al-outkmoud, même 
sens. 

]3. Algali, nitre, est le même mot (\aealeali. 

th. Algérie, algérit, gir, chaux: vive, de jL4 aldjiyâr, 
même sens, ou miçux d'une forme -h^ âjlr, nui est dans 
Bocthor, mais qui manque dans Freytag et Bichardson. 
Cf. une note de M. Dozy(GfoM.p, i a â) sur le mot a/^. 

i5. Alhenot, athnoc, alhonoch, aloanac, plomb,. de Jo^i 
til-ànok, hébr. "^iN nnak, nii)mc sens. Aliénée, aime se di- 
saient avec le sens d'étain. 

i6. Alhnlap, étain, de ,j1a1I al-qala'i, même sens. 

17, AUabùT, alahabar, alabari, dahri, plomb, de^Uyi 
al-abâr, plomb fondu, mot d'origine persane ^ 

18. Aima, eau, de *Ul al-mà, même sens. 

1 ((. Almetat, almarlack, almareai, abnarcah, almarclial, 
almarcha», lîtharge d'or ou d'argent; esp. almarlaga; do 
Jj-ll al-mourtak ou aî-martak, même sens. On disait en- 
core, sans l'article: martach, martatb, marehei. 

30. Almitadre, almisadir, nlmaadir, mntzadir, anoxadic, 
anotaner, misadtr, mixadir, muzadir, muiadi, nysadir, ntaia- 
dat, neitudar, sel ammoniac. Tous ces mots sont des alté- 
rations plus ou moins fortes de l'arabe ^:>UjJI an-mehâàir; 
comp. les formes hispaniques almojalre, almohatre, almo- 
crate, nochatro. Alinztâir, borax , est le même mol. 

' Les Blchimùles appellent eour^, cucttrbile, la cliaudièrc de l'alambic. 
' Kfkenae donne al-ahàr et aï-ânok, cnmmR ftîgnifinnl phmb nniV; Ift 
j^SI i^l-y!l (p, ir> d^ l'ci-lil. de Rome). 
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10 DICTIONNAIRE ÉTÏMOLOGIQUE 

SI. Alramadi, ramag, cendres, de âl^l al-ramâd, 
même sens. 

3 3. Anore, tmmra, ancora, nora, chaux vive, de i^yii^ 
an-noûra, inéine signiûcatioD. 

33. Antarit, antéril, aniarie, altaris, mercure, de ^^ias 
'outârid, i:|ui est à la fois le nom de la planète et du métal. 
Alécarith est le même mot avec l'article al. 

aU. Anticar, atinkar, le même que Tincal. 

35. Arafat, atrachaa, rasas, rascaa, plomb, de 0°''*^^ 
ar-rasâê, ou^ljJt ar-razàz, même sens'. 

36. Aied, or, de t>^l dW, liuD ; c'est un des noms que 
les alchimistes donnaient au roi des métaux, de même 
que le lion est appelé le roi dés animaux. 

37. Azagor, asugar, asing(u; ztngar, liniar, vert-de-gris; 
de^Lî^JI az-zindjàr, qui est le persan ^Ss^ zengàr, même 
signification. 

38. Azar, azane, hager, pierre, Ae jS^ hadjar, même 
sens. 

29. Azamet, adarnech, zamich, zamt;c,zarne,orpimeDl', 
esp. azarnefe; de l'arabe-persan ^jjî' az-zemikk, qui est 
te même mot que le grec âptreptxés, arsenic jaune, orpi- 
ment. 

30. Azazeze, verre, de rW-jJ' az-zadjâdj, même sens. 
3i. Azeg, vitriol, esp.acec/ie, aciche , aàge ; port. ozec/ie, 

de jrlJ' az-zâij, même sens. 

' Le Di^mu raot se relrouve daiu feipression hlane raiù , Idanc de plomb : 
" Le plomb nusai qui eat noir, quand il est calâné par la vap«ur Nintive do 
>iDaigre, il se réduit en blanc oeplorob, dequoy la céruse est faite, elUiwe 
ratii, qui est la plus blanche de loulea les drogues.n (Bernard Palisn, Bt- 
cepu vénlalite,édil. Cap. p. ài.) C'est & tort qu'on a quelquefois écrit À&nm 
Bhaziê, comme si le mot venait do nom du célèbre médecin arabe d^U Btai 
quenons appelons Rhaiès. Pour le changement, d'ailleurs fréquent , déii en 
(, voY. Engelmnnn. Chu. p. i!>. 
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3a. Azegi, aiagt, colcotar, est identique au précédent. 
M. de Chézy. dans une note insérée au t. 111, p. ^67 de 
la Cltrest. ar. de S. de Sacy, fait observer que ^tj zàdj est 
au Levant le nom générique des vilriols, qu'on différencie 
par des épilhètes (bleu, blanc, vert, rouge); mais zJt/f 
pris seul désigne en général le vitriol verl (sulfate de pro- 
toxyde de fer). Le colcolar est un peroxyde de fer obtenu 
par la calcination du sulfate. 

Notons encore atagi, vitriol rouge , zegi, zezt, zet, vitriol 
en général. 

33. Azob, azub, azej, alsech, alun; esp. axebe, tnxehe, 
xepe; de Z^\ach~chabb, ou i^LUI ach-chàh, même sens. 

3i. Berne, birmine, vase de verre; esp, aîhoniia; de 
aXijf berniya, vase à conserver les liquides ou les comes- 
tibles. 

35. Beiec, beseeh, mercure, môlalhèse de ,^^ ztbac. 
(Voy. ci-dessus adibat.) 

36. Chara, excréments, de *1jà>. Iclierà, même sens. 

37. Daib, deheb, deab, eietz, or, de t^i ihahab, m6me 
sens. 

38. Eàic, edich, adid, hadid, fer, de <Xj>>«^ hadid, miîmc 
signilicalion. 

39. Fidhe , jiMa ,jido , Ar\^ea\ , Ae lijûi Jldda , tnème sens, 
ho. Melecit, muïeck, sel, de ^.; milh, même sens. 

kl. Jfertiaie'igi', lilharge, du persan i2Lm> iAy*mourieh 
Mitg, même sens. 

h^. Misai, masal, mesl, petit lait, de Jja* masl, même 
sens, (Cf. l'esp. almece, dans Dozy, Ghii. p. 16a,) Dans 
le Languedoc on dit mèti, et dans d'autres provinces 
meague : a Le mesgue pourra servir pour la nourriture des 
pourceaux." [Agriculture eUnaison rustique, 1601, p. 83.) 
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hZ. Noback, tambour employé par les nécromanciens; 

(lu persan oo^ nOhat, sorte de tambour. 

lili. Nochat, nuchal, nvchar, nuclior, nuchach, nucha^, 

nvhar, cuivre, de ^y^ nohàs, même sens. 

45. Quebrit, ^uibriUi, kibrith, kibrit, abric, alktbrie, al- 

chabric, alcubrith, alkibic, algibic, alkibert, atpkebriock; tous 

ces mots signifiant soufre viennent de l'arabe ts*iytii\ al- 

klbrît, même sens; en espagnol, ala-ebtte. 

lt&. Sertcon, itricon, minium. (Voy. au mot Jargon.) 
fi-j. Zarfa, cuivre, métathèse de iuL« sofra, même 

sens. Ahofar, esp, azofar, laiton, est le même mot précédé 

de l'article. 

48. Zebeb, fumier, de Jajj zebîl, même sens. 

49. Zengifur, zingifur, uztfur, uzufar, azemafor, cinabre; 
de T^^ zindjafr ou zoundjoufr, même sens. Le portugais 
azinhavre, vert-de-gris, est certainement le même mot, 
(juoique M. Dozy ait voulu le rattacbcr à ^i^j zmdjâr. (Voy. 
ci-dessus azagor.) Remarquez que aziahavre sonne presque 
<i l'oreille comme cinabre, et reproduit lettre pour lettre 
l'arabe ï*^y "z-zindjafr. Quant à sa signilication , verl-de- 
gris au lieu de cinabre, il ne faut pas s'en étonner; les al- 
chimistes, dans leurs dénominations, confondaient presque 
constamment des substances qui ne nous semblent plus 
avoir que des analogies lointaines. Dans le cas particulier 
dont il s'agit, je puis citer à l'appui de ma correction: 
zynfer, vert-de-gris ; azijnar ^, verl-de-gris et cinabre ; aza- 
mar, azemala, qui embrassent également ces deux signifi- 
cations. N'oublions pas que le vert-de-gris et le cinabre 

' Martin Rulaiid dcrit mithaeh, mieha; ce soDt des err«im de lecture, 
d'aillEun fecilea k commettre avec des manuacrila où le» poinls sur les 1 ne 
sont pas marqués. 

' Aûmor me pnrall iino faille de copiste, pour axintar. (Voy. ri-dessu» 
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(confondu avec le minium') font tous doux partie de la 
classe des zadj ou vitriols. 

So. Zttb, zuhd, zebd, beurre, de •Xjj zoubd, même sens. 

Alcool. Esp. et portug. alcohol, aragoa. aleofol^, calai. 
aJcofoU. 11 est bien démontré que l'étymologie de ce mal 
est l'arabe J^l al-kohl, te coheul ou poudre d'antimoine^, 
dont les femmes, en Orient, se teignent les paupières. 

On sait que ce mot a été employti h désigner un grand 
nombre de collyres divers , teis que -vol jX , jts.\ jX , 
Wje jX, etc. Alcohol, dans l'ancienne pbarmacie, se disait 
de toute substance porphyrisée : n Les pierreries , dit illoïse 
Charas*, les bols, les terres, le succin, les dyamanU cl 
quelques parties d'animaux sont réduits en poudre impal- 
pable qu'on nomme alkohol.n Gomment, aprës avoir dé- 
signé une poudre sècbe, le mot est-il arrivé à s'appliquer 
au liquide obtenu par la distillation des matières spiri- 
tueuses? On peut en voir la raison dans cette explication 
citée par Martin Ruland : "Alkol est purior subslancia 
rei, segregata ab impuritate sua. Sic alkol vini est aqua 
ardens reclifîcata et mundissima ^ v Nous avons un exemple 
d'un changement pareil dans le sens moderne d'élixir. ( Voy. 
ce mol.) 

' Les andeiu, Ptine, Vilruve, Galien. confondenl sans cesse le cinabre 
el le mÎDiuin. Dapi le Dioscoriile latin de J. Rud (i5i6), celle confuaion 
est releiée en ces lermes : nArgenluni vivum fît ei mimo, quod abusive ein~ 
nabarù djcïlur.n (Lib. V, cap. ci, fol. 3io reclo.) Dans ce passage, c'est pré- 
dsëment l'inverse qu'il faudrait dire, d'après notre lerminoioeic actuellei 
car le cinabre est un sulfure de mercure, et le minium un oivde de [domb. 

* Àleojal, id est Anthimonium. (Man. lat. du m* siècle, n° 71S6 de la 
Bibl. nat p. ha.) 

' Ou pldlAt de solfurede plomb. (Vo). AlquifaiLc.) Le coheul, en Pêne 
el en Turquie , est souvent appelé »*^ nirmeh, mol quelquefob em^doyé 
dans les relations des voyageurs français. 

' ffuBmarop^ royalu, a' édit. lOfi», L I", p. 3a. 

- /j&ricon aiciemiiP (i 6Hs), p. 3u. 
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Alcohan. Transcrijtfion do l'arabe (jlyill al-qoràn. Al 
esl l'article; aussi dit-on de préférence aujourd'hui le 
Coran, yl.» qorân signifie proprement lecture, r/eîtation. 
rLc Coran, dans sa forme primitive, était une rérila- 
lion plutàt qu'une ieclure, et c'est dans ce sens qu'il 
faut entendre le verbe Ili //aroa. dans plusieurs des pas- 
sages où on l'a traduit par lire. » (E. Renan '.) 

Alcôve. Esp. nlcoba, portug. alcova, îlal. akocn, alcovo; 
de l'arabe «ÂJiH al-qobha, qui, entre autres sens, a celui 
de petite cliambre, cabinet, ainsi que le montre M. Lane 
(r/tc thousand and one Nigkt», I, aSi). Voir l'intéressant 
article de M. Dozy, Glos». p. 90, 91. Le mot est employé 
avec son sens le plus ordinaire dans ce passage de TViebuhr : 
nLes derniers seigneurs de Taœs. . . ont bâti de beauK 
[>alais pour eux et leur postérité ,.et se sont contentés d'un 
petit kubhe pour leur servir d'oratoire et de sépulture*. n 

Aldkdaba>. Nom d'une étoile brillante de la constella- 
tion du Taureau, C'est l'arabe yLjoJI al-dehan'm^. Elle est 
comptée, par Alfergani, parmi les quinze étoiles de pre- 
mière grandeur : ^^1 y** J^ t5»>Jl jjOII (.^^^ ;^I ij 
yl-jtKll ^^<u4j "Dans ie (signe du) Taureau, l'étoile rouge 
qui est sur l'œil du Taureau et qu'on nomme ad-debarân'^. - 
Dans le commentaire des Séances d'Ahmed ben at-Moàddem ^, 
)e mot est ainsi expliqué : \iJd\ *3y^ o't?**^' *3 J** 3 

' Hitt. det langun itmil. It' éilil. t. 1", p. Mil. 

' foy. m Arab. iiil. Smilh. p. »8ù. 

' L» proDoncialioD arabe serait ad-dtliariiit; maù il «rive qudqiiefoûi 
dans le passage de l'arabe aux laii|;ues romanes, que le ( de l'sriide al ne 
s'auimile pas à la lettre loliur* Euiianle, surtout quind le isol est, comme 
ici, un terme purement scientifique. 
. • É(!iLdeGobua,p. 7B. 

' 1^ douze liancen du dwikh Ahmed Iwn al-Moa'ddcin , no(p«t et pu- 
hliér'n par Soliman al-Haraïri , p. r, noiv 1 n. 
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rEUc est ainsi nommée parce qu'elle vient derrière les 
Pléiades.nya dabia; en eifet, signilie venir derrière, suivre. 
Toutes les étoiles qui viennent derrière une constellation , 
ajoute naïvement le coraraentaleur, n'ont pas reçu ce nom 
de Débaran; mais les Arabes l'ont ainsi appelée en parti- 
culier, de même que les Pléiades ont été plus particuliè- 
rement désignées sous le nom de ^^1 an-noudjoum , les 
étoiles. On peut lire la même explication dans l'ouvrage 
intitulé Epliemerides Permrum, de Math. Frider. Beckius, 
1696. p. 32. 

Aldée. Esp. aldea, portug. aldea, aldeia; de l'arabe 
ii)tjfiJai\ ad-day a, ferme, bourgade. Le /del'article ne s'est 
pas assimilé à la lettre suivante, ce qui peut tenir ici à la 
prononciation emphatique du ij^d, qui, dans les langues 
hispaniques, entratne souvent l'introduction d'un /. (^Z- 
calae, al-bat/alde, etc. — Vny. Alcade, Abit.) 

Alb'pine. Étoffe qui tire son nom de la ville d'Alep, en 
arabe uXs. Haleb, soit que le mot ait été formé directe- 
meot en fnmcais, soit qu'on ait pris l'adjectif arabe ^^Jl^ 
halein, d'Alep. 

Alezan. Esp, alazan, portug. alazâo, se dit d'un cheval 
de couleur fauve ou rougeâtre plus ou moins foncée. On 
a proposé (voy. Littré, Dict.fr.) trois étymologies arabes: 
i^^mÂ al-hMan, le beau, yUai at-hisun, le cheval de race, 
et enfm (^fWtJI al-'athan, la fumée. Aucune des trois ne rae 
paraît satisfaisante. Sans s'arrêter à la dernière, qui me 
semble de pure fantaisie, on peut dire des deux autres 
qu'elles ne spécifient point une couleur de robe; car il 
serait, eroyons-nous, bien diliidle de montrer que les 
Arabes aient, à une époque quelconque, attribué une su- 
périorité de beauté on de race à l'alezan. Al-kiinn est sou- 
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venl [iris pour Yétaimi par opposition à ^y^ foras, juDiciil, 
ooninic dans l'exemple cité plus loin. Il parait même 
qu'au Magrcb il se dit du cheval en général. Mais tout 
cela est sans rapport avec l'adjectif alezan, et M. Dozy 
trouve fort suspecte cette étymologie, donnée par M. En- 
{relmann dans la première édition de son Gloisture^. 

Il y a qucl(|ues années, j'en ai proposé une quatrième^, 
acceptée depuis par M. LiUré {Àddit, au Di'ct.); c'est l'ad- 
jectif (jJi^l altlas, fém. halsa, tspadix equus.n disent tes 
dictionnaires {voy. Freytag au mot jJU^, g* forme), ce 
que nous traduirions par c/iPiW bai ou alezan. 

Nous dérivons notre mot français du féminin du terme 
arabe (comme nous le ferons plus loin pour balzan). On 
peut conjecturer que le féminin l'a emporté sur le mas- 
culin par suite d'un emploi plus fréquent : le terme gé- 
nérique ^y.^fœras, cheval, signifie plus ordinairement la 
jument, ainsi que nous le disions tout à l'heure : ïLlI ^f 
.Ij*. yLal J* ^y^^ J**? U J^yi J* J.^^" 3_ Dans ce 
passage, qu'on peut se dispenser de traduire, ,j>»* est dît 
par opposition à ^J^a;^. 

Quant i^ la finale n qui s'est ajoutée au mot halxa, on 
en peut citer d'autres exemples, tels que camocan, de L»^ 
kamkfiû; arduran, de l^jJI ad-daurà (voy. DocBi); boian, 
de iyy bouta; tilchocoden, de liN«io ketklioudâ; azacan 
[porteur d'eau, en espagnol), de «IJûJI as-taqqâ, etc. 

Alfamib. C'est un mot espagnol introduit en France 
par nos écrivains du xvii' siècle. De l'arahe ^^^ al^khan- 
djar, sabre, que nous avons pris directement et sans l'ar- 
ticle, sous les formes eanginr, khanjar, khandjar. 



' Doxy, (ffoM. p. 60. 

' RfT.dt l'Iiutr. publ. numéro du 35 janvier 1K66, p. 677. 

' Uan. dft In Bibl. nal. n" 19^ duRiipp. ai'. 
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Alfieh. Ollteior porte-drapeau. Mot emprunta par 
Brantilme el les (écrivains du xvf siècle à l'Italien afjiere, 
esp. ttiferet, portug. alferes. De l'arabe (j«jUJI nl-Jarii, si- 
frnifîaiii proprement k cavalier, venant de j^faras, cheval. 

Algarade. C'est l'espagnol algaraia, qu'on s'accorde à 
tirer de l'arabe «jljtlt al-glinra, incursion militaire, expé- 
dition guerrière. En tout cas, ce ne peut être une dériva- 
tion directe, vu l'accentuation. Mais al-ghnra a donné 
l'espagnol algara, qui a une signification identique à celle 
du mot arabe, et le bas latin algaru, algarum (Du Gange), 
et peut-être IHtalien gara, dispute, rixe. De algara, l'es- 
pagnol a pu faire algarada. Je suis porté à croire que 
l'arabe «IjjJI al-'arâda, catapulte, dont tes anciens écri- 
vains de la Péninsule ont aussi fait algarada ou algarrada, 
n'a pas été étranger h l'adoption de algarada dans le sens 
de cri subit, alerte, attaque impréime. Quant à l'hypotbèse 
de M. Dozy, rattachant ce mot à un vocable inconnu ve- 
nant de ijê gliarid, chanter, je ne saurais ni l'appuyer ni 
ia combattre. (Voy. Glo»s. p. 190.) 

On aurait tort de rapprocher du mot qui nous occupe le 
portugais algazara, qui est aussi en espagnol et en italien, 
et dont l'origine est fort différente. Voy. l'articlo d'Engel- 
mann sur ce mot (67(MS. p. 12a, laS). 

Algèbre. Esp. portug. et ital. algebra. De l'arabe -*4 
al-djebr, réduction. On nomme l'algèbre «c)jUXIjy*4^ ^ 
gcieiice des réductions et des comparaisons. En espagnol, a/g'e- 
brisla se dit du bailleul ou rebouteur, qui réduit les frac- 
tures. 

Algénib. Etoile y de la constellation de Pégase, sur le 
fliine du cheval. De l'arabe (-.<^(i/-i^Vin£. le côté, comme 
énij Ae \Jù\ anf. Le Dict. des Mathématiques, <\ans\'Enryclo~ 
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pédie de d'Alembert, donne encore les formes génib, cké- 
nib, ehehih. 

Algol. Etoile de la constellation de Persée, remar- 
quable par la variabilité de son éclat. C'est l'arabe JyiJI 
al^koûl, le même dont nous avons fait goule. (Voy. plus 
loin ce mott ) Les Arabes appellent ,}yi\ ^.1; ras al-ghoûl, 
tête de la goule, la tête de Méduse que Persée tient sus- 
pendue k la main. 

Algoritbhb. Au xui* siècle, ce mot signifiait l'arithmé- 
tique avec les chiffres arabes; on écrivait algorisme et an- 
gorwne '. Esp. alguarlêmo, guarUmo, algorithmo; portug. 
garitmo. Cest la transcription plus ou moins altérée du 
nom d'un des plus anciens auteurs de traités d'arithmé- 
tique, Abou DJa'far Mohammed ben Mousâ, surnommé 
^j^l^it al-khowârezmï , dont l'ouvrage a été traduit ou imité 
en latin dès le commencement du xn' siècle. Ces sortes 
de livres furent désignés sous le nom d'Algwwnus. M. De- 
frémery a raison de dire ^ que cette étymologie est hors 
de doute depuis les recherches de MM. Reinaud ^, Chasles " 
etWoepcke'*. Dans les ouvrages d'astronomie, te terme 
^jjljàk khowârezmï s'est dit des tables des sinus et des 
tables des ombres (tangentes et cotangentes trigonomé- 
triques). 

Algoizil. C'est l'espagnol algxtacit, qu'on trouve en 

' On peut mr plusieurs eiemples de ce« formes dans Liltré, au mot 
rhiffre. 

' Joum. atial. janvier 1863, p. ttS, Kg. 

' Ménu>irtniTl'Ind»,f.Boi,3oli. 

* Comptfi rmdiu dal'Aead. àa tciencet, 6 juin i85g. 

' iUminn nir la propag. da rbi^n l'ndùiu, dansle Joum. anal. ■"'Mm. 
i863, Dolamment p. 519, Ce travail est poslérieur à la remarque de 
M. Derrëmery. Mai» M. Woepcke avait d^ji publie divers opuacules sur 
l'arithmétique indienne, dans le recueil du princa Boncompagni. 
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portugais sous des formes très-variées : alvacil, alvazU, al- 
vatir, etc. venant de l'arabe rî;jJ' td-wazlr, le vîzir. On 
peut voir, dans ie Glossaire de MM. Engelmann et Dozy '. 
les explications données sur le passage du sens de vizir à 
celui d'officier de police. Le Dictionnaire de Du Gange four- 
nit les formes suivantes : alguazUut, alguazlrius, algoziriui, 
aignlzarlus, algatzerius, qui montrent combien les dési- 
nences des mots sont peu solides dans le passage de 
l'arabe aux langues romanes. 

Alhagées. Plantes delà familledes légumineuses, dont 
le type est le sainfoin alliagi, que les anciens botanistes 
appellent alhagi Maurorum^. C'est l'arabe ^Ul al-hàdji 
Avicenne a fait la remarque que cette plante produit la 
fameuse manne téréniabin y^j^-ï. (Voy. Dict. d'Hiat. ttat. 
au mot sainfoin, l. XX\, p. Ita.) 

Alkaiot. Etoile brillante de la constellation du Cocher, 
marquée a dans les catalogues et ordinairement nommée 
la Cbèvre. On trouve aussi Ayuk. C'est l'arabe i3j««II al- 
'ayyoûq. Alfergani la cite parmi les quinze étoiles de pre- 
mière grandeur ^ : if*M s\jaljàbi^\ Jo^ liyt*^^ (jn^^^ i) 
ulJt fTvJLUll i u"M' «^^'-*w<;r* "l^siis l^B Gémeaux, al- 
ay^oHq, étoile verte qui passe près du zénith dans le qua- 
trième climat, n Si l'astronome arabe place la Cbèvre dans 
les Gémeaux, c'est par suite du système de groupement 
de toutes les étoiles dans les douze signes du zodiaque; 
chaque constellation se trouve ainsi rattachée à l'un des 



' C'ett Raiivoir, médecin d'Augsbourg, T|ui d^cojvril celte (Jante, du- 
rant son voyageait Levant, eD 1537, et ta décrivit soiMre nom. (Voy. Tour- 
neforl, Fog.dH Levant, I. -11, p. A. éd. de 1717.) 

' ÉdiL Colins, p. 7!;. 
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signes. C'est pour cela qu'il met Wéga, de la Lyre, dans 

le Sagittaire, Acherwir dans le Bélier, etc. 

Alhandal. Nom pharmaceutique de la coloquinte. Esp. 
alhandal; de l'arabe Jiài^ al-handhal, même sens. 

Alibohok. Ce mot a préoccupé les chercheurs d'étymo- 
logies qui n'ont rien trouvé de raisonnable. Sans m'ar- 
réler h la singulière idée du docte Huet el de l'ingénieux 
Ménage, qui ont voulu faire d'altborum un génitif pluriel 
d'alibi, disant que maislre abborum signifierait un homme 
fécond et subtil à trouver des alibi, je reproduirai ici 
une hypothèse que j'ai autrefois proposée et que je crois 
devoir maintenir en attendant mieux. 

11 est remarquable que le mot ne se présente jamais 
que précédé du titre de maître ; 

nSi je fusse roi ou rëgeal 
Ou an grant malstre Aliboroii, 
ChncuD ostâl son chaperon, n 

(Mir. deSainte-Gene>.) 

nLui-mesme(M. de Biron), engoguenardant. il disoit 
qu'il estoit un maistre Aliborum qu'on employoit à tout 
faire. n (Brantôme, Vie» des capit. franc.) — «Sur ce point 
,nous dépeschasmes ce maittre Aliborum du Fay, justement 
trompeur et trompé." (D'Aubigné, Cotifess.) — oQu'il 
vienne de là des monis quelque inesser qui se vante d'estre 
UD maislre Âliboron en tout et guérir de toutes maladies, n 
(Poissenot.) — rLcs dilz de niaislre Aliborum qui de tout 
se mesle. n {Titre d'an livre cité par Lacurne '.) 

Sans aucun doute, maître Alihoron désigne un savant, 
un docteur, un habile homme; puis l'appellation prend 
une teinte d'ironie, et un beau jour, sousia plume de La 

' Cei eiemplef , Miif ledeuiième el le <lcmicr, sool empruntés é l'hitlo- 
Hijue du mol AlAorùti, dan» le Dkt. de M. Lillrë. 
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Fontaine, mattre AUboron devient maitre Baudet en per- 
sonne. Or, cet Aliboron ne serait-il pas un docte person- 
nage , dont le nom aurait acquis la valeur d'un terme gé- 
nérique, comme Artaban, Pathelin, HarpagonîMais quel 
sera ce personnage'? Est-ce le diable, comme il est dit 
dans le procès de Gilles de Retz, cité par Du Cange: 
n Audivit ab eodem domino .... talia verba : Il fera venir 
maUtre Alîborum, întelligcndo diabolum per illud vocabu- 
lum, Aliborum. fl 

Non , ce n'est pas le diable, mais un de ses affidés, si 
l'on veut, un de ses disciples, le savant arabe Al-Bii'ouni, 
mathématicien, astronome, géographe, « très-estimé , dit 
D'Herbelol', non-seulement pour son habileté dans les 
sciences spéculatives, mais encore dans les pratiques, 
comme la magie naturelle, astrologie judiciaire, art des 
talismans, etc.n Al-Birouni, contemporain d'Avicenne, a 
joui d'une réputation immense au moyen âge dans les 
écoles arabes; son Canoun a servi de base à presque toutes 
les cosmographies orientales. De plus, il a toujours passé 
pour un magicien excellent, et sa vie, d'après les bio- 
graphes orientaux, est pleine de traits miraculeux. Est-il 
bien surprenant que des juges de l'année t lilto aient pris 
le nom d'un tel homme pour celui de l'Esprit malin? Lira 
qui voudra, pour éclaircir ce doute, la déposition de 
François Prélat, le magicien de celte effroyable affaire du 
maréchal de Retz. Il se vante d'avoir étudié à Florence la 
géomancie, i'alchimie, toutes les sciences occultes. 11 
prétend avoir soumis à ses ordres un démon nommé Ba- 
rion (?). Est-il invraisemblable qu'il eût connaissance des 

' Borel , dans wa Trétor de» recherchet et anliquith gauloUfi eljraitçoiiti 
( i655),dit (aumol Patheliniigt) qnerexprenionde maitlre Aliborum nou» 
vient de )b farce de Pathetùt. Dans celle vjeilk pièce, en eOér, il y a un 
spolbicaire de ce nom, lequel joue un rAle asseï imporlanl. 

* Bibliot. «ritnL 
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œuvres vraies ou supposées du grand maître Alhiroàni'? 
Si je ne craignais pas de parattre trop îusister sur des dé- 
tails de ce genre, je dirais que le tëmoin qui rapporte le 
propos ci-dessus touchant rtuùitre Aliborum ne l'a pas en- 
tendu lui-même, li peut y avoir confusion entre le nom 
du magicien arabe et celui du démon soumis à l'alchi- 
miste florentin. 

Quoi qu'il en soît, Tétymologie germanique ait boran, 
le vieil ennemi, indiquée par les éditeurs de Du Cange, 
me semble absolument inacceptable; et je m'imagine que 
si j'avais eu la force de lire jusqu'au bout les pièces de 
cette afiaire, j'y eusse trouvé la confirmation de celle que 
je propose, faute de quoi elle reste à l'état de simple con- 
jeclure, 

Alicatb. Sorte de pince dont se servent les émailleursr 
à la lampe. Esp. et port, alieate. C'est l'arabe laUUI al-laq- 
qàt, tenailles, comme l'a fort bien remarqué M. Defré- 
mery^ de la racine iaii lagat, recueillir, ramasser. 

Alidade. Esp. alidada, alhiàaâa, alhadtàa, de l'arabe 
»Liàx)l al-'idfida. «Les lexiques, dit Engelmann, ne 
donnent à ce mot que le sens de poitàjantue (vantait de 
porte), mais dans un traité arabe sur la construction de 
l'astrolabe , je l'ai trouvé avec sa sîgnilication technique , 
car on y Ut que c'est une espèce de nwilara HJiatA» ou 
r^k'.v 11 suffit, ajouterai-je , d'ouvrir un traite d'astro- 
nomie arabe , pour y rencontrer ce terme iiaL&s 'idâda avec 
le sens exact d'alidade, comme par exemple dans ce pas- 

' ïEt BVoît le d. Fratifoù un livre que It d. Krauçoia atuil apporté, où il 
liEoiliOt'i «voit plu«ieun nomi Je diables et auli'esmota pour la coEijuntion 
et invocation. ■> (Man. de la Bibl. nal. suppl. franc. "° ^oo, p. g6.) 

' Joui-n. anal, janvier i8Ga, p. gs. 

' Glott, p, lâo. 
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sage de VAlmagute d'Abou 'l-Wéfa ' : « Les observations des 

hauteurs méridienoes se font avec des instrumeoU 

Dans le plan du méridien est placé un cercle gradué. . . 
sur ce cercle sont établies, aux deux extrémités d'un dia- 
mètre, deux pinnules mobiles sur la circonférence, soit au 
moyen d'une alidade pivotant sur le centre du cercle, soit 
au moyen d'un second cercle . . . , etc. ^. » Et plus loin : 
n Après avoir fait tourner Validade, au moment du passage 
du soleil au méridien, jusqu'à ce que les rayons solaires 
traversent les ouvertures des deux pinnules . . . '. n On 
voit que Vidada n'est pas une simple mattara ou règle à 
tracer les lignes droites, mais précisément ce que nous 
nommons alidade, par exemple, dans le grapbomètre. 

Alizabi. Nom commercial de la garance (d'où la 
substance appelée en chimie alizarine). Esp. alizari, que 
M. Dozv a noté dans son Gloêiaire, mais sans pouvoir en 
donner l'étymologie. Le mot est certainement d'origine 
arabe, comme le montre l'article al, car on dît aussi izari: 
nLa graine de garance qu'on apporte de la Turquie asia- 
tique est appelée azala ou izari*. n (Bosc, Dict. dhiil. nal. 
t. XII, p. A3g.) Je ne doute pas que ce ne soit l'arabe 
ijj^^ 'asâra, qui signifie le suc extrait d'un végétal par 

' H>a. D* 1138, ane. foada de la Bibl. nat. fol. ly v*. J'espèra donner 
MUS peu oDe édition de cel ouvrage important (texte et traduction) dont 
quelques panaMs cita par M. Sédillot ont donné Il<^ à de vives contro- 
verses au «da de l'Académie dec idenceB. 

. . . . .jt ijjl^i ^ J^ t^jm IbUuLj Ul llptl>>J1 K^ 
' hitri, garance du Levant. {Nouv.te. dt VAcad.fr. Paris, i83i.) 
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compression (de la racine j.tâ£ 'atar, presser, extraire le 
suc). Et en effet, le Gaiophylaciian lingua Pertarum traduit 
ptulel ou guêde (autre matière colorante) par «««^ SjLâc 
aaârè-i ouasimi , suc de la plante appelée ouatima'. 

AhiiiLtycB. Plante nommée vulgairement coquerH. Esp. 
alquequenge, port, alhkengi. De l'arabe #^IÛ1 al-kâkendj- 
Le mot est d'origine persane : Richardson prononce kaknadj 
et en fait la morelle ou la belladone (niglit-shade). Voy. 
aussi Dozy. GIom. p. 1/17, et les ouvrages auvquels il 
renvoie. 

Alkerhès. Liqueurde table fort estimée et très-agréable 
qui se préparait au couvent de Sainte-Marie-Nouvelle, à 
Naples. Son nom lui vient du kermès végétal dont les 
graines lui donnent une belle couleur rouge, (Bescherelle). 
De l'arabe v«yiJ! al-qirmiz, le kermès. 

Allah. Transcription de l'arabe ^t allah, mot formé 
de l'article i/eL du substantif aJI Uah, dieu , le Dieu . à Bt&s. 

Alléluia. Expression hébraïque conservée dans les tra- 
ductions latines des Psaumes, n; }V7n luiUloît-iah , formée 
delmklofi, a' pcrs. du plur. de l'impéralif du verbe AiV/e/, 
louer, et de iali, forme apocopée de lehovah, Jéhova. 

Aluadie ou Alhade. Sorte de pirogue ou de radeau. 

' Frejlag^ Imduil iUw) ouatima par iWi/ro, erreur qui provient aan* 
doul« de ce que la giiède cfI quelquefois nommée tiyi UfJ incligo saavige. 
RBzi{man. sup. ar. de la Bibl. naLn' ioi>r>, p. ^8 verso ) dit que II auotimi 
aert à teindre les cheveux. Nicbuhr rapporte bien qu'il a vu des vieillards 
qui sf. leifpiaient la barbe en rouge { Voff. en Arab, p. a'^o); mais je n'ai vu 
nulle part que les Orienlaiii employassent à un oeagc analogue une teinture 
blene telle que celle du pastel. Peul-iilrc auatima s'est-il dit aussi de la ga- 
rance, chose d'aulant pluH posaible que l'arabe s^ /ouiriFa (/nicf). qmesl 
Id (prance, parait originairement identiquo A miiéde ou gaéite. 
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Ësp. el port, almadia. De l'arabe A,(>>j(it aUma'ttia, qui, 
d'après M. Quatrenière', désigne un bac pour passer une 
rivière, venant du verbe ^^J** Wa, traverser. Le mot est 
encore en usage chez les riverains du haut >'il : «Je restai 
sur la rive nue (du Nil, près deKhartoum), sous un soleil 
ardent, en face d'une madiè (bac) immobile, n (Guill. Le- 
jean, Voy. dam VAfi-tq. orient. ^.) 

Almigeste. Esp. almagesto. De l'arabe (s..m^\ aU 
madjiilt, formé de l'article et du grec fieyia-Tn (^avprd^ts'). 
On sait que plusieurs livres arabes ont pris ce titre, em- 
pruntii du nom donné au grand oiivra^re de Ptolémée. 
Celui-ci a pour vrai litre MaB^i^aiixi mvral^is. Composition 
mathématique. L'épitbète fteylaltt, la plus grande, no se 
rencontre dans aucun des manuscrits grecs connus, dont 
quelques-uns paraissent antérieurs au viii' siècle. Elle u 
sans doute élé attribuée, dans les écoles, au livre de Pto- 
lémée, pour le distinguer dos ouvrages de pures luathé- 
matiqups, tels que ceux d'Euclide. de Geniinus, d'Aris- 
larque, d'Hypsyclès , d'Autolycus, etc. dont l'étude préli- 
minaire devait précéder celle du grand traité d'astronomie 
<le Ptolémée, et qu'on nommait la petite Composition (voy. 
Halma , préf. de son édition de VAlmagesle, l. 1", p. x\xiv). 

Alxagra. Substance employée en peinture, et plus 
connue sous le nom de rouge indien ou rouge de Perte. 
Nous avons pris le mol de res|>agnol almagra ou almagre, 
qui est l'arabe j-àII ai-maghra, ocre rouge. 

ALHiBGBn. Terme de l'ancienne pharmacie : poudre d'al- 
niargen, corail pulvérisé, autrefois employé en médecine. 

■ lliil. lin taltaiu itamrl. Il, i, i5(> (dans Dnlj', (ilati. p. l'iH), cl 
Journal lien SaranU, jniivliT iSàH , p. 'iTi. 
' i,e Tour (Iii mondr. i" sem. iSfia, p. iRg. 
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De l'arabe iJ^Ji al-mordjân, coraîl. C'est le mot qui , 
employé comme nom de femme dans \es Mille et une Niait, 
a été transcrit Morgiane par Galland. {Hiat. des qttarante 
voleurs. ) 

Alhènb. Poids de deux livres (un peu moins d'un kilo- 
gramme). Esp. almena. C'est l'arabe lill alr-mmâ, qui n'est 
autre que te grec ancien (iwî, mine, poids d'une livre, 
dont la valeur a été double chez tes Arabes d'Espagne. 

AluiciIntabat ou ALMOciNTARàT. Terme d'astron. Cercles 
de la sphère parallèles h. l'horizon. C'est un pluriel arabe 
ojljVi ; iiVl td-mouqantarâl, que nous avons emprunté avec 
sa signification aux traités astronomiques en cette langue. 
Golius cite le singulier s-kliL* mowjanfara, dans le sens de 
cadran solaire. 

Alhddk ou Almoudb. Mesure de liquides dans la pénin- 
sule Hispanique. Esp. abnud, port, abnude. De l'arabe 3^1 
al-moudd, qui est le même mot que le latin modium, mais 
dont l'origine parait sémitique (bébr. 1D, niç mW, mid- 
dah) : «L'arrobe de Castille contient seize litres, le can- 
larod'Alicante douze, l'fl/muïfe des Canaries vingt-cinq.. .» 
{Victor Hugo, Les Misérables, t. I", p. 33a.) 

Alprakbttb ou Alpuanesse. Sorte de faucon identique à 
Valfaneqm des Espagnols , que M. Dozy suppose avoir tiré son 
nom de celui du petit animai nomméyôiwc ou fennec. (V. ce 
mol plus loin. ) On aurait dit d'abord liUill jlj bâz al-fanec, 
le faucon (propre à la chasse) du fanec: puis, pour abréger, 
on aurait supprimé ie terme ^z, faucon. (Voy. Dozy, Gloss. 
p. ,o5.) 

Alphard. l'îtoile de deuxième grandeur, a ou le cœur 
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de l'Hydre. C'est l'arabe :*Jd\ al-fard, l'unique, ^L^l ay 
JaTd eeh-chovdju , l'unique de l'Hydre. Ce nom lui vient de 
ce qu'elle est la seule étoile brillante de ia constellation, 
les autres étant de quatrième grandeur ou au-dessous. 
Dans le traité d'astronomie de Lalaade, on lit alphrad 
au lieu à'alpharâ. 

ALPHÉnic. Ancien terme de pharmacie: sucre candi, 
sucre d'orge, pâte faite d'amandes et de sucre, etc. Esp. 
alfenique, port, alfmim. De l'arabe JwU]l al-fatud, qui 
vient du persan <y*i{ijanïd ou •>>tjt^ pânldk, sucre purifié, 
saeclwriim penidium, dit Menioski. Il y a un vei^ persan 
fjù^\i Jtitmen qui signifie rainer le sucre. 

L'ancienne pharmaceutique disait péîiide pour sucre 
tors. C'est le même mot persan. On a rapproché ^lù&um 
du .grec isnvhv, réseau de fils, trame, parce que la 
«-ristallisation du sucre candi s'obtient au moyen de fils 
tendus dans la dissolution sucrée. 

Alquifodx. Variété de plomb sulfuré. Ësp. alquifol. Je 
ne sais si l'étymologie de ce mot a déjà été donnée. Elle 
ressort avec la dernière évidence du passage suivant de 
Sonnini' : t Dans le commerce du Levant, on nomme al- 
quifoux ou arquijoux la mine de plomb tessulaire. Les 
femmes de l'Orient la réduisent en poudre subtile , qu'elles 
mêlent avec du noir de lampe, pour en faire une pom- 
made dont elles se teignent les sourcils, les paupières, 
les cils et les angles des yeux, n L'alqulfoux, on le volt, 
n'est autre chose que le colieul. C'est ce que confirme un 
passage plus récent de M. Prax^: «Le eoliol est la galène 
ou sulfm-e de plomb, ce qui a été reconnu sur un échan- 

I Diel-d'hùl. ruK. I,].. 3li3, ■ 

' Commerce de CÀIgèrie, p. ag (dans le Glou. de Uoiy, an mol alconl, 
p. 99). M. Doiy n'a pas noté le terme alqui/iil. 
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tillon que j'aî apporté. C'est à tort que plusieurs auteurs 
ont traduit le mot eohol par anUmome. n 

Alquifottx est donc une corruption de l'arabe ,^^\ al- 
cohî, altération qui paraîtrait peut-être difficile à admettre 
si l'on n'avait les intermédiaires alcokol, aleofol, alquifol. 
(Voy. Alcool.) 

Altaïd. Etoile de première grandeur, a de la constel- 
lation de l'Aigle. De l'arabe -(llaJl al-tùir, qui vole. On 
prononce nl-Uïir, aussi trouvc-t-on quelquefois cbez dos 
auteurs aUâr ou aihaïr. La conservation de /peut être due 
à la prononciation emphatique du I» i. Cazwini dit que la 
ronstellalion de l'Aigle uuudi Hj^^ comprend quinze 
étoiles, parmi lesquelles est -iUaJI -i^JI oH-ruar at-fâir. 
l'aigle volant, par opposition à ^]^\ yitJi\ an-mur al-ounqt', 
l'aigle tombant. Cette dernière étoile est celle que nous 
appelons VVéga. et qui fait partie de la Lyre. 

Aludel. Sorte de vase à sublimation employé autrefois 
par les alchimistes. On peut voir un dessin détaillé de cet 
appareil dans un manuscrit latin du xvi' siècle, n° 7117 
ancien fonds, de la Bibl. nat., qui contient divers ou- 
vrages relatifs à l'alchimie. Esp. aludel. aUudel. M. Dozy ^ 
a fait voir que ce mot est l'arabe JtsSIt al-outliâl, employé 
dans le même sens par Razi, et je puis ajouter par Géber 
(man. n° 1080 du sup. ar., notamment p. 139 verso : 
^U-j Jtâl i LgJix^lj «Placc-là dans un aludel de vcrren). 

Dans un autre manuscrit latïn de notre grande Biblio- 
thèque (n° 71 dT), ancien fonds), lequel est du xiv' siècle, 
j'ai trouvé une liste de termes d'alchimie empruntés auv 
Arabes, parmi lesquels on lit: nAUutel, genus sublima- 
toriin; et, dans un traité intitulé Practicn «Ikimùe Jticob» 
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Tlieolomti, que contient le m^ino volume , on lil encore ' : 
« Habeas alutel, hoc est vas sublimutorium factum ad mo- 
«lum capsidii^^), rotundum subter habens cohoperculum 
vitreum ad modum campanœ. n Un chapitre de l'aicbimie 
de Geber est consacré à la description ae cet appareil '. 

Altarde. Genre de plantes delà famille des graminées. 
La plante qui a servi de type est assez semblable au sparte 
et s'emploie aux mêmes usages. En Espagne, on la nomme 
albardin et dans le dialecte valencien albardi. C'est l'arabe 
tgAj*i^ al-baràî, que Freytag donne comme nom de plante, 
sans en spécifier l'espèce, mais que Richardson explique 
ainsi : nThe shrub papyrus, of which paper was anciently 
made; . . .aiso a kind of cotton, which îs produced froni 
the papyrus, etc.» 

AsuLQAHS. Ce mot nous est venu par les alchimistes av(>c 
le sens de mélange Intime, combinaison , spécialement en 
ce qui regarde le mercure. Je n'en connais pas d'exemple 
avant le wh' siècle; mais il est à cette époque d'un usage 
constant. Ainsi dans la Semita recta Alberti magni : n. Deînde 
recipe plumbi et slagni calcinatorum el in corpus reducto- 
rum ; fiant unum corpus perfusionem simul : et si sunt duas 
libne, adde argenti vivi libram i, et amalgama, et lava 
cum sale et acelo, etsicca'. » Dans le Parvum RosariumAr- 
naldi de Villa nova : n Et cum totum dissolvetur et in mer- 
curium reducetur et fiet unum amalgama * y> ; nËt cum 
totum fuerit dissolutum et in amnlgama posilum^. )• Ail- 

• Fol. iSgreclo. 

' C'est le sixième chapitre du neccrd livre dans U traduction tatine inli- 
tulie : Gtbrrù philotopki peripicauimi mmma perftrluinii magitterii. Ve- 
nise, ihkk. 

' Min. de la Bibl. nal. ancien fonds, n' ■;lh^, fol. 3. 

* Ibid.M. i5. 

' Ibtd. fol. ib verso. 
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leurs : «Fac tuuin amalgama; pone tuum anuJgiima supra 
unum pulchrum folium papyri ' , etc. n 

Outre la forme amalgame, Lacurae cile algame, mixtion 
d'or et de mercure. Dans cette dernière, il semble qu'on 
doive reconnaître l'arabe Ji»*.-^ al-âjam'a, conjonction , 
réunion, ou ^U4 al-djima, l'acte de consommation du 
mariage, venant tous deux de la racine ç^àjatna, réunir. 
(Cf. le grec j-oft/ty, yc^c.) Mais qu'est-ce f^ae amalgame? 
Faut-il y voir, comme je l'ai suggéré antérieurement, l'ex- 
pression )ut«j ! JS 'amal al-djam'a , l'œuvre, la pratique de 
Yalgame [Ji 'amal, pratique, se dit par opposition à i£ 
tlm, théorie)? Ou bien est-ce une altération de mmUîJI 
al-modjiim'a, qui, comme al-Jjimâ', tngniHe l'acte de conaom- 
matiim du mariage? Comme sens, l'analogie est parfaite, 
caries alchimistes aiment à comparer la combinaison du 
mercure avec les métaux à l'union de l'époux avec l'épouse. 
Ainsi, dans un traité intitulé De matrimonio et amjunctione , 
le mercure (^zaibat') est assimilé au mari, l'argent (luna. 
la lune) à la femme , et l'amalgame des deux corps est cé- 
lébré par cette phrase : nNatura teetatur' quando sponsus 
cum sponsa copulalur". " Néanmoins, n'ayant point re- 
cueilli d'exemple des expressions ci-dessus dans les ou- 
vrages d'alchimie arahe, je n'oserais affirmer l'exactitude 
de mes conjectures. 

Ahih. Demander l'aman , demander grâce. De l'arabe 
yUt amfm, sécurité, protection. 

Ambre. Esp. alambar, port, alambre, ital. ambra. De 
l'arabe jt^is 'anbar, ambre gris , nom qui est passé au succin 
ou ambre Jaune. Les formes qu'on trouve dans ta basse 

' Man. de la Bibl. nal. ancien TondB, n' 71 A7, Opta tniriAUe iuptr mer- 
curù) Bit ejut fixaliomm. 

' MAmc iDsnuserit, fol. 53 ver». 
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\alioilé, ambar, ambare, ambra, amher, ambre, ambrum, pa- 
raissent aussi confondre les deux substances. Hermolao 
Barbara, qui a publié au xv* siècle un commentaire sur 
Dioscoride, écrit ambra ou ambar : r Àetita , dit-il , ambar, 
no» mceinum ortentalem primi nominavimus^. » 

làquidambar, nom d'un arbre d'Amérique aussi nommé 
baume Cambre, est formé de ambar et de notre mot liquide. 

Aheh. C'est un mot hébreu, jçk amen, signifiant itoi, 
rérilé, par lequel se terminaient les pYÏères des Juifs. It a 
pris là le sens de aamrémmt, ainsi aoit-il. Les Musulmans 
disent de même ^^1 amm. 

Ahiril. Aucun étymologiste ne doule que ce ne soit là 
le mot arabe «^t arnir, commandant, émir. Mais la termi- 
naison al a paru d'autant plus embarrassante qu'on la re- 
trouve dans le portugais amiralli, l'italien almiraglio, am- 
miraglio, et sous d'autres formes dans l'ancien espagnol 
almirage, l'espagnol moderne almirante, le bas latin admi- 
ralitu, ndmtrallus, amiratdiu, admiratus, amiranui, ami- 
randus, admirandia, admiranbus, amireda, amirœua, etc. 
Engelmann avait supposé que le al final était l'article pré- 
cédant un mot tombé depuis , par exemple -^ bahr, mec : 
amir-al-bahr, commandant de la mer, serait devenu amir- 
al tout court^. Cette explication, au moins quant au mot 
bakr, ne semble guère admissible, vu qu'on a de nombreux 
exemples du Homan d'Alexandre, du Roman de Hou, de 
Garin, d'^wtCT^', qui prouvent qu'amiraut, amiriiRt,amtrAte, 

' IHoteoriâiepharmacoruMlihTi VllI, 1399, fol. Uli verso. Marcello Ver- 
KJiiodil aussi : «SnccinDiii, quod electnim veteres, Dostri amhran dîcanLn 
Ibid. fol. &7 recto. Ces cominentateure raogent mus In même dénomioation 
l'ambre janne et l'ambre gris «quod pisc«s devorav^ren. 

' GlMt. p. 16&. 

' Dn Cange. 
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signifient simplement ^('hA-h/, chef île troupes, el non chef 

maritime d'une fafon spéciale, 

La désinence al, avt, ant, atz, é, etc. reste donc tou- 
jours inexpliquée. 

Anafin. Sorte d'instrument de musique arabe. (Liltré.) 
C'est le portugais anajim, anafil, danafil, en espagnol anajil; 
de l'-arabc j^AJI an-nafir, sorte de trompette. 

Cet instrument jouait un râle important dans le céré- 
monial de la cour des princes malais avec le tambour, 
^ JuS gandoung, la flûte, jjpj-i saroûni, les cymbales , jlxi 
nagûra, etc. (Voir le CItedjaral m^ayou, p. IP^.) 

Le changement de r îinal en / et puis en n n'est pas 
rare dans le passage de l'arabe aux langues romanes. 
(Voy. Alguazil, Anu,: auplnn, au mot Fou.) 

AnGnsc. Genre de plantes tropicales de la famille des 
orcliidées. Lat. botan. angrœctim (ainsi orthographié par 
analogie avec yîeni^(pc«»i). Le mot vient sans doute de 
l'archipel Indien ; car il existe dans le sounda et le javanais 
{•ûtfT^im^^ anggrék): c'est en malais ij»**' atiggreq, orchis, 

Anil. Plante qui fournit l'indigo-, de là vient aniline, 
nom d'un alcaloïde obtenu d'abord avec l'indigotine , pré- 
paré depuis par d'autres procédés el qui joue aujourd'hui 
un rôle très-considérable dans l'art du teinturier. Anil, 
portug. r»ii7, esp. mil,amr, est l'arabe J*i «î/avec l'article 
ni, dont le \ s'assimile au n suivant : an-ml; du persan Jaj 
ou aXjJ nil, nîleh, même sens. (V. plus loin Lilas). Nïl est 
d'ailleurs d'origine indienne. Je ne sats pourquoi M. Dozy ' 
donne seulement ou préférablement -0 nir. M/ par un / 
se trouve plusieurs foi.s dans l'^/mansourt deHazi: J^l •_.•&. 
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(»â1lJ' Ji'-^. 'i «^^ (juc Gérard de Crémone traduit : n Habenil 
negma expellitn; et plus loin idAJt r*1^j^t r**^ J^'^cd'anïl 
résout les tumeurs molles," 

. Antimoinb. a défaut de mieux, M. Littré semble dis- 
posé à accepteruneétymologie arabe: ■y>£\ outhmotidou ith- 
mid, «lapis ex quo collyria parantur, stibium, » dit Freytag. 
Le mot arabe, dit l'auteur du Dict. de ta langue fr. , est de- 
venu facilement, dans le latin barbare, nitlimonium. Cela 
n'est pas impossible, non plus que l'origine grecque <><^ 
ithmd=a1/itfii. 

Avec l'article, al-outhnioud a donné l'ancien terme de 
chimie alcimod. (V. au mot Alcbihie.) 

Parmi la foule des noms qu'a portés l'antimoine ou 
plutdt la poudre appelée cokeul, on trouve chez les alchi- 
mistes cosmet, avec les variantes eosmec, cattnel, calmet, 
mots de mAmo origine que notre cotmétique. 

Arabe. Le nom y^s 'arah est passé sans altération dans 
toutes nos langues, perdant seulement le son guttural ini- 
tial marqué par la lettre ^ , lequel n'a d'équivalent dans 
aucun autre idiome. Les dérivés arabique, arabesque, ara- 
bine, etc. sont de pure formation romane. 

Abick. Esp. arac, erraca ; portug. araea, araque, orraea, 
Tac. ËD arab.;, j-e 'araq signi6e tueur et aussi lait, d'après 
le Qamou»; -«Jt (^ araq al-tamr est le suc extrait du dat- 
tier, qui, par la fermentation, acquiert des qualités alcoo- 
liques. De ce liquide, le nom 'araq ou araqi i^ est passé 
à toute sorte de boissons enivrantes. Aussi désigne-t-il 
(les liqueurs très-différentes suivant les pays : dans l'indo 
et la Malaisio, c'est un spiritneux obtenu avec du riz fer- 

' Han. de la Bilil. nal. siip, araW, n° too.5, fol. 'i(| recto. 
' Ihid. fui. 5u rvfto. 
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mente, du lait de coco, de la sé\e de cocotier; à Bour- 
bon, c'est de l'alcool de canne à sucre. Le mot populaire 
riquiqui pour eau-de-vle est peut-être une corruption de 
'araqi. 

Ardbb. Mesnre de poids et de capacité en Egypte. 
Transcription de l'arabe uj^^t ardeb. On peut voir dans la 
Ckrest. arah. de S. de Sacy (t. II, p. 28) les ëvaluations 
très-yariées de l'ardeb, d'après Venture et Varsy. Je ne 
sais d'après quelle autorité le Dxct. national de Bescherelle 
et le Dictionnaire des sciences de fiouillet (éd. de 1879) 
disent que l'ardob est une mesure de capacité valant 
1 8 a ,0 00 litres ; d'après le grand ouvrage de la commission 
de l'Institut d'Egypte (HùJ. nat. t. II, p. 16), la capacité 
de l'ardeb est seulement de i85 litres. 

Abgili. Mouton sauvage de l'Asie centrale. Du persan 
jSjt argah, même sens. 

AnfiAN ou AnfiAitB. Genre de plantes (arbres et arbris- 
seaux) dont le type est l'argan du Maroc (mderoxijhm spi- 
nosam de Linné). rLes forêts A'at^na qu'on traverse en 
voyageant dans l'Atlas font grand plaisir à rencontrer, 
tant à cause de la variété des boîs dont elles sont plan- 
tées, que parce qu'elles reposent l'œil fatigué de la stéri- 
lité du reste du pays, » (Relatton du D' Lemprière '.) «Le 
fays est magnilique, semé de superbes forêts d'argans. n 
James Richardson*.) C'est l'arabe yt^jï ardjân ou argân. 

Abgodsin. liai, offuzzino. C'est assurément une cor- 

' Appela au Maroc pour soigner U lils <lc l'empereur, en 17S9. {Le Toirr 
du mmde, t. I", p. aïs.) 

* Le Tour du monde, I, p. 33ii. 
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ruption de alguazil. (Voy. ce mot.) Pour le rhangompnt 
«le / en M, voy. Xmvin. 

Ahratbl. Mesure de poids valant environ â6o grammes. 
C'est an mot portugais correspondant à l'espagnol arrelde, 
arrate, arrel, et venant de l'arabe jWI nr-ratl, la livre. 
or pour flZ est l'article. 

Arrobe. C'est encore une mesure de poids de la pénin- 
sule Uispani(|ue, correspondant à sS livres ou un quart 
de quinlal. Esp. et portug. arroba. Deux dictionnaires 
espagnol et portugais que j'ai sous les yeux donnent 
Varroba comme valant 3a livres. Néanmoins, il est admLs 
que l'orroia d'Espagne vaut s 5 livres espagnoles (i l^5oo) 
et Yœroha de Portugal i /i\68o '. Quoi qu'il en soit, arroba 
est l'arabe mJI ar-roub', le quart, mot qui désigne aussi 
une mesure égyptienne qui est le quart de la jU^^ watba. 
(Voy. Freytag.) 

Arsbhal. Portug. arsenal, esp. arsenal, darsena, atara- 
xana, alaroMmal, ilal. arzena, anenale, darsena. M. Engel- 
mann dérive tous ces mots en bloc de l'arabe îifiLLuy» 
dâr fijui'a, maison oii l'on construit, fabrique. II convient 
de les séparer en trois groupes : i° ataratana représente 
jiftLueJI^U dâr as-^inâ'a, avec l'article devant sinâ'a. Je 
.suis porté h croire que le a initia) de atarazana est aussi 
l'article. Assurément , il est contraire à toutes les rè^es de 
la grammaire arabe de préposer l'article à un substantif 
suivi de son complément; mais dans la lanfjue populaire 
Jâr fu-smâ'a avait pu, par le grand usage, arriver à former 
un seul mot dont on ne sentait plus la composition, ce 
qui permettait de lui donner l'article (comme dans iij^Ul 

' Bouillel, Dirl. det unmttt, ifn lellrn ftdnarli, iKts. 
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at-maouard, l'eau de rose , ofi maouard est composé de ma, 
RBU , et ouard, rose); a° darsena représente dar stnâ'a sans 
aucun article ; 3° enfin arsenal est simplement le mot fiaâ'a 
précédé de l'article. Je me range ici à l'opinion de M. De- 
frémery, qui a fait reniar(|uer que MLtâ}) as-»inâ'a se dit 
fort bien , sans le mol dàr, d'un arsenal maritime ', J'ajou- 
terai que Du Gange cite un mot languedocien arsina qu'il 
explique supellex quœvU, un ustensile quelconque. Je vols 
là le même mot as-finâ'a, employé h peu près comme l'est 
aujourd'hui notre mot confection pour telle ou tette espèce 
de vêtement non fait sur mesure. Et si ma conjecture est 
exacte , il est clair que ie mot dâr n'aurait là rien à faire. 
Le r d'arsenal, arsma, est probablement dà à la pronon- 
ciation emphatique du ^J3 >. 

Atarazana a conservé en espagnol le sens général de 
fabrique. Les mots congénères , dans les diverses langues , 
se sont fixés au sens d'arsenal maritime. Cependant on 
trouve, dans l'ancien français, arsanail, ctapotbeca instru- 
raentorum agriculturœ , b dans Du Gange. 

Les Turcs, les Tunisiens et les Egyptiens paraissent 
avoir repris à l'espagnol ou à l'italien leur iuljtfy tankhàna 
ou AjLy UirtSna ^ actuels. 

AaTicBiCT. Ce mot, disais-je en i866', ne vient cer- 
tainement pas d'un prétendu terme Sy^ ts^^ '^^4^ chaukt, 
qu'on lit à la vérité dans te Dict. fr.-ar. d'Ëilious Bocthor, 
mais qu'on ne trouve nulle part ailleurs, et dont il serait, je 
crois, difficile d'établir l'authenticité. Que penser de cette 
singulière expression épine terrestre pour désigner l'arti- 
chaut, sans compter qu'une locution de cette forme gram- 

' /uum. atittt, avril il^Oy. p. AiC, et Revue critique du aC di^fonitiro 

' Voj, Doij, Glou. j). 3or>, aoC. 
' Kttrue ik Vimlr. publ. 
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malicale est chose inouïe en langue arabe. Pour moi, je 
c'y saurais voir, non plus que dans une autre expression 
M^ySi:>y\m-dchauka, donnée par le même ouvrage, rien autre 
qu'une transcription de l'italien articiocco, arùciocchi. J'en 
dirai autant d'un bizarre uw^y artitchot qu'on lit dans le 
Gaiopk. Uîig. Pers,^. 

Le vrai nom arabe, le plus ancien du moins, parait 
étre<_ji»j^ karchaf ou. (Jyija^ iuircliouf, que M. Engelmann 
écrit cjywj-fc kharchoOfpoï un hh, d'après la transcription 
de Pedro de Alcala'. C'est aussi l'orthographe de Bocthor 
et du P. Dominique Germain ^ tandis que Meninski et 
Freytag écrivent par un ^ A, et prononcent harcliaf. Les 
termes espagnols aleaehofa , alcarehofa et le portugais dca- 
chofra. évidemment empruntés à l'arabe, semblent donner 
raison à M. Engelmann, car il n'existe, je crois, aucun 
autre exemple du ^ A rendu en espagnol par un c, tandis 
que celte transcription n'est pas rare pour le r ^^ [calîfa, 
earamo, carcajes). Ajoutons que Gérard de Crémone, dans 
sa traduction de l'Almaniouri de Razi, transcrit aussi le 
mot par un c : «.Alcortof, id est cardui capîla*». 

Le P. Ange de Saint-Joseph traduit chardon par les mots 
J^, ^U-, Syiif kenghtr, khâr, ckauk; khâr est persan, 
ehauk est arabe ; il serait sans doute puéril de comparer 
cjjAjrk kh(ircho6fk une juxtaposition de ces deux derniers 
termes où l'un semblerait expliquer l'autre. 

Pour eu revenir à artichaut, ilal. articiocco, laliu barb. 
articoeha, arlicactas, articocctu, on peut y voir des altéra- 
tions du grec ipivrixés, objet d'assaisonnement, jà âpru- 

^' L'anteur de ce dictionnaire iUlien-parean (raduit encore arliciocca par 
(pSji ^^ btTigher-i firrtnghi , kengher d'Europe, ce qui lend à prouver 
l'origine élrBn);ère des expressions qui reproduisent noire artichaut. 
' Clou. p. 85. 

* Pabr. Img. orab. aux moU earciofo, carciojolo, cardoae. 

* Lib. 111, cap. If II. PasMge qui corresponifau folio A a du nian. arabe, 
pinsifvra fiHS rilë dans mon travail. 
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Tixo', têtes d'artichaut, de iprûo), assaisonner. (Vay.M. De- 

frémery, Joum. atiai. janvier i S69 , p. 83.) 

M. Dozy, trouvant en espagnol arracije, espèce de 
chardon, corrompu en arrafz', et arrezafe, lieu plein de 
chardons, croit pouvoir rapprocher ces mots de «Jt^ue) 
raàïf, chaussée , disant que i'arracife est le n carduus vulga- 
tissimus Vi'ffniffl.îi Je crois qu'il n'est pas nécessaire d'aller 
chercher si loin l'explication. Chardon et artichaut sont 
tout un pour le botaoîste, et nous avons vu plus haut 
jîii kengher, employé en persan dans l'un et l'autre sens. 
Il n'est donc pas surprenant que uLâv^ hnrchaj, plur. 
>_***1U^ harûchtf, ait été pris en Espagne pour désigner 
le cardo arracije. En Algérie, le chardon comestible ou 
artichaut sauvage est encore appelé ^i».-^ khorchef^. 

Arzel. Esp. et portug. argel. De l'arabe Jo-^l ardjel, qui , 
comme le français et l'espagnol, se dit d'un cheval ayant 
les pieds de derrière hlancs. Ardjel vient de Ja-^ ridjl, 
pied, pied de derrière chez les quadrupèdes. 

Assassin. Quoi qu'en dise l'annotateur du voyage de 
Benjamin de Tudèle, dans la collection des Voyages anciens 
et modernes publiée par M. Charton', personne ne doute 
aujourd'hui que le nom d'Assassins donné aux Ismaéliens 
ou Bathénions ne soit l'adjectif arabe (^Iaa. hachiichl 011 
(jiÛAÀika. Itacliichî, dérivé de ,jfc*.iii^ hachich, le hachicli 
(voy. ce mot), boisson enivrante qui jouait un rôle im- 
portant dans la fanatisalion de ces terribles sectaires*. 

' GW.p. 199. 

' Vay.GD«rbonDeau,i)icl.^.-(ir. auimalfiu'richauletrhdrfW Voj. aussi 
cardon, où Tailleur donne les deux formes iJLCjà. khoi-clu-f nt ùf^Oji^ khar- 
cliosf. 

' Tome II, p. i'jli, noie 3. 

* l.'ôLyinolt^ie a élé mise hors de doule par Sjlv. de Sacj daus un nié- 
uioirc inaérc au tome IV du recueil de l'Ac.idt^oiie des inecriptions cl hclles- 
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Vouloir tirer cette appeltalion de Hacan, leur chef, c'est 
défendre une opinion insoutenable. 

Le nom des Haehâehï a été apporté en France par les 
Croisés sous la forme A»taci qu'on lit dans Joinvïtle. L'es- 
pagnol aseaino et le portugais as$amna ne semblent pas 
empruntés directement à l'arabe, mais reçus par l'inter- 
médiaire du français ou de l'italien oudMino'. Le Diction- 
naire de Ou Cànge cite les formes de bas latin keiaienn, 
attaui, oooMtm, atienni, etc. 

M. Defrémery a publié en 18SA, dans )e Journal a$ia- 
li^ue, de très-intéressantes recherches sur les Assassins. 

AssoovE. C'est l'espagnol azogue, navire pour le trans- 
port du mercure. Le sens primitif Je azogue et de son cor- 
respondant portugais azoume est mercure, vif-argent. Ces 
mots viennent de l'arabe \^^, da'')-' d^j zawaq, zàoQq, lï- 
baq, venant du persan Syj, ttyi^jiwah, etc. En Espagne, 
d'après Pedro de Alcala, on prononçait, avpc l'article, az- 
zaouqa. 

Le nséme mot arabe a donné le terme d'alchimie azoth. 
{Voy. plus loin.) 

AsTAROTu. Nom d'une divinité phénicienne. n^Stfï'acA— 
loreth, dans la Bible; la même que Cicéron appelle Astarte. 

AsTBonoKiB. Nous croyons convenable de grouper sous 
ce mol, conmie nous l'avons fait au mot Alchimie, un cer- 
tain nombre de termes que nos anciens livres d'astrono- 
mie ou d'astrologie avaient pris chez les auteurs arabes. 
La plupart sont aujourd'hui bien ignorés. Cependant ils 
figurent dans le Dictionnaire national de Bosrhorelle qui 
parnti les avoir empruntés au Dictionnaire àe* mathématique» 

' Vny. r^oiy. Ghu. p. 3117, 
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de V Encyclopédie de d'Aiembert. Les diverses publications 
de M. Sédillot sur l'astronomie des Orientaux nous ont 
été d'un grand secours pour rétablir la forme arabe de 
plusieurs expressions singuiièrement altérées. Quant aux 
termes et noms d'étoiles qui sont restés en usage chez nos 
nuteurs, on les trouvera à leur ordre alphabétique dans 
ce volume. 

I . Achlttsckémali , nom de la constellation appelée Cou- 
ronne boréale. En arabe , jU^t J'^^l al-tkhhu ch-ckemâli, 
même sens (tfr/ï/, couronne; cliemali, boréal}. 

9 . Adig^ge ou adégige, constellation du Cygne. En arabe 
A^l^jJI ad-àadjilija , la poule. 

3. Alanute, amak, étoile y d'Andromède. C'est un m 
pour un w; car le nom arabe de l'étoile est ij^^"^^ iïl*e 
anâq al-ard, le blaireau (ou autre animal du même genre). 

4. A^éhar, elgébar, constellation d'Orion. En arabe, 
^114^ al-djebhâr, le Géant. Algébaro est le même mot avec 
la terminaison casuelle 0(011) du nominatif. 

5. Aïgédi, étoile y du Capricorne. Chez les astronomes 
arabes, ^^y^ al-djedl, le chevreau, marque la constella- 
tion entière du Capricorne, ou, pour être plus exact, le 
10' signe du zodiaque. 

6. Afgomeka, l'étoile Procyon. En arabe, «Uâ^jJ! al-~ 
gliOUToeisâ, la pleureuse, ou celle qui a mal aux yeux. Ce 
nom vient de ce que les Arabes appelaient Sirius et Pro- 
cyon les deux sœurs de Canope. Ce dernier astre ne se le- 
vant sur l'horizon qu'au moment 011 Procyon disparait au 
couchant, on disait que Procyon pleurait sur l'éloigne- 
ment de son frère. 

7. Algorab, étoile y du Corbeau. En arabe, ulyill «/- 
ghourtlb, même sens (l'oiseau et la constellation). 

8. Alliabor, Akhabor, Alehabar, l'éloile Sirius, appelée 
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|»av les Ar&bes jjy^Jtll t^jj^aJ' ach-ehi'ra al-'aboûr, Sirius pas- 
sant (sur la Voie lactée). 

g. Aliémini. C'est encore Sirius. jL^JI ^sy*Ai\ aeh-chi'ra 
al—yemûnï, Sirius du Yémen, par opposition à Procyon 
appelé Sirius de Syrie. (Voy. plus loin Aschémie.) 

1 o. Almerzamonnagied, étoile (jui est sur l'épaule orien- 
tale d'Orion. En arabe, J-^-UJl »\M alr-merzam an-nadjid, 
nom qui semble pouvoir être inteq)rété le tion agile. 

n.' Alphéraz, Alphérath, étoile a de Pégase; j»yiJ! ai- 
Jara», le cheval. 

19. Alpketa, a de la Couronne boréale. En arabe, 
A^ilt al-fekka. 

i3. Alnucabah, l'étoile polaire; en arabe, ikf^Ji ar- 
roukba, le genou. 

ih. Arideâ, Arioph, Arisph, étoile de la queue du Cy- 
gne; en arabe, ci:tJ\ ar-ridf, mot qui signifie celui quituil, 
celui qui vient après. (Voy. nédif, au mot NiziM.) 

i5. Aêangw, la constellation de la Lyre; en arabe, 
^g^Il at-tandj, qui est probablement une altération du ^et- 
sani2LÂ tekeng, harpe, luth. 

16. Atchémie, l'étoile Procyon; en arabe, (^LâJI ach- 
chânû, le Syrien, j\a^\ ^EytwJt ack-cbtra ack-châmï, Sirius 
de Syrie. (Voy. Aliémini, ci-dessus.) L'e final de ascliimie 
montre que le mot a été fait sur le féminin >' . **IaH acli- 
châmîa. 

ij. Aiekère, Sirius. C'est l'arabe t£j*ûJ! acli-chira, qui 
représente le grec Sei'pios. 

18. Asugia, constellation d'Orion; en arabe, Ij^^ al- 
djauzâ (qui se dit aussi de l'ensemble du 3° signe du zo- 
diaque, les Gémeaux). Bescherelle donne la forme plus 
correcte algiama. 

i<). Abiur, constellation du Taureau; on arabe, ^^1 
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aA-thàur, qui se dit aussi de l'animal. V Encyclopédie mé- 
thodique cite les variantes atir, atyr, aùn, 

ao. Baten-Kaiio», étoile K du milieu du corps de la Ba- 
leine; en arabe, ^nJagii ^jla^ batnqaitotu. £a(nsigni6e ventre, 
et qailotis est le grec K^toc. 

a 1 . Cazimi. «Ce mot arabe est employé par les astro- 
nomes de ce pays pour marquer le disque du soleil; lors- 
qu'ils disent qu'ime (elle planète est en cazimi, c'est comme 
s'ils voûtaient dire qu'elle ne paratt point éloignée de 
16 minutes du centre du soleil, le demi-diamètre de cet 
astre étant de 16 minutes. n (Lalande, Dictionnaire de$ 
mathématiques deV Encyclopédie.) Le mot arabe est i>ja.(^'e»n, 
coupure , employé en effet pour désigner le disque d'un 
astre : (jm^I «ja. ^ àla djezmi'chrclieom, sur le disque 
du soleil, en cazimi. 

a a. C/iara, scem, l'étoile Sirius.{Voy. ci-dessus jlac/idrc.) 

9 3. Etanin, étoile de deuxième grandeur, y du Dragon: 
de l'arabe (jùxll el-tanln, le dragon (animal) et le Dragon 
(constellation). On trouve encore cette étoile désignée sous 
le nom de Rtulaben, altération de ij«ijù^ j-tj ra» et-tmûn, 
la fête du Dragon. Et est l'article pour el. 

afi. Kalhêlasit, le cœur du Lion (Régulus); en arabe. 
JwHI if^i qalb el-asad, de qalb, cœur, et atad ou exed, lion. 

ail bis. KalbolacriJ) , a da Scorpion (Antarès); en arabe, 
uyûJI v^ qaUiou 'l-àqrab, le cœur du Scorpion, formé 
du m6me mot initial et de àqrab, scorpion (l'animal et 
la constellation). 

9 5. Kalbelazguar, a du Petit Chien (Procyon): en arabe, 
jÀÊe^\ uUJ3I al-kalb al-atghar, le Petit Chien , de kalb ou 
kelb, chien et laghar, plus petit, par opposition à al-halb 
nl-akbai-, le Grand Chien, Sirius, 

■i(t. Kébir, kiibir. Ce sont des noms de l'étoile Sirius, 
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venant peut-être du mot^*+i kebir, grand, le Grand Chien , 
mais que j'aime mieui regarder comme des altérations de 
j(j-« àbour {voy. Alhabor, n° 8), parce que Sinus se nom- 
mait al-akhar, et non al-kahtr. 

a^. Raêalgethi, Razalagelhi, et d'Hercule; i;n arabe, ^!^ 
^1^ rat al-djâth\, la tête de l'Agenouillii. Al-djàlin, l'homme 
ageDOuilié, est le nom de la constellation. 

a8. Rasalague, Razalageuae, a ou la tiîte du Serpen- 
taire; en arabe, *|^ ^j-l^ ras al-ham'i, de rat, télé, et de 
hatcâ, preneur de serpents. 

2^. Zubenel-ekemali , étoile j3 de ta Balance (plateau 
septentrional); en arabe, JU^I u'^T'' az-zoubfin ack-chemâ- 
b, de jl^j zovbân, dont le sens est mal défini ', et jUû che- 
mâh, septentrional. 

3o. Zubenel-génubi , a de la Balance (plateau méridio- 
nal); en arabe, j,^*^ uy az-zoulân al-djeiioûbi; tXy^ 
djenoûbi, signifie méridional. (Voy. l'article précédent.) 

3i. Alchitol, l'axe de la sphère, le pôle du monde; al- 
tération de l'arabe t^Jaitll alrqoutb (ou du pluriel ç^ylull 
al-qoutoûb), essieu, pôle, étoile polaire. 

39. Alhabo», le clou qui joint l'anneau de suspension 
à l'astrolabe; en arabe, Jk^.^ al-hab», d'une racine signi- 
fiant retenir, emprisonner. 

33. j4/^Ae/(if/i, petit cercle placé au centre de l'astrolabe; 
en arabe, (jJuiJI aU-fais, proprement ia petite pièce de 
monnaie appelée en grec bèoXés, obole, mot dont le terme 
arabe est une altération. (Pour le changement de «en th, 
cf. aiphéraOi , de jj-yOt aUfarn». ) 

' Je pense qu'il faut voir dans co inol le persan ij\Sj toMhân, qui signifie 
liroprciDcnthBgM et wdji aussi i)c la pointe d'une lance, de i'nniillon a'one 
Imiirlc, elc. ; les Armi zoiilHin sont Icsileiix pinces du Scorpion, dont In com- 
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Zli. Akubra, la onzième maison de ia lune; en arabe, 
iiyid] az-zoubra, le dos, entre les épaules. Cette numm de 
la lune est en effet marquée par deux étoiles placées entre 
les épaules du Lion. 

35. Altnéhan, trou circulaire au centre de l'astrolabe; 
en arabe, y^l al-medm. (Voy, L. A. Sédillot, SuppUmmt 
au Traité des ÏMtrumenti astronomiques des Arabes , p. aaS.) 

36. Mûri, indicateur à l'extrémité de l'alidade. Ce 
mot, qui fait songer à notre mire, est ordinairement écrit 
en arabe (<;-• mouri; cependant j'ai trouvé aussi l'ortho- 
graphe i^j^ moûri par un ^ où, notamment dans YAlma- 
geste d'Abou '1-Wéfa dont ie manuscrit^ est générafement 
si correct. Le mot arabe n'est pas dans les dictionnaires, 
du moins avec ce sens. I) paraît être un dérivé du verbe 
^£^^ raa, voir, à la W forme, montrer. 

37. Shajiah, planchette pour les tracés astronomiques; 
en arabe, «asyLv sajiha, surface plane, tablette. 

38. Swadain, étoiles a et f3 du Sagittaire; en arabe, 
Qj^-tAll a»-sùuraiém , les deux tourads. Le loùrad est un 
oiseau fantastique dont il est question dans les contes mu- 
sulmans^. 

3^. Facardin, j3 et p' de ta Petite Ourse; en arabe, 
^■>*^ farqadein , les deux veaux, duel de Ai^farqad. 

Atbinor, Four des alchimistes. «On se servait de ce 
mot, il n'y a pas encore longtemps , dit Bescherelle, pour 
désigner un fourneau construit de façon qu'avec le même 
feu on pouvait faire plusieurs opérations différentes, n EIsp. 
atanor, qui a pris un sens très-différent, tuyau de fontaine. 



' Voy. Clierbonnea" {Dicl. ar.-Jr.) i|iii érril farad. 
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fV^oy. les explications de M. Dozy, Glosi. p. Qii, 313.) 
De l'arabe ji^lïll at-Umnoûr, en hébreu , ii3Fi lanmOf, four, 
mot d'origine araméenne et composé de tan, fourneau, et 
noûr, feu. De- là aussi vieot tandour. (Voy. ce mot.] 

Acaaor, cité par Bescherelle, est une altération de atha- 
nor; on sait avec quelle facilité les sons k et ( permutent 
dans la langue du peuple. Dans le Lexicon aîchemiœ de 
Martin Ruland, on trouve encore: aOumor, anlhonof, fur- 
nus, dbinor, oUa perforsta. 

Ajii. Espèce de (amarix. De l'arabe iiiS\ atkja, mémo 
sens. 

Adb^e. Nuance particulière de la robe du cbeval. 
Blanc , bai et alezan , dit l'un ; couleur fleur de mille-per< 
tuis, dit un autre; «ex albo fuscus, nigris distinctus ma- 
culis», dit le P. Pomey, cité par Ménage; couleur fleur 
de pécher, disent Landais et Bescherelle. Enfin M. Littré 
appelle aubère un cbeval « dont le corps est recouvert d'un 
mélange de poils rouges et de poils blancs , la crinière et 
la queue étant de même couleur ou de nuance plus claire.» 
L'étymologie de ce mot diflicile a été signalée par le 
P. Guadix : l'espagnol hobero ^qu'on écrit aujourd'hui ove- 
ro^) est tiré du nom arabe ae l'outarde, «ji^U»^ kobâra. 
Le plumage de cet oiseau présente en efi'et toutes les va- 
riétés de couleur que nous venons d'énumérer; le blanc, 
le roux, le cendré dominent, et les plumes portent un du- 
vet rose à leur naissance. Il est vrai que l'auteur de l'éty- 
mologie veut comparer la robe rosâtre du cheval aubère 
moins au plumage de l'outarde qu'à sa chair lorsqu'elle est 
ruite*. 

' Comme si le mot venait du latin otmm, et, en elTel, dam un djelion- 
□aire espa^ol que j'ai sons les yeui , orera eut t'xptiqiu' ? lo que es île colur 
de hiicvo.* 

' Docy, Gloi$. p. aW.' 
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Chardin parle de Yauberr^ comme Irès-comniuii en 
Perse : R On y a partout, en automne et en hiver, des 
auberrés, gros comme des poulets d'Inde, dont la chair 
est grise et aussi délicate que le faisan. Le plumage en 
est beau, les plumes longues, et sur la tête u a un bou- 
quet comme un panache. r> (Ed. Smith, Voyage en Perse, 
p. a 19') Le commandant Duhoussel parle du même oi- 
seau, sous le nom de houbara : «Un lioubara (petite ou- 
tarde) fut notre première victime ', r> 

AuBEBGinE. L'aubergine est une plante originaire de 
l'Orient, ainsi que l'atteste Dominique Chabré qui, dans 
son Stirpium icônes (i 678), l'appelle Melongena i4ra&uni et 
ajoute : nMelongena in Arabum codicibus primum cele- 
brata fuit, n Le nom arabe-persan ^L^^lj bildindjân serait 
assez diOicUe à reconnaître dans notre aubergine, si nous 
n'avions comme points de repère l'espagnol berengena et le 
portugais beringela, bringtlla"^. On trouve aussi, avec l'ar- 
ticle BTabe,alberengena qui correspond à aubergine, comme 
berengena correspond aux autres formes françaises, tii^ran- 
gène, mêlongène. Du Cange cite, dans le bas latin, meran- 
golus, metangolua; tes Italiens ont mehngolo et melanzana, 
dont le Gazoph. ling. Pers. signale déjà l'analogie de son 
avec (jl^alj bâdxndjfm. Quant à melongena, c'est du latin 
de botaniste. 

On trouve encore, dans le français provincial, M/i'it- 
gèle, albergaine, albergine et aUmgame. Rondelet, dans son 
admirable livre sur les Poissons ', a donné le nom d'alber- 
game de mer à une espèce d'holothurie de la Méditerranée , 



' Lf$ dtaua en Perte, dans le Tour du mond», i' Km. 166a, p. 11 A. 

* Ce mot est revenu en Oiient, chei les Malais, soua la forme i^-ji 
htrindaia. 

' De Piecibut marinit lili. Xf'Ill, in t/uibm ririr pitciam imaginri erpaeilte 
Mimi. Lyon, i55^. 
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■a cause de la ressemblance de ce mollusque avec le fruit 
du l'aubcrgiDe. 

La diversité de tous ces mots, identiques au fond, su 
reirouve jusqu'à un certain point dans les noms orientaux 
de l'aubergine , arabes ou persans , ^^:>\i , (jl^^li , i^4^^ , 
^t£jLilj, «IxJjlj, bâdindjân, bâdingân, bâdildjûn, pfitingtln, 
pâtitigah. Chardin écrit badmjan : «Ou a aussi ce fruit 
qu'ils appellent badmjan, que nous appelons pomme (Ta- 
mour^ti Le man. unique de Razi, de la Bibl. nat., porte 
ijL^^ bâdindjân; le célèbre médecin arabe dit que ce 
fruit brûle le sang et fait naître des pustules dans la 
bouche, ^\ yi*ij «i>JI ^j^, à moins qu'on ne le fasse 
cuire avec du vinaigre ^. L'aubergine n'a pas aujourd'hui 
_ une aussi détestable réputation. 

AuFFB. Espèce de jonc dont on se sert au Levant pour 
faire des cordages de navire, des nattes, des fdcls. C'est 
l'arabe Hii^. hdfa ou .UJ^ }}aljtt, que Preytag donne sim- 
plement comme une plante aquatique, sans s'expliquer 
davantage, mais qui est le jonc dans le Dict. d'Ellious 
Bocthor. M. Cherbonneau ^ donne aussi haifa, jonc aqua- 
tique employé à faire des nattes-, et M. Sanguinetti : oUW 
arundo epigeîos, jUC« iU^ jonc odorant, roseau de la 
Mecque {Joum. anal, mai 1866, p. 3oo). En réalité, 
l'aufie n'est pas un jonc, mais une plante de la famille 
des graminées, bien connue en Espagne sous le nom de 
esparto, sparte [Sùpa tenacigaiTna , de Linné). Ses feuilles, 
longues et étroites , s'enroulent h mesure qu'elles mârissent 
et deviennent cylindriques, en séchant. Ceux qui ne l'ont 
vue qu'en cet état ne peuvent manquer de la prendre pour 



' Foy. «ifîn-M,éd. Smilh, p. Il 
' Sup. ar. a° looS, p. kt rerao. 
' Diet. ar.Jranf. çl Diel.frane.-a 
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un jonc'. On peut être surpris qu'aucun de nos diclîon- 
naires n'ait signalé l'identité de l'halfa et du sparte *. L'al- 
pha ou alfa, qu'on exploite en Algérie et dont on fait du 
papier, est identique au sparte d'Espagne. 

AuGB. Terme d'astronomie. Nom qu'on donnait autre- 
fois à ce qu'on nomme aujourd'hui apnàa, c'est-à-dire les 
points oîi une planète se trouve à sa plus grande ou à sa 
plus petite distance du soleil ^ Esp. avge, ital. auge. De 
^jl aouàj, sommet, point culminant, que les astronomes 
arabes emploient dans le même sens. 

Al'husse. Provenç. ajmusia, esp. almucio, portug. murça, 
ital. mozzHUt. On tire ce mot, très-ancien dans la langue 
française, de l'allemand mûtze, bonne), auquel se serait 
adjoint l'article arabe al. Je n'y saurais contredire. (Voy. 
Littré, Dkl.) 

AvAMR. L'étymologie de ce mot est difficile. Ellious 
Bocthor traduit avanie par ^1^, Sm>\^ 'aœân, 'avcœûa, ex- 
pressions que je ne connais point en arabe. Le P. Ange de 
Saint-Joseph rend le même mot par t^^ljl et jl^l moàri, 
awânl, qui manquent dans les dictionnaires*. D'autre 
part, M. Pihan donne pour étymologie ylyk haœân, mé- 
pris, ce qui n'a d'autre base qu'une ressemblance de son, 
sans aucune concordance de sens; car le sens primitif d'a- 
vanie est sans rapport avec l'idée de mépriser. Il est facile 
de reconnaître que ce mot signifie simplement irilmt, 
amende, nomme à payer, droit de pa$»age. L'idée que nous y 



■ Vq}. Diel. <eHùt. nal. de D4ler<iU?, t. XXXI, p. 551. 

* Rite ent indiqui'-e dans le Diet. de Litlrë an mot iparte. 

" ïje mot manque avrc ce senti d.ins la plupart de» nicUoonain». Besclii>- 
rclle le tin du laùn augm, crollri-. 

* Com|i. rppenilanl jljl <'l *,1)1. <ippr<><sinn , iujii^lirp, riiinr. r.ilcul, clr. 
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attachons aujourd'hui est venue postérieurement, et tienl 
sans doute à la façon veiatoire dont les avanies étaient 
perçues en Orient, 

R Les Chiodars du Chîaia , dit Tournefort ', vinrent nous 
annoncer... que tous les passages de l'empire étaient 
ouverts pour nous; mais qu'assurément on nous auroît 
arrêtés sans la lettre du Beglierbey d'Erzeron , on qu'au 
moins on nous auroit fait payer une grosse aranie, comme 
il arrive à tous ceux qui passent de Turquie en Perse, n 

ail n'y a pas de gens au monde, dit Chardin dans un 
passage que je crois devoir crter tout au tong^, plus aisés 
à tromper, et qui aient été plus trompiis que les Turcs. 
Ils sont natureuemenl assez simples et assez épais, gens k 
qui OD en fait aisément accroire. Aussi, les Chrétiens leur 
font sans cesse une infinité de friponneries et de méchants 
tours; on les trompe un temps, mais ils ouvrent les yeux; 
et alors ils frappent rudement et se payent de tout en 
une seule fois. On appelle ces amendes qu'ils font payer 
avanies; terme qu'on prétend tirer du nom d'avany qui se 
donne en Perse aux courriers de la cour et qui veut dire 
«des gens qui prennent tout ce qu'ils trouventn, parce 
qu'effectivement ces courriers prennent sur leur route des 
rhevaui à toute sorte de gens, quand ils en ont besoin 
DU qu'ils en rencontrent de meilleurs que celui qu'ils 
montent, sans s'informer qui l'on est. . . Ces avanies ne 
sont pas toujours des impositions injustes. . . Les Marseil- 
lais disent que ce sont les avanîea qui ont ainsi affaibli le 
commerce des Français au Levant; aussi en ont-ils payé 
pour des sommes immenses, n 

Le P. Ange ' dit aussi : Avani jljl pro angari, angaria : 
quando cursores régis Persi» equum viatorum vi armata 

' Vo^. du lanant, lettre x' 
' Fnj. (N Perte, p. g el m 
' GazojA. Ung. Pert. p. 5. 
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manu exigunt. » 11 insinue que le mol persan esl celui 
que les Grecs ont transcrit Syyapos (d'où èyyapeîa., ser- 
vice des courriers, corvée, et plusieurs autres dérivés, 
dont une partie a passé tardivement en latin : angaria, 
angariare, elc.y 

J'ignore quel peut être ce mot persan que Chardin 
transcrit avany. 

D'un autre câté, les chartes génoises des xiv' ei xv* siècles 
nous donnent avaria, tmena, avère dans le sens d'impAt, 
contribution, droit d'entrée'. Est-ce le même mot? On 
a vu que le P. Ange donne awâri à côté de atoâtû. 

Ces avariœ étaient particulièrement payées pour réparer 
des pertes, ce qui suggère à l'esprit une assimilation avec 
notre amrie : nÀvariia seu dainnis reparandis,» dit le 
GloM. de Du Gange. (Voy. ci-après Avabib.) 

En résumé, avanie, portug. avania, ital. avania, bas 
grec i&xvia, correspond à un terme du Levant Jl^ atràni 
qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui paratt se rat- 
tacher au vieux mot d'oiî est venu le latin angaria, cot^ 
vée, aujourd'hui en italien angheria, contrainte, violence. 
L'assimilation est d'autant plus permise que, dans cette 
dernière langue, avaniare est synonyme de angheriare, sur- 
charger d'impôts. 

AviRiB. Esp. averia , portug. avaria, ital. aturù. Malgré les 
diverses étymologics proposées par Brencmann , Adelung, 
Diez, Jal , etc., M. Dozy ne doute pas que le mot ne soit d'ori- 
gine arabe, introduit d'abord en italien par le commerce, 
et passé de là aux autres langues européennes. Avana vien- 
drait de la racine jls 'àr qui signifie proprement éborgtier. 
mais qui, à la 9° forme atvouar, a aussi le sens de g^r, 
d'oùjtyc atoâr, défaut, déchirure. Boctbor traduit amne 

' On trouYe dans BesrtiereUe ; lAvarii, impôt de 5oo axprM qae doit 
payer chaque quartier dan* les villes de l'empire ottoman." 
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par <_A^jl J'o»- ^1^ aw'ir hasal U-merkeb, dommage qui 
arrive à un navire, «t marchandises avariées par AcUdtJ 
ijyt» bedaa mo'awftra. 

Pour établir avec quelque certitude une étymologic 
aussi contestée, il Faudrait des arguments plus sérieux que 
l'autorité d'Ellious Bocthnr ou des passages trop modernes 
de Maccari. La lecture des articles avaria, averiwn, etc. 
dans Du Gange , n'éclaircit rien ; mais le sens du mot pa- 
raît être plutât droit/ impôt, que dommage, ce qui convien- 
drait mal à la conjecture de M. Dozy. 

AviGEMKB. Genre de plantes de la famille des gattilïers, 
tire son nom de celui de l'illustre philosophe arabe : ^j^l 
Lu*. lim-Sina, nom dont les juifs arabisants avaient fait 
Aben-Sina, que nous avons transcrit par Avicenne. 

Avives. Engorgement des glandes parotides chez le che- 
val. Ménage dit que ce mot vient de eau-vive, parce qu'on 
croyait que les chevaux contractaient cette affection en 
buvant des eaux vives'. Ce qui est certain, c'est que les 
formes espagnoles adivat, abivax n'ont aucun rapport avec 
eau vive. Aussi, viennent-elles de l'arabe iu^t>Ji ad-dhïba, 
qui est le nom de cette maladie. Le vieux français a aussi 
le mot sans l'article, mve», qui est resté en anglais. 
Boclhor ne traduit pas avives par dhîba; il applique ce 
terme à la morve qu'il appelle Jl^^ jîajà dhibat al-khaïl, 
àhiba des chevaux. Resterait à expliquer pourquoi le 
français et l'espagnol ont donné k ce mot la marque du 
pluriel. 

L'arabe t^.i> dhib signifie hmp, dlûba se traduirait donc 
littéralement par louve, loupe. Pris généralement en Algé- 

' ri* cheval forUb«u ou Irop losl abbreuvé après s'estre eschauffé ellro- 
vaillé,paii «e refroidir Mnaeitrcpoumiené et dressé, engendre \eaimmt.rt 
(Agncullure « meiien ruitignr, de Jeon LiebaaU, 1601. p. i65,) 
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rie et au Maroc dans le sens de cbacal, dh^ (précéda de 
l'arlicle adh pour al) a donné en portugais adO>e, en espa- 
gnol adive, qui a passé en français. Nos dictionnaires 
d'histoire naturelle donnent aussi adU. On peut voir, là- 
dessus, Dozy [GloM. p. Uh) et Defréniery (/ourti. atiat. 
janvier 1863, p. 87). 

At*n. Magistrat turc chargé de veiller h la sûreté pu- 
blique.-G'est l'arabe yUsl a'yân, pluriel de ^^ 'aïn, sil. 
Les Turcs, à l'imitation des Persans, disent: iJ^â ,jLet 
a'yân-idevlet, les yeux du royaume, c'est-à-dire les grands, 
les ministres. Ici, on pourrait supposer que ayàn est pris 
dans un sens plus particulier pour marquer celui qui ob- 
serve, surveille, de même <^u'en malais, i-u^U mata-màta, 
qui signifie aussi les yeux, se dit d'un surveillant, d'un 
agent de police. 

AwBNiCB. Terme de médecine. Tumeur graisseuse de 
I9 paupière, qui se manifeste surtout chez les enfants. 
(Diet. de Bescherelle.) De l'arabe ;>V^' ack~chimâtj , 
même sens. 

ArER. Arbuste des Moluques. «Lorsqu'on fait des inci- 
sions à ses rameaux, il en découle un suc limpide propre 
à désaltérer les voyageurs. » {Z)i'rt. de Dét. III, laa.) C'est 
assurément le malais y I nyer, eau, bien que la déno- 
mination yl^^t^ kâyou-âyer, arbre d'eau, s'applique d'or- 
dinaire au ginseng chinois. 

.\ziKOGLiiN. Jeune serviteur chargé, dans le sérail, des 
fonctions les plus basses. C'est le turc ^J^i^f^^|J^ 'adjan- 
oghhln, formé de o^dân, page, jeune garçon, et de l'arabe 
'adjem^ qui se dit de tout peuple étranger, non arabe, et 
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particulièrement des Persans. Azamoghm, qui est vraisem- 
blablement une transcription grecque (ou peut-être v^ni- 
tienne'), signifie donc enfant d'origine étrangère. 

AzfoiiuG. Ësp. aeedaraque. Arbre originaire de l'Orient, 
dont le nom, oui^j^ ^Ijl azâd-dirakht, qui nous est venu 
par les Arabes, est d'origine persane et formé des deux 
mots, aIjI azâd, libre, et oà^ja dirahht, arbre. D'après la 
légende, ce nom vient de ce que Medjnoun, le célèbre 
amant de Léila, sauva un arbre de cette espèce de la 
bacbe d'un jardinier, auquel il en paya le prix , à cause de 
la ressemblance qu'il y trouvait avec la taille de sa bien- 
aimée. D'après d'Herbelot [Biblioth. orient.), Vazédérack se- 
rait nommé en Perse ^^^j ^j zehr-i zemîn, poison de ta 
terre, à cause des qualités vénéneuses de ses fruits; et de 
là viendrait son nom d'arbre libre, n parce que personne 
n'y touche pour en manger le fruit ^.n 

AzBRBE. Muscade sauvage. On pourrait être tenté d'as- 
similer ce mot au portugais azevre, azebre, azevar, suc 
d'aloès, lequel vient de l'arabe ^Uuiall aê-fibûr\ «fructus 
arboris acidi saporis», dit Freytag, ce qui convient par- 
faitement à la muscade , dont la chair a une saveur si Acre 
et si astringente qu'on ne saurait la manger crue et sans 
apprêt'. Mais il est plus probable que notre azerbe repré- 
sente .«.^ dtér, noix sauvage, muscade, prononcé à la ma- 
nière persane zabr, az-zàrr. 

AziBOLLB. Esp. acerota, azarotia; portug. azerolo; ital. 

' On sait que le dialecte lénitieD remplace le son g (^dj) parz. 

■ iOd dit que lapalpedea fruits eat mortelle pour les homme* et les cbiea», 
ce qoe j'ai de la peine à croire, car elle est peu désagréable au go&i, ainsi 
qaeje m'en suis assuré, et elleeat fort recherchée par qd grand nombre d'oi- 
M«ui.ii (BcMC, DtW. (TUil. not. t. III, p. ii6.) 

' Engdmann, Ghn. p. 35. 

> Z)Kl.deDélerville, l.XXll,p.7i. 
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azxeruolo, kzzeruola, lazzaroh, lazarino. Toumefort ^rit 
azaroU, axarolier. De l'arabe )3j^^ az-zo'rom; marne sens. 
L'azerolier est très-répandu dans le Levant, oii il pousse 
spontanément. L'azerolle est mentionnée dans Razi comme 
un fruit astringent : ykjJJ Jïl« jjjfijJI " l'azerolle resserre le 
ventre', n 

AziHECB. Etoile aussi nommée l'Epi delaViei^e;en arabe 
JUuJ) a»~aimâk. Les cosmographes orientaux appliquent 
ce nom à deux étoiles différentes : l'une appelée <JLam)I 
^U1 oi-simâk ar-rûmih, azimech armé d'une lance, est 
Arcturus, du Bouvier, et la lance est une petite étoile voi- 
sine ; l'épithète ar-ràmih devient chez nos anciens astro- 
nomes, arameck, a/j-amec/i, noms qu'on donne encore quel- 
quefois à cette étoile. L'autre se nomme J^! liiUuJl, 
azimech désarmé; c'est notre Azimech ou a de la Vierge, 
la onzième des quinze étoiles de première grandeur que 
compte Alfergani^. 

AziuuTH. Terme d'astronomie : arc du cercle de l'ho- 
rizon compris entre la méridienne et la trace d'un plan 
vertical. De l'arabe uu^uJI as-semt, qne les astronomes 
orientaux emploient dans le même sens^ et qui est aussi 
le mot dont nous avons fait zénith. 

AzoTH. Terme d'alchimie. Prétendue matière première 
des métaux. (Litlré.] C'est le mercure, ^Ul az-zaouq. 
(Voy. AssoGUE.) On trouve, dans Du Gange, azock et azotlt, 
substance ainsi définie, d'après Le Baiihf (Dict. spagyr.) : 
«Universalis medicina, paucis cognita, unica medela, la- 

' Man. arabe déjà cité, p. && reclo. 

■ ÉdiL de Goliiis, p. 76. Je n'ai pu découvrir le eeni de timtà. 
' jJoUj ,^rt) jW^I J>J^ t'J" usi J«" V'-* a* u-P «<J»ï»* ««-" 
[}-iJy>^ iyf}iy ^1 ïj)\.>.Alniage$ui'/Aau'\-Vlé{a,t{A.5i yen». 
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pispbyucus; alii putaol mercurium corporis metallict. n 
Dans le maouscrit latin du xiv* siècle, n" 7166, anc. 
fonds de la fiibl. nat. déjà cité, on lit : vazoc, îd est ar- 
geolum ¥Îvum,n et dans le man. 71^7 : s(UO(/i vcro est 
argentum vivum '. n Enfin, daas la synonymie qui accom- 
pagne la traduction latiae de Razi, par Gérard de C^émone^ 
on trouve : fosoeh, ai^ntum.» Ici l'absence du mot 
vieum est sans doute l'effet d'une erreur typographique. 

AzDB. Mot très-ancien dans les langues romanes, et 
qui remonte, chez nous, au moins au xt* siècle. Ë«p. et 
portug. azul, ital. azurro, bas lat. azumtm, azura, azïÀum. 
C'est l'arabe :»j)jil laîwerd, ou >i^a^ ladjwerà, venu du 
persan d^jV lojouwerd. Le l initial a sans doute été pris 
pour l'article, ce qui explique son absence dans les mois 
européens que nous venons de citer. Du reste, on le re- 
trouve dans le bas latin lazulvm, lazuriut, lazitr et dans le 
bas grec >a^ovpiov. Nous l'avons aussi conservé dans l'ex- 
pression lapii-lazuli. 



BiAL. Le nom de cette divinité assyrienne, que nous 
avons pris dans la Bible, se retrouve dans toutes les 
langues sémitiques : en bébreu '7^ ba'(d, maître , seigneur ; 
en arabe Juu bal, maître, mari. Dans l'une et l'autre 
langue, le verbe ba'<d signifie être maître de, prendre pour 
femme. 

BiBiHoossA. Espèce de porc de l'archipel Indien. On 
trouve ce nom écrit de diverses manières : babirosa, bahi- 
rmua, et même barbiroussa, comme s'il signifiait barbe 

' Dict. p. 16. 

■ EHit.ae ir)io,«n earaclèren goUiiqnea. 
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rotu«e. C'est le malais jmjj ^U bâbi-roûsa, littéralement 
cochon-cerf, nom qui lui vient des deux longues défenses 
recourbées qui traversent le dessus de son museau. 

B&BoucnE. Esp. habucha. C'est le [>ersan ^fy^l^ piipoùeh 
(de \^pâ, pied, etfjS^^po&cktlen, couvrir). Mais le chan- 
gement de ^ en h marque que le mot nous est venu par 
l'arabe qui, n'ayant pas dep, écrit ,j^b hâboûch. C'est ainsi 
que nous avons eu paclui sous la forme bâcha ou hasta, 

. BiCBuc. Dans Rabelais , la dive Bacbuc est ta dive bou- 
teille : de l'hébreu piapa baqhoûq, bouteille, flacon. 

BiDAHiEB. Arbre de l'Inde qui donne des amandes d'un 
goût excellent. (Littré.) Quelque plaisant a imaginé d'in- 
terpréter ce nom par bot» de damier, élymologîc que re- 
produisent tous nos dictionnaires. Le badamicr est tout 
simplement l'arbre qui produit les bâdâm «I^U, c'est-à- 
dire, en langue persane, les amandes, A la fin du siècle 
dernier, ces amandes servaient de monnaie dans l'Inde, 
concurremment avec les cauris. «J'ai remarqué dans mon 
premier voyage, dit Stavorinus', que les couris servent de 
petite monnaie au Bengale; à Surate, on emploie pour 
cet effet des amandes appelées badam», dont la valeur , 
comme on se l'Imagine bien , varie beaucoup plus que celle 
des autres pièces de monnoie. » 

Badiane. Arbre de la Chine [Ilicimn antsatum) dont les 
capsules , connues sous le nom d'anû étoile, servent à faire 
diverses liqueurs, telles que Vaniaette de Hollande ou ratafia 
de Boviogne. Esp. badîan, hadiana. Du persan yUaU hsdiàn, 
anis. 

' yo^ag" dam farehipel àft Molucguet^i-jG^ à 1778). Trad. duliollan- 
dais par Jansen. 1' édit. I. 11, p. -lo. 
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BûRAH. Fête turque qui succède au jeûne du Rama- 
dan. C'est la transcription du turc «Lm baïrâm. Soùonte 
et dix jours plus tard, on célèbre le grand-baïram ou cour- 
ban-bmram; courban est l'arabe ijltM qourbàn, sacrifice. 

Bakcbich. Cadeau, pourboire en Turquie, en Egypte, 
eh Perse, etc. «Nous prenons nos billets et nous sommes 
poursuivis .dans la gare par un employé arabe qui nous 
demande un bakchich pour nous avoir passé nos billets, n 
(Guill. Lejean'.) C'est un mot persan JmjJkitf bakhchick, 
du verhe ^Jli'J)Ait? bakhchlden, donner, fiocthor (au mot 
powboire) écrit (jm/Jluifbaqchtch, ce qui est une orthographe 
corrompue. 

Biuis (Rubis). Ësp. balax, balaxo, bidaja; portug. 
balax, ilal. balasdo, bas lat. baîatciv». De l'arabe jS-â^ 
balakheh, venant du persan (jLâ.^t>u badakluhân, nom du 
pays d'où l'on tire ces gemmes, k C'est dans les montagnes 
de Badakschian que se trouve la mine de rid)is (pie les 
Orientaux appellent badakksckiani ou balakkschtam, et que 
nous nommons rubis ba^ays.n (D'Herbelot^.) «(Pour ce 
qui est du rubis. . . , on l'appelle aussi balaccfumi, pierre 
de Bahedian, qui est le Pégu', d'où je juge qu'est venu 
le nom de balaù qu'on donne aux rubis couleur de rose, v 
(Chardin*.) Marco Polo appelle ce même pays Balasian et 
les rubis balaxt ou balatei. 

On voit par ces citations combien peut varier sous une 
plume européenne la transcription d'un méuie mot oriental. 

' lyAUxtmérK o Souaimi, dans h Tour du mande, a' «etn. de 1860, 
p. g8. M. Spot) , dam son Voyagt ou Liban, écrit baehieh : n Des Arabes de- 

mi-DtH nous déposent saioa et secs sur le quai moj^niunt un t^ger 

bacbich. n (La Tour du nwndc, t" sem. tS6i, p, 3.) 

' Biblioth. ontnt. an mot badalathian, 

' Erreur rdevée par M. Derrémery, dans une Dole de si traduclioa ia 
CaluUtn, p. Sal. 

* Foy. en PtTM. 
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Bu.iiiQ(i[H. Es|). baMaqtii, baldaqmn, balduqwino; ita). 
haUaecktno; bas lat. baMakimu, baUdàma, baudatâiua, 
bmi^InnUM, baU^kinioë. Du nom de la rille de Bagfadad 
b\ùJif , qu'on écrivait au moyen âge BaUac ou Btmdae, en 
îlatlen Baldaco. Baldaquin et ses congénères sont des ad- 
jectifs formés sur ce nom ainsi altéré, et qu'il est fort inu- 
tile de vouloir tirer directement de l'adjectif arabe ^âlooû 
bagMâtb, Ce dernier mot, ainsi que baldaqvm, a signifié 
d'abord une riche étoffe fabriquée à Bagbdad et servant 
à faire des tentures ; de là est venue la signiGcation actuelle. 

Bal^ron ou Bilans. Salle d'audience oà le souverain 
malais rend la juslice. En malais ^^jJl^ balerong ou £)j JL 
hâle-rouang. BaU employé seul signifie de même édifice pu- 
Mie, lieu eta$êemhiée, moûon Cùmrnmw. Le baUrong est géné- 
ralement une grande cour entourée par les bâtiments du 
palais du souverain. 

BiLTADii. Onicier du sérail spécialement préposé à la 
garde des princes et du harem. ( Bescherelle.) Transcripliou 
du turc t^^EUlU bâlladji, porte-hache, formé de axII^ hâlta, 
hache, et de la terminaison s dji, qui indique les noms 
de métiers. Ce nom vient, dit-on, de ce que les bdtaâjis 
étaient chairs d'approvisionner de bois les appartements 
du Grand-Seigneur, et leur hache représentait la cognée 
du bûcheron. 

Balzin. D'après les dictionnaires, ce mot ne se dit plus 
guère que des chevaux ayant des babanes, c'est-à-dire des 
taches blanches circulaires aux pieds. C'est ce qui avait 
porté Diez à signaler pour l'étymologie l'italien balza, 
bordure; le wallon baltz, lacet, qui viennent du latin bal- 
teua ou bahiu», baudrier. J'ai combattu cette étymologie' 

I flfWM th riMtr.pHbi aS janvier i865, p. f.78. 
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au poÏDt de vue du sens et de la forme du mot, et j'en 
ai proposé une nouvelle, tirée de l'arabe, i laquelle 
M. Littré s'est rallié dans les Addittont à son dictionnaire. 
Balzan, dans ses formes anciennes bauum, bornant, 
hattçattt, bauteant, etc. est un qualificatif de la robe du 
cbeval, comme brun, blanc, rougê, fauve. C'est ce que 
prouvent tes deui exemples du xii* et du \m° siècle cités 
par M. Littré, auxquels il est facile d'en joindre beaucoup 
d'autres; il suffit d'ouvrir Du Gange ou le glossaire ma- 
nuscrit de Lacurne de Sainte-Palaye : 

Les cbevax brochent bruns et baueenê et sors. 

( Rmh. de Rouen. ) 

Ni à celi n'est auferrant corsîer 
Bauuutt ou brun pour son cors uisier. 

(Rom. de RoDcer.) 

Et destriers de prix heonissans. 

Blancs, noire, brans, bais, baucttit et bailles. 

(WiH. Guiul) 
Chevanlx ont gaaingné blHns et baMins et lore. 

(Rani. d* RonccT.) 

Et tant destrier bai et sor et bausant. 

(Ram. d'Aub«rj.) 
Les costes a bauçans et fauve le crespon. 

(Rom. d'&kund.) 

Visiblement, dans tous ces passages, il ne s'agît point 
de tache blanche aux pieds en forme de ceinture. Le der- 
nier surtout ne laisse aucun doute. Et en eifet, un cheval 
frauMiRf, ditLacume, est un cheval^ ou baie pie. ttaacens, 
haucetatt {hawennua), dit le Glou. de Du Gange, «albo et 
nigro ioterstinctus vel bipartitus. . . Hoc vocabulum prse- 
sertim usurpant scriptores vernaculi de equis quorum 
pelles nigro et albo interstinclee sunt. n 

On sait aussi que l'étendard des Templiers , moitié btanr , 
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moitié noir, était nommé baueeant dont on a fait ieau- 

a&mt. Du Gange a aussi r botta , veiilliua Templario- 

nim.R 

Quant aux Tonnes, outre celles que nous venons de 
citer, on trouve bauchant et même baucant en vieux fran- 
çais; baucendai, bauihanUu dans le bas latjn. Tous ces 
mots, excepté bautan, ont un e et présentent uq radical 
commun bâuc='balc. 

Or, le mot arabe auquel je prétends rattacher bahan 
est précisément formé des trois lettres radicales b, t, q. 
C'est tXiif balqii, féminin de l'adjectif ^^1 ablaq, que Me- 
ninski et Freytag traduisent ainsi : «Albo nigroque co- 
lore variegatus; usque ad femora albis pedibus pneditus 
( equus). 7! 

Nous retrouvons là tout à la fois la définition du cheval 
bauiant et du cheval qui a des balzanes. Pour ce qui est 
de la terminaison à devenue an et de l'emploi du féminin, 
voyez ce qui en est dit ci-dessus au mot ALEZiH. L'expres- 
sion #UXj yy^faras balqâ, jument bausant, se trouve dans 
un passage du man. n" i^aS, sup. arab. de la Bihl. oal. 
p. ûo. 

BiMBOD. Le bambou est originaire des Indes orientales. 
Son nom est, chez les Malais, ^«^ bambou on^ mambou. 
Une espèce, à bois si dur qu'il donne des étincelles sous 
la hache qui te coupe, porte, dans nos livres d'histoire na- 
turelle, le nom de bulu, qui est le malais a)^ boûlouk. 

Bargoe. Portug. bango. C'est le chanvre de l'Inde, qui 
fournit l'élément principal du bachich. De l'arabe ^ bat^ 
ou plutôt du persan iù^ beng, prononcé bang par tes Hin- 
dous. Ce mot désigne la plante et aussi la potion narco- 
tique qu'on en tire. «Lorsqu'on veut, dans l'Inde, s'étoui^ 
dir le cen'eau , calmer ses maux ou dormir sans inquiétude. 
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dît Bosc ', OD pulvérise du hangue avec de TopiuiD., de 
l'arec et du sucre, et on avale le résultat du mélange. 
Lorsqu'on veut ^tre joyeux ou facétieux, on en mêle avec 
du masc , de l'ambre et du sucre , et on en use de même. » 

La même préparation porte aussi en Orient le nom de 
(j^ioM moflaq, en italien maahcco, que nos recueils de 
drogues appellent mauac, malach, mauuc ou mathc. 

Le hendj des Arabes paraît être proprement la jus- 
quiame. Celui des Persans est, d'après Chardin^ «une 
infusion de la graine de pavot avec celle de chènevis, de 
chanvre et de noix vomîque. n Razï dit : juUwI k,^ >k> 
JjJi; ajU ^jmKI ajâ) ji;<yj£. hS^ê,^ «toutes les espèces de 
benàj produisent ivresse, stupeur; le plus violent est le 
noir, il tue.» (Trait. III, chap. xxviii, man. sup. ar. 100&. 
fol. iy verso.) 

Barit. r Patente de drogman délivrée par les consuls 
européens à des sujets du Grand-Seîgneur. » (Bouiltet, 
Dict. «ct«nc.) C'est le turc o»»)») harât, lettre, diplôme 
royal, qui accorde un privil^e; de l'arabe ily baràa, 
immunibu, se rattacbantà la racine Lj haraa, immwaùfuit. 

BiBBÂCiNE. Esp. harhacana, portug. harhacào, harhacane. 
Ëd arabe ^-> barbakk, que je regarde comme une onoma- 
topée analogue à notre ^îou-^ou, signifie tuyau ^aqueduc, 
évier, trou d'égout, earuxl de l'urètre. Notre barbacane a des 
sens assez analogues et désigne entre autres choses ffune 
ouverture longue et étroite pour l'écoulenient des eaux. « 
(Littré.) Il semble donc assez naturel de rapprocher ces 
deux mots. La terminaison ane, qui n'est pas représentée 
dans le vocable arabe, ne ferait pas grande difficulté; car 

' Z>Mrl. <fW(. nal. t. III, p. 937. 
' Foy, «n Ptn9, éd. Smilh, p. 375. 
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c«llo~là ou d'autres pareilles se trouvent dans des mois de 
nos langues dont l'origine arabe est Hors de doute. ( Voy. par 
eiemple Ahiril.) Quant à supposer que la fin du mot re- 
présente le persan a>Iâ. A:/wf)e/i, maison, jen'y vois aucune 
vraisemblance. 

BjIRDE. Autrefois aubarde; esp. et p&rtug. aibetrda; ital. 
barda. Tous ces mots signifient ou ont signifié bât, »dle. 
La présence de l'article arabe a/ conduit à prendre pour 
étymologie ££âw barda'a, bât rembourré pour un âne ou 
une mule , dans le Dict. de Bocthor. Dans Frey tag , c'est une 
couverture qu'on place sur le dos de la bâte pour adoucir 
le contact du b&t. 

Basane. Bezane, dans Paisgrave; esp. et porUig. badam, 
bas lat. Wonn. De l'arabe Hi^ hithâna, qui signifie pro- 
prement doyhlure, la basane étant employée à doubler 
l'intérieur des cbaussures et d'autres objets faits de cuir. 
(Voy. Engelmann, Gloss. p. aSa.) 

BAViNG , Bawang ou Caju-bavang. Grand arbre de l'ar- 
cbipel Indien. «Les fruits du bawang ont tellement l'odeur 
d'ail qu'on s'en servait autrefois à Amboine pour assai- 
sonner les aliments. i?(Bosc, Dict.d'hist. nat. 111, p. SSa.) 
C'est le malais ^jIj bawang, ail, oignon, et l'arbre s'ap- 
pelle l^ljjiil^ kâyoû-hâwang , arbre-aîl. 

BiYAD. Poisson du Nil. «Le bayad, Silurus bajad, est 
généralement d'un blanc attenté, n (Geoffroy Saiot-Hi- 
lairo'.) Sonnini écrit bayalte''. De l'arabe (_jïW bayiid, 
mdme sens. Ce nom signifie blancheur. 

• l'ubltcat. de l'InsUlut d'ÉfrypIc , Uùl. nul. I , p. 3o3. 
' %-"■ %p(-', pl."nr. 
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Bazar. Cesi le mot originellement persan ^1)1; bâzâr, 
lequel est d'un usage général dans tout l'Orient, 

B^D^GAR, BioéQtjai ou BÙ)i£goahd. Excroissance chevelue 
produite sur les églantiers et les rosiers par la piqAre 
d'un insecte. Chez nos anciens botanistes, le bédéguar est 
une plante du genre ethinops , le chardon de Notre-Dame ' . 
C'est l'arabe-persan dji^l^lj, ^j))^) ^j^^^l^i s^jul^L;, ^- 
dhâùuard, bâdaaxird, bàdâwourd, baâem>ouràé. La première 
Torme est celle que donne l'unique man. de Razi de notre 
BîbK nat.^. Gérard de Crémone , dans sa synonymie ( i &8 1 ), 
explique bed^ar par «spina alba vel odor roseen, ce qui 
indique qu'il regardait le mot comme formé du persan ^L 
bâd, vent, souffle, et de l'arabe :>^ ouard, rose. 

Bédouin. Esp, beduino. De l'arabe (ia«>*j bedaouî ou be- 
dout, qui demeure dans le désert, adjectif formé sur y^j 
bedott, désert , lieu sans habitations fiies. 

B^en. C'est en pharmacie le nom de plusieurs racines, 
dont les deui principales portent les noms de béhm blanc et 
de b^hen rouge. Béhen est une corruption de l'arabe-persan 
U^ behmen. Le traité de médecine de Bazi cite tes deux 
espèces que nous venons de mentionner; la seconde, dit- 
il, est un aphrodisiaque : sLiJJ ^^ jf\ (jty;^. Tournefort 
rapporta de son voyage au Levant les graines d'une des 
plantes qui produisent le héhen; semées à Paris, elles pro- 
duisirent la centaurée dite par les botanistes centa«rép 
bélieti. 

Dorvault W^eine) dit que la statîce ou romarin des ma- 
rais a porté le nom de katran de héhen. 

' \<rj. Domin. Cbabré, 5ltrpium ieonn, p. 3à8; ieta Liebaiilt, Moûoh 
r<ul>}«<(i6at ), p. 937, etc. 

' Fol. 47 ïerao. Baii donne le bédégar tomme fébrifuge. 
■ MsD. déjà dlé, Iraité [[[, cIi. xxtiii, fol. Ù7 yerto. 
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Il ne faut pas confondre béhen avec ben (voy. ce mot), 
comme l'a fait Rîcbardson , qui traduit (j^y^ bchmeti par 
R ben album et rubrum. i 

B^LiAL. Cette eipression biblique, qu'on a appliquée 
au dëmoD, signifie proprement choie inutile, pemidetue, 
en biibreu ^y^Va beU-ya'al, formé de i^a beli, sans, et Vy 
ya'al, utilité, profit. 

BelliEbic ou Belliric. Nom d'une espèce de myrobolan. 
On dit aussi belléris. C'est l'arabe ^>Jb behleij, venant du 
persan «JLJ^ bebleh. Le mot est dans Itazi, p. fi-j verso. 

On compte cinq espèces de myrobolans consignées dans 
ces deux vers que je copie dans la botanique de Jean 
Baubin ' : 

Myrobalanorum species sunt quinque bonoram : 
CilrÏDUS, KebuluB, Bellericus, EmblicuB. Indus. 

Dans un poème médical du moyen âge ^, on lit les 
mêmes noms, sauf le dernier: 

Citrini coleram purgant, hebulus atque 
Bellericus fleuma pelluol, queis embiicus — (î) 

On trouvera plus loin l'étymologie arabe de kebulta^= 
kebtdtts et de embiicus. 

Ben. Arbre nommé par les botanistes Morïnga oleifera, 
dont la semence fournit une buile pour la parfumerie. 
C'est le yb bân des Arabes, souvent cité par les poètes'. 

' Hitter. planlaram umteriaU$, i. 1", p. a09 , 9' colonne. 

' Han. du un* dkle. anc. fonds laL d" 70&8, Bîbl. nat p. 70. Je n'ti 
pas ij lire le dernier mot da second vers. 

' Il parait que les Arabe« ont appliqué le même Dom (jlj bân k deui 
nrbres lrè»-<liQë rente, mais remarquables loue deux par le parfum de leurs 
(leure: i'un est lemonn^.dont il vient d'Aire queslioD;le second estcounii 
nous le nom de tanU d'Orient el n'appelle enrorc, en arabe, tU^ khalàf, 
Jiiiit nous avons Tail chah/. (Voy, Bocllioi'. à mulr et h marmga. ) 
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En Icrmes d'officine, on dît ben album, et de là sans doute 
provient Ferreur de Richardson marquée ci-dessus à B^- 
HRN. Ce ben ou t^Kn des droguistes n'est pas une racine 
comme le béhen, mais la graine même du moringa. 

Beketnigh. Nom de l'étoite v de la Grande-Ourse, qui 
est à l'extrémité de la queue. C'est l'arabe ^fi*i \=t\j^ benât 
na'ck, les filles de Naacb, comme traduit Chézy dans sa 
version d'une ode persane d'Anvéri '. Les Arabes appellent 
na'ck les quatre étoiles brillantes du quadrilatère , et benât, 
filles, les trois qui forment la queue, 11 semble que les 
sept étoiles ensemble s'appelaient aussi lex jiUeê de Na'eli 
ou les^h de Na'ck ou la famille de Na'ch. Voici comment 
s'exprime le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es- 
Soulî ^ : J ■ la y M 11 ^jXi J>fi (fJt ii^l iùu^l (^«w^ i^y^^} 

^=>\iJ. Cazouini reproduit la même explication. 

Quant à ce mot ndch, dont on a fait un nom propre, 
il signifie cercueil; les Arabes chrétiens appelaient les 
quatre étoiles du quadrilatère cercueil de Lazare, ^fiJù 
jljjj nach la'zâr, et les trois de la queue étaient Marie, 
iHarthe et la Servante '. 

Béni. Mot qui figure eu tête des noms de tribus arabes, 
comme béni-M'z^, béni-Hachem, etc. La conquête de 1'^- 
gérie a fait entrer ce terme dans la langue populaire qui 
l'emploie sous forme de plaisanterie , par exemple quand elle 

■ Vojr. La PerH, par Dulwux, p. ISg. 

* Haï), de la Bibl. nat. BUpp. ar. d° 1)6^. Le même passage est cité 
H'apcit UD antre nian. (d* ti to, bdc. fonda), par M. Sédillot, Suppl, au 
Trailé dt$ intlr. attronimt.dti An^i, p. 130. 

' Voy. Sédillot, Tabhid'0loug-Brg.p.ai3,!i'i3. 
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dit les béû-zouwu pour les zouaves. C'est l'arabe ^b iewi, 
pluriel de ^t ou (ji ibn ou ben, fils : Béni-Abs signifie 
deicendanu l'Aba. En Algérie, on emploie concurremment 
et dans le même sens, euiad, qui est l'arabe ^^t aouiââ, 
pluriel de JJj oueled, fils : les Outad-Sliman , les Oulad- 
Sidi-Gbeikb, etc. 

Beujoia. Esp. benjui, mcnjui; portug. beijoim, beijuim; 
îlal. behuino, belguino. De l'arabe (^L^ (jUJ loubân ijâwi, 
encens javanais. Cette étymologie, donnée par Valentijn, 
est appuyée d'arguments solides dans le Gloss. de Dozy 
(p. aSg). Pa.t javatuiit , il faut entendre de Sumatra, car les 
Arabes appelaient cette grande t!e Java. C'est do Sumatra 
que nous vient le benjoin le plus estimé. 

Le Dict. de Déterville donne benjaoy comme synonyme 
de benjoin, ce qui confirme l'étymologie ci-dessus; mais 
qu'est-ce que bentoenil, benjoenil, [lour lesquels cet ouvrage 
renvoie à benjoin el à raniUe? 

Bbrhi ou BiNiti. Poisson du Nil et de l'Ëupbrate {Cy- 
prinui bynniy De l'arabe t^ bounnt. 

Bentubong. Genre de mammifères, propre aux Mes de 
la Sonde I^Ictides^ Du malais %)yi*i bintoftroung, mot qui 
manque dans Marsdcn, -mais qui se trouve dans le Diet. 
de l'abbé Favre, 

Bbrbeth. «Instrument de musique ^ quatre cordes em- 
ployé par les Arabes, n (Bouillet, Dict. Scienc.'j L'arabe 
luy bm-bal représente le grec ^pëiTOf, en latin barbitus. 

Bkssi. Grand arbre de l'arcbipel Indien , un de ceux 
auxquels on donne vulgairement le nom de boit defer, qui 
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est la traduction llttt'rale de l'appellation malaise yn^ 
(jiMj kiïyoïi hesi. 

Bbtelgedse. Quelques ouvrages écrivent Beleigetue. Nom 
de l'étoile de première grandeur placée h l'épaule orien- 
tale d'Orion. La constellation d'Orion est nommée parles 
Arabes i>ljj4^ al-djauzâ, et l'étoile dont il s'agit ici est a'p- 
^\éa tf-Ù^ mimkih , épaule, ou •^.yed, bras'. Voici ce 
qu'en dit le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es-Soufi^: 



j,>JiH (j* (j^KI K .<, i ..\.» J* ^^\ ^ill |ftlà>J1 ^1 yt jliJI 
Lâjl Ijjjit .Xjj IjjJÎ i^aXj-* ig-eM~is ■ ■ -Jji" «La deuxième 
(étoile d'Orion) est la brillante, grande, rouge, qui se 
trouve sur son épaule droite; elle est de première gran- 
deur el on la nomme épaule d'Orion ou encore bras 
d'Orion [yed eUdjauzâ). n Bstetgeuse ne peut être qu'un» 
altération de cette expression arabe yed el~^auzâ. Toute- 
fois, il faut observer que, dans la série des signes du zo- 
diaque, Ijyjl el-djauzà marque les Gémeaux. Or, les as- 
trologues, pour leurs horoscopes, considèrent douze tiKit- 
aons du soleil (iuil) ua^^ ^} correspondant aux douze signes; 
parmi elles se trouve donc la maison des Gémeaux, um«j 
Ij^ heit el-djauzà. Celte expression a dû être confondue 
avec yed el-djauzâ et prise pour le nom de l'étoile. 

Bbï. Titre cbez les Turcs, gouverneur. C'est le turc 
3U beg, adouci en bey. De là vient bégum, en turc |^ be~ 



ineiact de traduire ic:i Osi y«d par nuu'n; car l'étoile esl «tuée 
du bras et Tort éloignée de la main. On eail, tlii reste, <|ur, 
dans le langage scienlirique, v^'' ^ d'I de l'ensemlile du bras, depuis 
l'épiule jusqu'au bout des doigts. 
< Man. déjà cité, fol. i36 lerso. 

> Un cbapiU« de VAlmageitt d'Abou 'l-Wiifa traite de la connaissance des 
niaÙDQf , qu'on appelait alors, dit-il, Ut Cetdrtt : ^ "l ^ \\ jl^jL^JI oj-^JI 
^^1 UjU3(MBn. debBibl. nat. anc. Tonds ar. n" ti3R.) 
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goum, qui semble formé de beg et de l'arabe 11 oumm . 
mère , la mère du beg. 

Beylik, province, principauté, est un substantif turc 
tji^ formé sur hey, comme paekaiik sur pacha. 

Beglierhey, titre de gouverneur de province, est formé 
du pluriel de bey joint au singulier, ^^JÎ^ b^ler-b^i, 
adouci en beyler-heyi , le bey des beys. 

Bezbstah. Marché public, halle ouverte, dans le Le- 
vant. Transcription de l'arabe-persan ^Luv hezeatân, mot 
formé du persan y hez (arabe ~i hezt), lin, loîle, bardes, 
et de-la terminaison persane »tân, qui marque le lieu où 
une chose se trouve (comme dans les noms de pays : Af- 
ghaniitati, Beloulchwtan, pays des Afghans, des Bcloutchis, 
etc.). 

BezOjUIK. Esp. bezoar, hfzaar, beiar; portug. bezoar. De 
l'arabe y^^lj bâdizakr ou yti)U bâzahr, venant du persan 
j*ja1^ pàd-zehr, qui signifie littéralement ciuaae-poison. Be- 
zoar a été employé chez nos anciens auteurs, non-seule- 
ment dans son sens propre : « Lapidem bezaar magnse vir- 
(utis et pretli'n, mais encore dans le sens général de 
contre-poison, ainsi qu'on le voit dans ces passages d'Am- 
broise Paré cités par M. Littré : «Son bezaliar ou contre- 
poison est le suc de mélisse. . . D'autant qu'en parlant des 
signes de chacun venin à part, nous avons nommé son 
antidote bezahar, il faut savoir ce que veut dire ce mot : 
les antidotes ou contre-poisons ont esté appelés par les 
Arabes en leur langue bezahar, c'esl-à-dire en leur ba- 
ragouin, conservateur de la vie; de là est venu que 
tous antidotes et contre-poisons par excellence ont été ap- 
pelles beztirdica. w 
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Le mot s'est introduit dans nos langues par les livres 
de médecine arabes : tiLapidem bezoarticum, de cujus 
efficacissima vi adversus venena Arabes prœserlim, vete- 
res eliam et juniores medîci tam multa retulerunl admi- 
randa,» dît Gaspare de los Reyes', qui cite en même 
temps un grand nombre d'écrivains arabes , tels que a Hha- 
zts, Abenzoar, Mesue, Haly Abbas, Avïcenne», etc. parmi 
ceux qui ont traite ce sujet. 

Lui-même y a consacré vingt pages in-^". J'en tire les 
lignes suivantes à cause de ta suggestion étymologique 
qui parait s'y trouver : «(Lapides bezoartici) qui frequen- 
tiores et communïores sunt, in ventriculis animalium quo- . 
rumdam Indorum generantur, quee capree magnitudinem 
superant et ad cervorum figurem proiime accedunt, unde 
cervicaprœ communiter appellantur, et a Persis Pazan vo- 
canlur, et ipsum lapidem Paxaar, quod antidotum sonat, 
aut veneni reraedium ^. s Inutile de dire que Pazaar, c'est- 
à-dire Paâzehr, et Pazan n'ont entre eux aucun rapport. 
Ce dernier nom a passé dans la nomenclature zoologique 
française : ^(U(?>i^, chèvre égagre, et ^îan, nom donné 
mal à propos par BulTon à l'antilope oryx. Dans Meninski , 
mjL> ou (jjlj bazen, pazm est simplement : ncornutus, qui 
mœcbam habet»; mais Ricbardson traduit avec raison 
par R goat of mountain n , cbèvre de montagne. II y a plus 
de trois cents ans qu'Ambroîse Paré avait fait mention de ce 
raminant : n Une espèce de bouc appelé en langue persicque 
pazataii, dans un passage dont celui de Gaspare de los 
Reyes semble une traduction. 

Busse. Soie crue du Levant. C'est le persan fUJ\ abî- 
eham, cocon, et dans Casletl «sericicrudi sordcset villî. » 



' f^n'iu jHcHnrfarum fua-tlionnin riiinpiM, Francfort, i 
' P.giR. 
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BicHiB. Poisson du Nil {Polyptère Hekir). C'est Geoffroy 
Saint-Hilaire qui a introduit ce nom dans la nomeocla- 
lure zoologique'. J'ignore l'orthographe du mot arabe 
correspondant. 

BisuuTH. Serail-ce l'arabe iX^t ithmid, antimoine? La 
' confusion entre les deux métaux est facile k comprendre. 
Mais d'où viendrait le b du français, de l'espagnol bi$- 
mulo, de l'italien bismatta, ou le to de l'allemand wtsmuth? 

BoifDUc. Plaote exotique aussi nommée œil-de-clial ou 
guiliindine. C'est l'arabe tjt><-b hondoti^, qui parait d'origine 
indienne. On le trouve en malais. 

Borax. Esp. borrax, borraj; ital. borrace. De l'arabe 
tjj^^ bauraq ou boQraq, venant du persan t^yi boùrah, 
même signification, (j^y est dans Razi (man. déjà cilé. 
fol. 47 verso), c{ Gérard de Crémone transcrit baurach. Il 
n'est pas inutile de remarquer que le borax nous vient 
surtout des pays asiatiques; Léman^ dit que ce mot, em- 
prunté aux Arabes, s'est introduit dans les langues euro- 
péennes vers le ix' siècle. 

Bordât. Sorte d'étolTo de laine égyptienne, qu'Ellious 
Bocthor traduit par ii^yt berda. 

BosAN. Boisson en usage un Orient. De l'arabe i^ 
boûza[\oy. Bocthor au mot Zyibum), en Persan boûzah «a 
beverage made from rice, millet or barley. » (Richardson.) 
«A Loheya, dit Niebuhr^, on nous offrit une espèce de 
busa qui nous causa des nausées. » 

' Ouvrage de la eommL'is. de l'inslil. d'ÉK^pU, Hitl. nai. L I", 1" pari. 

p. S à 18. 

' Dicl.d'IlM. nal. t. XXXf. p. 'i33. 

' Voy. m Arabie, éd. Smith, p. a66. Lolieja rsl dnns It Y^m^n. 



jbï Google 



DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. 71 

BosTANGi. Jardinier iurc ou garde des jardins du sérail. 
C'est un mot turc ^^Luu boêtàndjï formé du persan (^^Uw^ 
ho»lân, jardin, et de la terminaison turque s djt, qui sert 
à former les noms de métier. C'est à tort que l'auteur 
d'Vne vttiu au sérail en 1860 ' écrit bmtandjt. 

BouDJou. Monnaie d'ai^ent dans la Barbarie, valant 
i'86'. En arabe algérien ^a-^ boiidjoU, qui vient du turc 
j^aijj hoûtchtmq, moitié, djérni. (Voy. Pihaa, vict. dei mots 
Jéivét de tarabe.) 

Bougie. Esp. bugia. Oa tire ce mot du Dom de la ville 
aTricaine de Bougie, en arabe «^^ bt^âya, qui fournis- 
sait jadis une grande quantité de cire. (Voy. Defrémery, 
Joum. tuiat. janvier 1863, p. 93.) 

BoCBicin. Esp. iarri^n; portug.'èarr(g7iiMi; ital. bara- 
caue; bas lat. barracanua, baraeama. De l'arabe tjSlt ou 
^Uo-> barrakân, bamahân, m^îme signification. M. A. de 
CLevallet chércbe à bovracan une étymologie germanique^, 
mais tous les mots qu'il cite sont relativement modernes 
et ne sauraient infirmer l'origïne orientale. 

Boi'TABGDE. Sorte de caviar fait avec des œufs de muge. 
Le Diet. d'hiat. nat. de Déterville écrit boutarqve, pou- 
btrque. Esp. boU^ra^, ital. buttagra. C'est l'arabe Aâ»W 
boutarkha, même sens, lequel paraît formé, d'après Et, 
Quatremère, de l'article copte bon et du grec T^pi^of ou 
■zdpt^ov, poisson salé, fumé, séché. i^Jovm. des Savants, 
janvier 18Ù8, p. i5.) 

> Lt Tom-Àu monde, i">«m. i863, p. 3. 
' Or^ine de la long, franc. 1, I", p. 3l>b. 
' Bnittgra n'rtt pus nalé dnnl te Ghtt. de M. Doiy. 



iiizedbï Google 



72 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 

Braa'. « Les bœufs sauvages qu'on appelle en Provence 
et Languedoc bœufs brani ou branet. . . . Têts bœufs sont 
nourris aux marets de la Camargue, n (^Agriculture et maiaou 
rwlique de Charles Estienne et Jean LIebault, p. i3o.) 
Ce mot doit certainement être mis à côté de Tespagnol 
albarran, venant de l'arabe ijlji harrân, avec le sens de 
laueage, étranger, soit qu'on le dérive dey barr, terre, 
champ, soif qu'on le rattache à la racine ^w baria, être 
libre. (Voy. Gïost. de Dozy, p. 69.) 

BnoDBQDiN. Esp. horeegui, portug. hùrzegum, itaL bor- 
zncehino. M. Dozy a cherché à établir l'origine arabe de 
horeegui. On peut voir sa dissertation, p. 3A 1 du Glotaaire. 

BcLBDL. Nom du rossignol en langue persane : J^ 
houlbovi, qui est évidemment une onomatopée. 

BcBNoos. Esp. albomoz, portug. albemoi. De l'arabe 
Lpjj boumous, sorte de bonnet ou de capuchon. M. D'Es- 
cayrac s'est amusé h contester l'origine arabe de ce mot 
et a voulu y voir une cotruption de mérinos. Mais |_^|if est 
ancien dans la langue arabe. Chez Maçoudi et chez Ibn 
al-Alhir, c'est un bonnet, de forme haute : ijh>V **■'; J* 
Jt^ « il avait sur la tête un boumouM allongé n , dit le pre- 
mier; t-JljtJl wlj^U (jiûy j^Jt«Ril portait un éournotuavec 
des queues de renard», dit le second. J'emprunte ces 
deux citations à une intéressante note de M. Defrémery, 
dans son Mémoire sur les Sadjidei, p. 6 1 , 6 ^. 



Caâba. Temple sacré de la Mecque. En arabe ii**^ ka'ha, 
c'est-à-dire carrée (ou plutôt cubique), h cause de la forme 
du bâtiment. 
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(ÙB. Mesure d'un litre environ, chez les Juifs; treos- 
criplîon de l'hébreu ap. ^oi. 

Cabale ou Kabbilb. Originellement, ce mot désigne 
une tradition juive touchant l'interprétation de l'Ancien 
Testament, et vient de la racine sémîtitjuc ba;? qabal, 
chald. qebal, arabe J*i qahal, recevoir. Plus tard, cabale 
s'est dit d'une science mystérieuse permettant de se mettre 
en communication avec les êtres surnaturels; de là, le 
sens actuel, intrigues, menées secrètes. 

Gabak. Autrefois gaban; esp. gahan, portug. gabbâo, 
îlal. gabhano. Le Diclionn. de M. Littré donne pour ély- 
mologie l'arabe .Ls 'abâ, drap grossier dont on fait des 
capotes, et aussi manteau noir rayé des derviches. Vaba, 
dit M. Defrémery, est snne sorte de manteau court, ou- 
vert sur le devant et dépourvu de manches. C'est l'habit 
caractéristique des Bédouins à toutes les époques '. n « Il 
y avait là des Kurdes . . , dont l'abba est rayé de bandes 
brunes ou blanches, n (Duhousset^.) 

Un autre terme «U« qabâ est le nom d'une sorte de tu- 
nique dont Chardin et Tavernie'r ont donné la description. 
Eastwick déSnit le qabâ na kind of light cloak with long 
sleeves, somewhal like a collège gown, but gencralty 
made of wool '. » 

Enfin le Gazoph. Ung. Pert. traduit ^ti&dn par ^^ kapan 
et tzlù^ kapanek, qui pourraient bien être d'origine euro- 
péenne. 

Je ne vois là rien d'assuré pour l'élymologie du mot 
qui nous occupe. Mais U« 'abâ est Yaba, abat, que donne 
Bescherelle * : v L'aba sert à habiller en Turquie les ma^ 

■ Trad. (tu Guliêtaa , p. 1 53 , note i . 

' La chane* eu ^ru, dans le Tour du aïonde, a* sem. 1869, p. 138. 
' Tke Gufylan, vocsbul. — »Lî qiAâ t, donné en portu^is cahaya. 
* Ditliimn. natïotwi. On Irotitc aiisù dune les didioiinairoi; aht, linliit 
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telots et les indigents. — Les abats n'ont presque plus de 

valeur, n 

CiBts. Esp, capazo, capaza, capacho , norlug. eahaz, bas 
lat. cahacu», cabaciuê, cabastio. D'après M. Defrémery', de 
l'arabe ,ja*ï qafaa, cage*, qui a donné aussi l'espagnol al- 
tahaz, même sens, Sait le languedocien cas, cage d'osier 
pour les poules. Le changement defenp dans l'espagnol 
peut se justifier par l'exemple de alpicoz, concombre, à 
côté de at/icoz, venant de ij^yi*J' alfaqqoûa. 

Cacatoès ou C*catois. Perroquet de l'archipel Indien. 
En malais yjS kakatoua. Ce nom n'est d'ailleurs que la fi- 
guration du cri ordinaire de l'oiseau. 

Cadi. Transcription de l'arahe ^^U 9''{^> ji^S^i 1*)'< 
avec l'article, a donné a/cot^e. Coi/i/es^er, magistrat turc, est 
formé de ce mot qiidï et du persan S&i lecltker, armée 
(ou, si l'on veut, de^ni^et du persan arabisé JC>»«]I o/- 
'mker, l'armée). 

OiDiE. Arbrisseau originaire d'Arabie, qu'on cultive 
chez nous en serre chaude. De l'arabe ^lâï qaM, nom de 
cet arbuste. 

Cafard. L'espagnol et portugais cafre, dur, cruel , vient 
certainement de l'arabe jl^ kiifir, infidèle, mécréant. 
Mais je n'oserais affirmer que cafard ait la même origine, 

orienlal; habt, btbit des Arabes. (Noucean DOfafr, de VAead.frmf. Piriii, 
iS3i.) 

' Rwue eritiqve, numéro du sS décembm i86S, p. Aott. 

' Dans d«s relations de voynge, on Irouve ca/tn employé pour dé»i(tiier 
iineparliadaaérailMrvantdepruon. Voy. paretcmplele récit intitulé «Une 
■islle au sérail en 1860» (t* rourrfu monrfr, 1" sem. iSfi:!, ,1. 11). CVl 
In rKi'Die turque el persane ^_i> fo/n du tn^nc mol. 
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soit sous l'influence des pluriels jU^ iàfâr, kouffâr, ijài 
kttfara, soit par l'adjonction de la particule péjorative ari 
[cafard pour cafrard). En tous cas, le mot yo est employé 
aujourd'hui avec ce sens, comme on peut le voir dans les 
Dicliotmainê de Boctbor et de CherbonDeau. Celui-ci pro- 
nonce kafar. 

CiF^. De l'arabe «^ kahoua (prononcé k la turque 
kalaé), qui désigne la liqueur et non le fruit'. Cabua, 
dans Du Cange, est ndu vin blanc légers, d'après Ma- 
tfasus Sylvaticus, médecin du xiv* siècle. Le sens primitif 
du mot arabe parait aussi être vin, liqueur apéritive. 

Dans la première moitié du xti* siècle, le café était en- 
core si peu connu que le botaniste Dominique Chabré. 
dans son édition de l'Hisloria plantarum universalis de Jean 
Bauhin (i65o), se demande si la liqueur préparée par 
les Turcs avec le buna, bunnu ou Imnchot {^^ iounn), 
et qu'il nomme chaube, est identique avec le coaua, dé- 
coction bien connue, dit-il, que les Arabes préparent 
avec le bon ou ban ^ 

CiFTAK. C'est le turc (JjJà qajtfm, vêtement d'hon- 
neur, primitivement identique, sans doute, à l'arabc- 
persan (^/ajU- kliaftân, cotte de mailles, armure mili- 
taire. 

Caïd. Esp. alcaide, commandant de forteresse; portug. 
alcaide, exempt de police. De l'arabe •>£Li qâiJ, cbef , ca- 
pitaine. 

L'étoile qui est à l'eilrémité de la queue de la Grande 
Ourse est quelquefois appelée kàid^. C'est le m^me mol: 

' Voy. Sbcj. Or*»!, m-, t. 1", p. 'lùa. 

' Tome 1", p. fias. 

* Journal du «W, numéro ilii sa mars iS/^'i, p. ■'17'!. V»ï, aiiKi li- mi- 
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ùZ\i t^jJl <jJo Jj ^ôJt t5*w<t5 non nomme qâîd Ntoîlc 

3ui est à l'extrémité de la queue, n (Man. n" gèâ.sup. ar. 
e la Bibl. nat. fol. 19 recto.) ■ 

GAiMiGAH. Mot composé de deux termes arabes ^wU fôîm 
et Jx* maqâm, signifiant ensemble lieutenani. 

Caïqcb. Petite embarcation en usage dans l'Archipel et 
à GoDstantinople. C'est le turc ^\* q^. 

GiiEPut. Termede pharmacie, huile extraite d'un aAte 
des Moluques, très-employée en taxidermie, pour la con- 
servation des objets d'histoire naturelle. C'est le malais 
t:s^yf\^kâyou-potilih, littéralement arbre bîatie, nom qu'on 
donne à l'espèce de myrte appelée par les naturalistes 
Melaleuca ktteadendron, Leucadendron est, comme on voit, 
la traduction grecque du nom malais. Nos navigateurs ap- 
pellent l'arbre cajepuàer: «A l'ombre des cajeputiers. 
arbres reconnaissables à la blancheur de leur écorce ...» 
(Rienzi, Oeéanie,t. l", p. ai 1.) Les Malais nomment le ca- 
jeput *3jijf\è (jj^M mïgnak laiyoït-poûbh , huile du Icayou- 
poutih. 

Le terme malais j^l^ kàyou, arbre, figure, sous la forme 
eaju, dans le nom d'un grand nombre d'arbres originaires 
des Indes orientales. Le Dictionnaire d'hisioire naturelle de 
Déterville en cite plus de «quarante. Aussi suis-je porté à 
croire que noire mot acajou, qu'on trouve également écrit 
cajou et cadjou, est le même mot malais. Le bois d'acajou, 
il est vrai, vient d'Amérique; mais le véritable acajou crott 
dans les mêmes parages que les arbres dont nous venons 
de parler. (V. l'article acajou et l'article malu^on, dans le 
Dict. de Déterville.) 

mérodu 3 mii uiivanl où j'ai donné l'cipUcalion de qiieli)<ies aiilrcs nom* 
i1'éloil«« de Ir oi^mcronBlc1lalion(p. R19, 6*0). 
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Cakilb. Genre de planles de ]a famille des crucifères. 
Le cakiU maritime abonde aux environs de Boulogne-sur- 
Mer, où on le brûle pour en retirer de la soude. C'est 
l'arbre Jjtli qâ^ouliâ, «species herbae salsse», dît Freytag 
d'après le Qamotts, ou &ILïlï qûqouUa, comme écrit l'Avi- 
cenne de Rome (p. fin-); Avicenne en mentionne deux 
espèces, l'une semblable au pois chiche, l'autre à la len- 
tille. 

■• 

Caladion. Lat. botan. ealadium, plante voisine du gouet , 
cultivée en serre. C'est le malais (j»V^ kalâdî, sorte d'arum 
à racine comestible. 

Calih. Transcription de l'arabe ii qalam, roseau h 
écrire. Mais calame, terme d'archéologie pour désigner le 
roseau à écrire des anciens, est le latin calamuê; calame 
est an terme de formation savante, c'est-à-dire calqué sur 
le latin sans égard à l'accent La langue populaire disait 
chaume. 

Cauhbac, Calahbart.Calaubod, Cauhbouc, Calaubodu, 
Calanbovra. Tous ces noms paraissent s'appliquer à un 
même arbre des Indes orientales, dont le bois à odeur 
aromatique est connu en Europe sous le nom d'agaJlocJie 
ou boit d'aloèg. C'est le malais (^t^ kalambaq. 

Le calambac porte aussi, chez nos auteurs, le nom de 
garo, qui est le malais ;l^gïi/wrou oujjS^rou, mot d'ori- 
gine hindoue. De celui-ci vient , peut-être , notre mot ga- 
nu, appliqué à l'écorce d'une espèce de laurier dont on 
se sert pour les vésicatoires. Le galuïrou est ainsi défini 
dans le Dictionnaire de Marsden : « Sorte de bols résineux 
et en apparence pourri, qui en brûlant se fond et exhale 
un parfum dont on fait grand cas dans tout l'Orient, t 

Calapitb. Concrétion pierreuse qu'on trouve dans l'iii- 
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térieur des noi\ de coco. Ce mot vient de tj5^^ kalâpn, 

nom malais et javanais du coco. 

Galendbb. Sorte de moine eu de religieux musnlman. 
Du persan ^•XJJlJ» qalenJer, mdine sens. On peut voir dans 
la C/ir. ar. de Sacy(t. I", p. 963 à 366) des détails sur la 
secte des Ki^endérù. 

'Calfater. Esp. calafatear, calafetar, porlug. calafetar, ital. 
cahfaUire, grec mod. xaXaÇaTeïn. Malgré l'opinion de Jal, 
adoptée par Engelraann, je ne crois guère à l'étymologie 
latine calefacere, calefactare, vainement appuyée sur des 
formes de vieux français caljaicter, calfacter, etc. que je n'ai , 
pour ma part, jamais rencontrées. Calfater ne signifîe 
point mettre du goudron fondu dans les interstices des 
planches (et en f At-il ainsi que l'expression calefacere serait 
encore d'un choix assez peu ingénieux), mais bien y in- 
sinuer des étoupes, des fibres végétales. Chacun sait que, 
dans les mers de l'Inde, on se servait autrefois, notam- 
ment à l'époque des voyages des Deux Musulmans', et 
plus tard au temps de Àlarco Polo, de navires dont les 
parties étaient reliées entre elles par des coutures faites 
avec des fibres de cocotier ou autre végétal^. Ces mêmes 
fibres i_àU, ajUU qtlf, qilfa, servaient aussi à garnir les 
joints et sont encore employées au même usage en guise 
d'étoupes^, d'oij ie verbe arabe wiVï qaiiaj, sferruminare, 

' Voj. redit, de M. Reinaud ou la trad. publiée dans les Vù^. anc. el 
m«d. l. 11. p. i3oet ibi. 

' (tLeura nefs sont cousues de Gl que il foui d'eMorces d'arbres des 

noii d'Inde; caril font batlrcrcscorceetdenenleoinnie poil demngderhe- 
Tsl. de quoi il font filet en cousent leur neLn (Marco Polo, ëdiL Paulbi^r, 
p. 87 et 88.) 

' nCei bateaux se nomment chelingues Les coutures sont calfatées 

avec de l'éloupe faite de la même écorce (coco) et enfoncées sans beaucoup 
de façons avec un mauvais coulemi.i (LegenLil.dans les Fnjf. une. fl nmd.l. 1", 
p. S'io.) 
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fibris patoiie vel musci tabularuni commissuras inrarciendu 
et obducendo picem, slipare navimn, c'est-à-dire calfater 
ou calfeutrer, comme traduit lui-même MeninsLii d'où 
encore iiXi q^fa ou qalâfa, calfatage. 

Quelle didicuité voit-on à ce que ces mots aient péné- 
tré daos les langues européennes pour y donner ealfal, 
calfater, «te.? Et pourquoi y chercher une coïncidence for- 
taite de son et de sens? Et d'oiî viendrait d'ailleurs ce 
singulier accord des termes espagnols, portugais, italiens, 
grecs , à adopter un a pour la seconde voyelle au lieu de 
l'e qui est dans cakfacere, calefactare? 

Bocthor traduit calfater parkiXï qalfat, mot de forma- 
tion moderne et que ne donnent pas les anciens diction- 
naires; le P. Germain de Silésie (1639) a seulement olXï 
ijallaf, U^\a^la/{li'{.)K 

Calfeutrer est sans doute le même mot que calfater, al- 
téré sous rinflueuce de l'idée de feutre, tant il est vrai que 
la signification essentielle du mot est garnir d'étoupes et 
nongotiànmaer. 

Calibbk. On a proposé, comme étymologie, l'arabe t-JU 
qâùdt, qâlib, qâhub, forme, moule, prototype'. M. Dozy 
n'en veut pas. Il a peut-être raison; mais est-il vrai que 
les significations de qidib ne conviennent pas au sens de 
calibre ? Le calibre est , ce semble , la mesure du diamètre 
intérieur d'un tuyau, ou, si l'on veut matérialiser cette 
idée abstraite, le cylindre qui entrerait exactement dans 
le tuyau. Y a-l-il donc là un tel désaccord avec les divers 
sens de yô/i'é? Et si t_Jl» vient du grec xaXéjcoMs, forme i'i 
soulier', n'est-ce pas une analogie de plus? Reste la ques- 

' FiArita ling. ariA. aux mots auettore et raiMUam ta nme. 
* M. Cberbonneau n'hésite pas è traduire calibre par uJlj qâleb, ajou- 
Ijnt enire parenlhès«(sly>noJ.), Dict.fr.-ar. 1873. 
' En penao , •>-J^k^i>ud , fonac , moule. 



iiizedbï Google 



80 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 

(ion de l'accent. t-J'*' avec l'accent sur la première syllabe 
aurait dû donner catbe (et peut-^tre est-ce bien là l'éty- 
mologie de notre gaU>e). Mais cette règle de la conserva- 
tion de l'accent, sujette à plus d'une exception lorsqu'il 
s'agit du passage du latin aux langues romanes, n'est pas 
plus immuable dans le passage de l'arabe à l'espagnol. 

Quelle que soit l'origine de calibre, on peut rapprocher 
de ce mot l'anglais caliver, petit mousquet dont on se ser- 
vait autrefois et qui est cite dans Shakespeare. 

Califk. Esp. portug. et ital. califa. De l'arabe aj^Aô*. 
kliahfa, successeur (de Mahomet). 

GiLfoiiN. Pipe persane. M. de Gobineau écrit kaUan. b De 
beaui: kalims, à la carafe de cristal et à latétc d'or simple 
ou d'or (^maillé*, n C'est le persan (jyti^ galioUn ou ^jLJlï 
qaliiin. 

Cahocan. Sorte d'étoffe précieuse, nommée kamotJcas 
dans ce passage de Froissart : 

D'un kemoukas ou d'un cadis. 
Comment se Isilloit un abis'; 

ef ailleurs camocaf. «Vestus de vcloux et de camocas^. •» 
De l'arabe L»^ kamkhâ ou , comme prononce Rîcbardson , 
kimkka. M. Dozy* note en espagnol camocan et camiuan, 
qui manquent dans les dictionnaires, mais qui se trou- 
vent plusieurs fois répétés dans Clavijo (^Vida delgraa Ta- 
merlan). Le mot paraît être d'origine chinoise et désigner uni; 



' Veg. m Pertt, dana k Tour du mondt, t. II, p. 3i. H. DuhouKSel dil 
'éan{Lt*ehaêtttenPtria,iaifa& TCWsW, »' gem. 18611, p. ii3). 
' Diet. de Lillrë, au mot eadit. 
^ Ibid, au mot rafotin. 
' Clou. p. alifi. 
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câ|)ècc de brocart. Dans le^^ i^ Cltadjarat malàyou, cliro- 
nir|ues malaises dont M. Dulaurier a publié le texte, on lit, 

p. r|=A : ^ yL« i^y-iii •iiVi y-ï^ ^ (jio- ^\j Aa 

r t^]à 5> Okij ûlyw (j** •^'*yf> '^ u—^- « Le roi de Chine 

envoya à Malaka ses présents : de la soie, du fit 

d'or, du b'mia, des étoffes à tentures et une foule d'ob- 
jets rares.» Je lis kimka et non kamka, parce qu'un ma- 
nuscrit porte la variante dL^ Icimka, oà la voyelle est 
écrite. 

On trouve dans les dictionnaires français : cmique, toile 
de coton de la Chine, qui paraît être le même mot. 

Cahpbbb. Esp. alcanjor, porlug. akampkor, ital. canfora, 
bas grec xaSpovpd. De l'arabe j^l^ kàfo&r, même sens. 
nCamphora, quam Aetius eapkura nominavlt», dit Hcrm. 
Barbare, commentateur de Oioscoride au xv* siècle'. 

Canang. Genre de plantes, comprenant des arbres des 
Indes orientales ( Uvaria). En malais, £U6 kenânga; en hou- 
gui, hmanga, qui paraissent être le sanscrit kanaka, dont 
la dernière consonne s'est nasalist^e. 

Canari. Arbre de l'archipel Indien. Lat. botan. canarium. 
C'est le malais ^s)^ kanâri. Le canari oléïjh-e produit une 
résine huileuse qui entre, dit Bosc^, dans la confection de 
la substance appelée <^marou(^nuir(en malais, ^«iai^- 
mar, résine) employée dans l'Inde pour calfater les navires. 

Cakdi (Sucre). Esp. catiÂe, candi, porlug. candil et ital. 
candito (dans un texte de i3io^). De l'adjectif tji>M> ^aii- 
é formé sur l'arabe-persan -yJSqand, sucre de canne, mot 
d'origine hindoue. 

> DÙMxnd^pharm. lib. Yll[, folio il verso. 
• Difl.d'Iinl.ntil.t.V, p. i85. 
' Liltré. Dici. 
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CiPHiR. Droit que payent tes Cfaréliens pour leurs mar- 
chandises depuis Alep jusqu'à Jérusalem. De l'arabe jîjUà. 
khafâra, protection. {Lîtlré.) Cette d<-finition n'est pas 
d'une parfaite exactitude, ainsi que l'a fait observer M. De- 
frémery, dans un compte rendu d'un ouvrage de M. Ch. 
NÎ8ard(Le Constitutionnel, numéro du ^3 septembre i865, 
p. 3, col. 6); mais l'étymologie est exacte. 

Capigi. Portier du sérail. C'est le turc s^ qapoûdjî, qa- 
jAdjî, portier, venant de^ qapoû, porte. 

Capoc. Terme de commerce; espèce de colon sojoiix 
des Indes orientales, qu'on ne fde pas, mais qu'on emploie 
h la manière de ta ouate. Le capoc se tire du fruit du ca- 
poquier, arbre du genre du cotonnier. C'est le malais ^1^ 
kâpoq, nom spécial de celte espèce d'ouate. En persan, 
on dit uii^Ia. Ichâpoût. 

Carabe. Ambre jaune. Esp. carabe, portug, carabe, clm- 
rabé, ital. carabe. De l'arabe 1^^^^ kahrahâ, qui est le per- 
san \fyaXS'kâhrottbâ[de »l^ kâh, paille, et Ly roubâ, qui en- 
lève), nom donné au succin à cause de la propriété qu'il 
possède d'attirer les corps li'gers après avoir été frotté avec 
du drap. 

Carafe. Esp. et portug. g'arrij/â, ital. caraffa, «vient cer- 
tainement de la racine arabe ô^ gJutraf (\m signifie ^tui- 
«r», dît M. Dozy {Glosa, p. 37^). Et le savant professeur 
en donne d'excellentes et solides raisons. Nous renvoyons 
à son article. M. Littré [Addii.) cite l'opinion de M. MohI 
qui rapproche carafe du persan a^Lï qarâbak, bouteille de 
verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le vin pen- 
dant quarante jours. 

Caragueusb. Personnage des marionnettes en Turquie. 
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«Le héros de la pièce, dit M. Séviii, csl un iarâiiie nom- 
mé Garagueusc qui pnralt sur ta scène avec tout l' équipage 
dn fameux dieu de Lampsaque. n (Pouqueville'.) En turc, 
^fi^\Ji qariighovcli , aujourd'hui j^*** qaragoûz. 

GifiAÎTB. Secte juive qui rejette les traditions et les in- 
terprétations de l'Écriture, pour s'attacher au texte. De 
l'hébreu K'^j? qarâ, lire, réciter. La même racine sémi- 
tique se retrouve dans l'arahe yL* qoràti. (Voy. Alcoran.) 

Garanbolibb. Arbre des Indes orientales (^Atvrrhoa ). Linné 
note , entre autres espèces, l'Avetrhoa carambola et VAverrhoa 
bilimbi. Carambola est le malais JjytS^ karambil , quoique 
Marsden et l'abbé Pavre ne donnent à ce mot d'autre sens 
que celui de noix de coco : et bilimbi ou blimhing est le ma- 
lais ^ijk^ baiimbing, mot d'usage ordinaire pour désigner 
le fruit du carambolier. 

CItérameUe, chermelle, cherembellier, cbéramellîer (portug. 
cheramella) sont d'autres formes de carambolier. 

Quant à la dénomination botanique averrlioa, elle est 
prise du nom du célèbre philosophe arabe Avcrrhoès, 
c'est-à-dire JJîj (^#1 Ibn-rouctid. 

Gahaqdb. Esp. carraca, caracoa, portug. coracora, c&ro- 
eora, ital. earacca; on trouve aussi dans le français du 
xvi' siècle carragan et carraiptoti. Tous ces mots, anciens 
dans nos langues (du xiv" siècle au moins), viennent de 
l'arabe ^^Ji qorqoûr, grand vaisseau marchand, soit di- 
rectement, soit par le pluriel Jtt^ qarâqir. Telle est l'opi- 
nion de M. Dozy^ et de M. Defrémery'. M. Dozy, obser- 

■ royogv «n Grie» *t h Co/atmlmoph , dans ta colleclion Soiith, I. XII, 
),. 365. 

' Ciou. p. 9Ù8. 

' Joum. asial, soiîl i8()7, p. t83. 
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vant que ^y^ gorqoùr, bien qu'ancien en arabe, n'a pas 
de racine dans celte langue, se demande si le mot ne 
viendrait pas du latin carricare, cbarger. Je ne le pense 
pas. En tout cas, les formes portugaises eoracora, coroeora 
et la forme espagnole earacoa ne viennent ni du latin ni 
même de l'arabe, mais bien du malais f ^ji ix)^^) ^f"^- 
kdra, grande embarcation en nsage parmi les habitants de 
l'archipel Indien, et dont on peut voir le dessin dans le 
Voyage de Forrestà la Nouvelle -Gumée*. Kora-hira est, je 
pense, primitivement identique à un autre terme malais 
koura-koûra, nom de la tortue de mer qui fournît l'écaillé 
appelée caret (en malais, f^^ jj*-**" a^iq koura-koûra, 
d'oii peut-être notre mot caret lui-môme^). 

Je suis porté à croire que l'arabe ;jjy qorqôr vient pa- 
reillement du malais kora-kùra. Et, pour qu'on ne soit pas 
surpris de trouver un terme malais dans la langue arabe 
du moyen âge, je dirai que, dans un recueil d'anecdotes 
de voyages intitulé >xà^I uttt^ àdjnib ai-Hind, Merveilles 
de l'Inde', j'ai pu en noter plusieurs que l'auteur arabe 
emploie sans explication, ce qui fait supposer qu'il comp- 
tait être suffisamment compris de ses compatriotes. En 
voici un exemple : le mot ^Xt bilidj se rencontre dans deux 
histoires différentes (p. qd et 108), et chaque fois répété 
de façon à ne laisser aucun doute sur sa signification, 
cabine d'un navire. Les dictionnaires arabes et persans ne 
donnent rien de pareil. Ce ne peut être que le malais ,^)^ 
biliq, cabinet, pièce d'un logis, pavillon, qu'on trouve, 

' MeTsdeD , JHct. mal. Rieiui icnl hordmro : k La Kulpture des korokoros 
nialaia. . ■ snnouce autant d'inletligence quedegoûLn (Oc^iaiû, t.l", p. 8A.) 
M. Liltré donne la forma françaiw earaciire, sorte de navire en usage aut 
fie* Philippine». 

' D'après le Dt'ci. de l'sbbc Favre, fj^Jiaiini-JcDfiniDedésigucrailqu'uiie 
lorlue lerrestre. La torlue carel s'appellerait en milais i.Li fcôrnA , molqiii 
manque dans Marsdcn. ^ 

' Man. ar. de la collection de M. Sctiefvr. 
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par exemple, dans le passage suivant : uv1^« Jô c^^bâ 
i=wt ^Uwl jJ>4 0^!^ , R il le Gt placer dans un pavillon proche 
du palab'.nJe dois ajouter que tous les faits rapportés dans 
l'ouvrage arabe tendent à prouver qu'il a été rédigé vers 
le milieu du \' siècle de notre ère. 

Carat. Esp. quilate, portug. quirate, ilal. caraio; chez 
tes alchimistes, karraiv*\ De l'arabe I^j^S ^Iral, tiré du 
grec xepdriov, le tiers d'une obole. 

Caratch ou KuAHADJ. Capilation payée en Turquie par 
les sujets non musulmans. C'est l'arabe ^1<^ kharâdj, tri- 
but, mot passé en turc. «Les rayas seuls payent le kka- 
ratch ou capitation. 1 (Tancoigne*.) 

Caravane. Du persan tjiy^ karwnn, même sens. De là 
vient : 

CaravahsiErail. En persan ^Lwl^j^ ktirvoûn-seriH , hôtel 
de la caravane. 

Carme. Au jeu de tric-trac, le coup de dés qui amène 
le double quatre. On disait autrefois came, et en espa- 
gnol ce même mot came marque celui des quatre côtés de 
l'osselet qui présente une figure concave en forme de S. 
M. Dozy, remarquant l'analogie de cette figure avec «ne 

' Uao. malais de U Bîbl. nal. ii° aa, p. 107, Voy. auaai le Uekotaraja, 
p. iro, éd. Retords. 

' BËl'ùteial «tt (Kluij vef ixiiijlorraJQi», etMior est ksa ou ab carats. 
Mao. lat. de la Bibl. nat anc. Tonds, n*7)&7, folio 18 ver»o(ppiu miraitb 
Npsr Mtrettno). 

' Voy. d» CoiuUmlmople à Srnyrne et dont VtU it Candie, daos la collec- 
lion Smilh, t XI,p.3go, note ». Cet impAt,dit le même voyageur, esl d'en- 
viron 10 piastres tiiiVjues (moins de 10 TniBCB). Les femmes et leg enfanta 
an-ilcssotu de dix ans n'y sont point assujettie {Ibid.p. 871, note 3). 



iiizedbv Google 



86 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 

corne ', lire le terme espagnol de l'arabe ^^ qarn, curnc. 
On sait que, chez les anciens, le jeu des osselels fut le 
prototype du jeu de dés. 11 serait donc possible que noire 
carme ou came dût être assimilé à l'espagnol came. Tou- 
tefois il semble plus naturel de le rattacher au latin qua- 
temu», comme terne, double trois, se rattache à temut. On 
sait qu'une voyelle brève atone précédant immédiatement 
la tonique latine disparaît presque toujours en français. 
La chute de \a bref de qualemug a entraîné celle du (; et 
nous trouvons en effet que l'expression querne ou qunme 
tUait usitée au xvi' siècle en Suisse et en Provence pour 
indiquer la réunion de quatre pièces de billon. Querne 
s'est dît aussi pour désigner les quaternauii ou quaternes, 
monnaie valant quatre deniers, frappée en Dauphiné dès 
le milieu du ii° siècle. {V'oy. Ludovic Lalanne, Dkt. kial. 
de la France. ) 

Caboubb ou Carouge. Es[}.gaiToba,garrubla, algarroba; 
portug. alfarroba; itat. carrttho. De l'arabe iû^Xi» khar- 
roiba ou v^r^ khamo&b, même sens. Celte dernière 
forme est celle qu'on trouve dans le manuscrit de Razi , 
fol. 3i verso. 

CàBMiNTiHE. Genre de plantes de l'Asie tropicale (une 
des espèces porte le nom de tiotier tJes Indesj. En malais 
^**i»S caramouftling. 

GiRQCOis. Esp. carcax, portug. carcas, ital. carcaaso, 

Sruvenf. carcais, tous mots fort voisins de notre carcaste; 
'autre part, on a en italien turcatso, bas lat. turcasia, 
bns grec japxehiov, correspondant au vieux français tar- 
quais[)im' siècle), turquois^xy' siècle). La permutation des 

' L'analof[ie est enrare plus frappante dans \t contour exiérieiir de celle 
ftce de l'ofiselet. 
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articulations t et k étant eitrémement fréquente dans nos 
langues, ainsi qu'en a fait la remarque M. Defrëmery', 
on est porté à assimiler tous ces mots, et l'on ne peut 
manquer d'y reconitattre avec ce savant le persan ^yi 
lerkech, qui signifie aussi earjuoù [de y^Or, 6iche, et,^ 
kech, portant). Le mot nous est venu par l'arabe qui a 
changé terkech en tarkâch. 

L'identité d'origine de careasêe et earquou est admise 
par M. Littré, 

CAnTUiHB ou lajrtm bâtard. Latin botan. carlhamm. On 
tire ce mot de l'arabe Ja^i ijorfoum, même sens. J'ignore 
quelles sont les raisons, excellentes sans doute, qui ont 
empêché MM. Dozy et Ëngelmann de compter cartamo, car~ 
lama, parmi les mots espagnols et portugais dérivés de 
l'arabe. 

Cinvi ou GaBRVis. Esp. carvt, alcaravia, portug, cfie- 
nvta, alcaravia, alquirtvia, itol. cœrm. De l'arabe l*^^' ka- 
rimm ou karam, qui désigne la même plante, nommée en 
grec xâpov, xdpeov (en latin carum, careum, dans Pline). 
L'arabe serait la transcription d'une forme grecque xaputa 
ou xapeuiix qui manque dans les dictionnaires. Par quel 
singulier artifice M. A. deChevallet veut-il tirer ehervis de 
iiter ou marum, et earvî de earettm^^ 

Casiuba, Casbah. Esp. alcazaba, portug. akafova, pro- 
prement yÔrtCT-eue. Do Farabe ii,téai qasaba, même signifi- 
cation. Y 8't-il eu quelque influence de ce mot dans la 
formation du bizarre terme italien c/uamatta, origine de 
noire casemate et de l'espagnol caïamata ? (m et 6 sont deux 
labiales sujettes à se substituer l'une à l'autre.) 

' Mém. d'hit!, nrvnl. p. «35. 

' Le oiol e»l dans Raii. man. déjà cité . fol. 'i i rerlo. 

' l)rig. dt h lang.Jr. t. Il, p. lùo. 
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CisoAB. Cet oiseau, originaire de l'archipel Indien , lire 
son nom du malais i£)}yè kasouàrl. 

Casse. Poêlon, cbaudron, grande cuiller, coupe (dans 
le Midi). Esp. eazo, portug. caço, ital. cazza, bas lat. caza, 
cazia. On a proposé comme étymologie l'ancien haut al- 
lemand chezi. En arabe (ji.1^ kas, coupe à boire, date au 
moins du iiii' siècle, car il est souvent ri^pété dans le 
yos ÏMi sirat antar, aventures d'Antar, et on trouve AwI^ 
hisah dansieGulistan, ouvrage écrit en ia58: «Je veux, 
dit un marchand, porter en Chine du soufre de Perse et 
en rapporter pour la Grèce de la vamelle de Chine n )tj 
„y, j^H^'juK l^T(Édit. Eastwick, p. 1 1 1 ; liv. 111, hist. 
sa, p. 179 de la traduct. de M. Defrémery.) ^.l^, xwt^, 
sont-ils différents de casse? L'ancienneté de kai dans les 
langues sémitiques est constatée par l'hébreu D^3 kns, 
coupe, qui se rencontre dans le Lévitique, le Deutéro- 
nome et les Psaumes. Cazo, caço manquent dans Dozy. 

Catiahg. Plante exotique de la famille des légumi- 
neuses (^Dolichoê catùaig de Linné). C'est le malais ^^ 
kâkitang, qui se dit de tous les légumes à gousse, pois, 
fève, haricot, vesce, etc. Le dolic cacara des naturalistes 
est en malais jU^ ^*-" kâtchang-kakâra. 

Cayan [cajaniu], genre de cytise, est étymologique- 
ment le même mot que cafiat^ (jav. «nû^). 

Cbnsal. Courtier, dans les porls du Levant. Ital. tetuale. 
C'est l'arabe jLr.cw sînuàr, même sens. Bocthor donne 
aussi l'orthographe jLiâ*«3 timsâr. ( Voy. à enisal et à cour- 
tier.) On regarde le mot comme étant d'origine persane; 
à côté de simsâr, le persan a jLju. sifiâr. 

Céti^baci]. Plante vulgairement nommée scolopendre ou 
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doradille. Esp. celeraque, îtal. celracca, citracea, bas grec 
Knapcix. nMauritanis et officinis eelertuh Arabuni», dit 
Cliabré'. C'est l'arabe iJJa^ chetrak^, auquel il faut iden- 
lilier ^In».» chilaradj, i^jc*^ tckuarak, nom d'un médica- 
ment mdien , dans Freytag. 

Cbabah. Huitième mois de l'année musulmane. En 
arabe (jLxâ cha'hân. Montesquieu écni ckahban. 

CuiciL. Bocthor traduit ce mot par Jl£^ tekakàl, qui 
est lurc et vient du persan JUA chaghâl, ou Jl^ chagâl, 
même sens. 

CaicHiA. Transcription de i'arabe iUJXm chàchïa, «bon- 
nets de laine fine, façon de Tunis ou de Fez, qui sont ordi- 
nairement de couleur écarlate, et qui font la pièce essen- 
tielle de la coiffure des Arabes et des Turcs.» ÎS. deSacy, 
Chreil. ar. I, p. 199.) C'est un adjectif féminin formé de 
^U éhâch, mousseline. 

Cbagrin. «Préparation de la peau du cheval, de l'âne 
ou du mulet, qui se fait en Turquie et en Perse. On ne se 
sert pour le cbagrin que de la peau du derrière de l'animal ; 
après qu'elle est tannée et devenue souple et maniable, 
on fétend sur un châssis au soleil, on en couvre le côté 
du poil avec la graine notre d'une espèce d'arrocbe , et 
non pas avec la graine de moutarde , comme on le pense 
assez généralement; cette graine, pressée par les pieds 
des ouvriers, se iiïc dans le cuir et ne s'en détache plus 
que lorsqu'il est sec. Le cbagrin est le lagri des Turcs. » 
(Sonnini^) 

' SUrpiim KOna , Appcnd. p. 637. 

' Gaxopkyl. Img. Firi. p. 377, au mot imioptndna. 

' Dkt. ifAwt. narur. l. VI, p. 6. 
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Le mot lurc (£f^ ?«g'/"^ ou (iy** laghri 
L'iTct la croupe du cheval et la peau préparée que nous 
nommons chagrin. Les mots que nou3 avons soulignés dans 
l'explication de Sonnini démonlrent l'exactitude de son 
étynaologie, indiquée d'ailleurs depuis deux siècles par 
(Chardin '. 

Chah. Du persan »Uï chah, roi. Paàichali est le persan 
sUâb pâdichâk. On écrit quelquefois shali, d'après l'ortho- 
graphe anglaise, et Kltah d'après l'orthographe allemande. 

CfliLAND. Sorte de hateau plat. Ce mot est très-ancieo 
dans la langue française ; on le trouve sous la forme ca- 
lant, dans la chanson de Roland (m* siècle), ce qui n'est 
pas très-favorable à l'étymologie arabe ^.xiX^ chtdandl ^, 
HiAA^ chalandia, genus navigii (dans Freytag). Un^c/i 
peut diQlcilement devenir c dur. Cf. Letronne, ioum. âet 
Mti. janvier i8i8. 

Chîlb. Bien que le mot se trouve dans la langue arabe 
moderne (JL» cml, plur. ,J^Mtch%lân, dans Boctbor), ce 
n'est pas là que nous l'avons pris. D'introduction peu aji- 
cienne en Europe, il a été apporté de l'Orient par le conn- 
merce anglais. C'est le persan JUï cluil, sorte de drap 
grossier en poil de chèvre ou de brebis que les derviches, 
dit Meninski, jettent sur leurs épaules en guise de man- 
teau. Le mot s'est ensuite spécialement appliqué au tissu 
de Cachemire: •^Jà\i j^f^j^ ^ ^ JL£ tfiJtfj, dit le Bahâri 
agam (cité par Vullers). 

Chalef. Arbre à fleurs odorantes originaire de l'Orient. 

' Voy. m Pem, p. agh. Ed. SmilL. 

= Vov. Dcfn'nicr]' [Jornii. mial. aoilt 1867. p. tf);(), qui renvoioà Ibn- 

Ahilliir, ùa. T..rnh<.rf;,t. XI. p. 1 Sg. 



iiizedbï Google 



DES MOTS D-ÛRIGINë ORIENTALE. 91 

t'e>l l'arabe o^U^ khnl'if, saule (rÊfjyolc, identique, 
scmble-t-il, au ^U hnn. (Voy. leDtVf. de Bocthor, au mot 
Mu/r. ) 

Cbahpic ou Sampac. Arbre des Indes orientales, cultivé 
dans les jardins pour ses fleurs odorifi^rantes [Michelia 
thampaca de Lïnn*!). C'est le malais i^lJUa. tchampilka , nom 
répandu dans tout l'archippl Indien, mais dont l'origine 
est hindoue. 

Cbahabia. L'espagnol algarabia, algaravia, signifiant à 
la fois /(i langue arabe et bruit confus, baragouin, ne laisse 
aucun doute sur l'étymologie: c'est l'adjectif féminin ju^^ 
'arabia, arabe (la langue'). 

Chebbc. Bâtiment à trois mâts de la Méditerranée. An- 
cien franc, chabek, esp.jabeque, xabeque, xavsque, porlug, 
xabeco, enxabeque, chaveco, ital. sclabecco, zambecco, itam- 
becco, R tous mots qui signifient chebec et dont l'origine est 
ignorée.» (Littré.) Jal, montrant que c'était autrefois une 
barque de pécheur, pense que le mot vient de l'arabe 
jJuw cltabeka, filet. Ce qui est certain, c'est que le terme 
cliibec existe dans l'arabe moderne sous la forme >JL.w 
chabbûk ou cAoÈfi'ïA'.Mais nous avons une forme plus an- 
cienne, car on ia trouve dans la première édition du The- 
saurtu de Meninski (1680) : (^^h-w* iounbeki, «genus navi- 
gii in Asia frequentis. n La nasale de iounbeki se retrouve 
dans l'italien zambecco. Souabeki est donné comme turc par 
Rirbardson , et ne paraît guère pouvoir se rattacher î* >Xw 
fhabeka, filet. 



' V'oj. Doiy, G\on. p. 1 1 9 , el Defrémerï, Jotim. atiat. aoilt 1 8fi7.p 
le h: •ojr. aussi CorTt$pi>nâanrc lillértàrr, numéro dti aTi boùI 
' Voj. Dm;, G(om. p. :!5a. 
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GHiBuLE. Espèce de myrobolan. Dans les ouvrages de bo- 
tanique écrits en latiD*,OD trouve kebulu», quebula,chêpuia, 
eepula. De l'arabe-persan Joli kàbouh, c'est-à-dire, je 
pense, du pays de Kaboul. On lit en effet dans Vakout' 
que le J^li kâboul est k une province et ville de la Perse 
i|ui produit le coco , le safran et le myrobolan. " 

Gheikb , CaBiK ou Schbu. Transcription de l'arabe ^^ 
cheikh, qui, signifiant primitivement vieillard, a prisles 
mêmes sens que le latio senior devenu signore, leûor, sei- 
gneur. «Les naturels (de Madeigascar), dit Marco Polo. 
sont sarrazins et adorent Mahomet. Ils ont quatre eacequa, 
c'est-à-dire quatre vieux hommes aux mains desquels est 
la seigneurie du pays ^. n 

Le titre de cheik-ul-iilam , .^LoJ)! ^ cheOchon 'l-iatam, 
sigaiBe chef âe Fiatam ou de la religion. 

Grbiraiithe. Le latin ekeiremthm est un mot forgé par 
les botanistes pour désigner les giroQées. n II tire son ori- 
gine, dit Léman*, soit de deux mots grecs qui signifie- 
raient_^r en forme de main [x^Cp, AvQos), ou bien du mol 
grec anthoi, fleur, et de eheiri, nom arabe de plusieurs es- 
pèces de ce genre. » Nos dictionnaires de botanique donnent 
en effet cherî, keiri, alcheiri, comme noms de diverses 
variétés de giroflées, ce qui représente l'arabe iSj*^ ^f>^ 
et le persan ;)>*^ kliiroû. iSy*^ est dans Bazi (man. déjà 
cité, fol. 45 recto). Il y a longtemps que nos botanistes 
connaissent le terme arabe. Hermolao Barbaro, qui écri- 
vait au XV* siècle, commentant le terme ^of de Dioscoride, 

' Voy. [Mf eiemple l'Bilt.planlarumimivenalii, de /oan Baiihin, L I", 
p. aoa. 

* Dicl.géùgT. d* la P*ru, par H. Barbier de Meyonrd, au mot S^ ka- 

' Kny. oncMfu et mW. U l",p. âis. 
' Dicl. (i'Kiêt. nal. I, VI, p. ai3. 
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dit: «Leucoîa întelligo quas Mauritania eAejWap[)ellat'. » 
Cest assurément sur ce cAein qu'a été fait cheirantltua. En 
espagnol , aVuali, aUxeli, aleli, giroflée, viennent du même 
terme arabe. 

CaiaiF. Transcription de l'arabe Uiiy£> chafif, propre- 
ment tUtutre, nobk, puis a descendant de Mabomet par sa 
Jîlle Fathima, épouse d'Ali, n Le même mot est devenu en 
espagnol xar^o, paré, bien mis. Sur ce que sont aujour- 
d'hui les cbérifs, on peut voir J.J. Marcel, Co^êdu cheykit 
el-Mohdy, t. III. p. Aaa. 

CB^nDBiN. Mot emprunté au latin biblique; en hébreu, 
a'an? keroûbim, plur. de an? keroûb. 

CflRWiL. Diiième mois de l'année musulmane; en 
arabe J1^ chawouâl. Les éditeurs de Montesquieu écrivent 
chalvaL 

Ceiaocx ou CBiODX. DansBocthor jïi^jla. djàotûch; mais 
le mot est pris du turc ^j^- Ichàouelt, en persan i>&ul^ 
tdiâwoûch, chef, conducteur. «Proprie est vox Turcica, dit 
Vulkrs, signiBcans apparilor, famulus aulicus. » M. Pavet 
de Courleille, dans son Dût. du turc oriental, a noté ja>U. 
avec le sens de kuitsier,' conducteur de caravane. 

CaiBODonB. Pipe orientale. Dans Bocthor^L^^cAou^i, 
qui est le turc <^y^ tchouboûq, tckiboHq, proprement bâton, 
tuyau, et puispipe. (Cf. VJ^ tchoib, bâton, baguette.) 

Chigire. Ce mol, aujourd'hui passablement détourné 
de son sens, a dû désigner primitivement le jeu du mail. 

pharmacorum liber VIU. Siraeb. i59<|, fut. aSA rcrto. 
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D'après Bescherclle, il se dit encore d'uac certaine ma- 
nière de jouer au billard, au mail, i^ ta paume'. Da^^ 
certains appareils de chauffage et de ventilation , on ap- 
pelle chicanes des pièces de diverses formes dispost^es de 
manière à contrarier, à diriger successivement en divers 
sens un courant d'air chaud ou froid; à quoi on peut 
comparer l'expression des laanns chicaner k eent. Déplus, 
on trouve, en bas grec, tIvxcIviov, jeu de nunl; -rivxavî- 
^eiv, jouer au mail. Tout cela ne laisse aucun doute sur 
l'étymologie : c'est le persan y^^j^ tcliaugàn, bâton re- 
courbé, maillet pour jouer au mail. Aussi comprend-on 
diUîcilement que Diez et Génin aient voulu, après Mé- 
nage, chercher l'origine de chicane dans l'espagnol ehico. 
petit, qui n'ex[iliq»e ni la forme, ni les sens de ce terme. 
De ij^yf- djùhm, forme arabe de yl^j»., dérive le por- 
tugais cAoca. (Voy. Dozy, Glosa, p. aS/i.) Le changement do 
) u, ou, où en i est si fréquent qu'il est à peine besoin di' 
s'y arrêter. 

Chiffon. Ital. clttffme, arabe ckiffoun, étoffe mince et 
transparente. (Defrémery^.) L'élymologie est bonne, mais 
il faut dire que chiffon vient de chiffe, vieux mot français 
qui désigne une étoffe légère et de mauvaise qualité ^ et 
chiffe est l'arabe UlU chiff, « vestis tenuis et pcllucida. t 
La terminaison oim dans le chiffbun de M. Defrémery est ta 
nunnation arabe, marque du nominatif des noms indéter- 



' Voy. Dcrrémer), Mén. d'hûl. orient, p. 335. Le saiatil profeiMur dl*- 
nn paMOge du Voyagi de Cliapelle et de Baekaïunont, qui rotmlre (jn'aii 
iiii* siècle chicartf se disait du jeu Hu mail : s Nous y arrivâmes à Iraiors 
mille boules de mail: car on joue là, le loQg des chemin», è la chicane. " 

' M^tn. d'Uil. srwnl. 9* parlie, p. 331. 

' LiUré, Dict.franr. Le mol clùffe n'ost pu encore hors d'iuage. En "rokï 
un exemple pris dan» la préface tfe YAlmagetU de Plolëmi'c. par M. Hal- 
■na ; 'Mamiscril du Vu^can, en papier de diilTe!^-i (p. lij). 
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minés, laquelle n'a jamais joué aucun rdle dans la tram- 
mission des mots arabes aui autres langues. Cf. cependant 
zéàaron. 

Chiphie. Esp. et portug. cijra, ital. cifera. De l'arabe 
yL« nfr, vide, mot employé pour désigner le zéro, qui 
n'est que la traduction du sanscrit çoitnya, par lequel ce 
caractère est désigné dans les anciens traités d'arithmé- 
tique indiens. En elTet, chiffre, cijfre, ctjfre, cyjffre, em- 
ployé tantôt au masculin , tantôt au féminin , a marqué 
primitivement le zéro seul'; encore aujourd'hui, le por- 
tugais cifra et l'anglais âpher s'appliquent spécialement à 
ce caractère. Le même sens est resté assez longtemps au 
terme français; car on lit, dans un traité d'arithmétique 
du svii' siècle : «La dernière figure, qui s'appelle nulle 
on zéro, ne vaut rien. . . En autre langage , elle s'appelle 
chifre; toutefois ce mot abusivement prins en françois 
signifie toutes les figures et l'art d'arithmétique *. ^ 

Zéro est une autre forme du même mot yU* tifr, que les 
anciens traités de calcul écrits en latin transcrivent ze- 
phyrum, en italien zefiro, et enfin zéro ^. Si l'on songe que 
l'invention du zéro et de son rôle est te trait caractéris- 
tique de la numération écrite moderne, on comprendra 
que le nom de ce caractère ait fini par s'appliquer à toutes 
les figures, longtemps nommées j^rest^ chijfre. 

Chipbb. Tanner les peaux d'une certaine façon dilTé- 
reote de la manière ordinaire. En turc , <_ami sep est le tan 
ou le réservoir oii se fait le tannage, ou la trempe desti- 

' Voy. les nemples cilés par M. LiUrë. Planude écrit -ciUppa : E.M Se ti 
ojl^ftéra irpia (idira . . . xoJ inpor ti a%^fia i xxkoSai T^J^piv, kot' ïvSoii 
rnpom'i' aiSin. (Vojr. Wœpcte , Propag- àei ehiff. înd. dans le /aura. anal. 
)ulni8G3, 11.596.) 

' VarilMoétvfiw d» Jean Tranchanl. Lyon lOâSjp. |F>. 

' Voir le savant roémoire de M. Woaptfce, ci-dessus dit. p. Tiai el siiiv. 
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aée à l'apprât des cuirs; d'où le verbe ji.ç^»epmek, jJ^tu. 

seplemek, tanner, apprêter des peaux. Est-ce le mâme mol? 

Chott. Va^es dépressions du soi, en Algérie, qu'on 
suppose avoir formé autrefois le lit d'une mer intérieure. 
Ce mot, employé par les géographes, a pris une certaine 
notoriété, depuis qu'on songe à ramener la mer sur cette 
région de notre colonie. C'est l'arabe k£ chatt, bord , 
rive d'un fleuve, prononcé chott à cause du I0 ( emphati- 
que. Le même mot figure dans la dénomination du Cbat- 
el-Arab, formé par la réunion du Tigre et de l'Eupbrate. 

CiD. De l'arabe ^^ seyid, seigneur, d'oiî (5<>u*> *eyidi. 
mon seigneur; en Algérie, sidi, qui correspond à notre 
monêteur. Par abréviation , on dit aussi , tout simplement, >i. 

CiUBTBRBB. Esp.etportug. amitami, ital. «nWtorra. On 
tire ordinairement ce mot du persan rbâ^ chimchâr, qui a 
le même sens. Au xv' siècle, on a dit ciWterre, satmeterre. 

CiNNOB ou KiN>oH. Instrument de musique chez les Hé- 
breux. Transcription de l'hébreu "lUs kmnHr, qu'on inter- 
prèle par le latin citharn. 

CiFtïE. Nom donné dans l'Inde aux indigènes qui ser- 
vent dans les troupes européennes. Du persan jUw aipSiù,- 
cavalier, soldat. C'est le même mol que spahi. Sipâht vient 
de ^M«l mp, cheval. 

CivBTTB. liai, zibettû. Zibet ou zibeth est le même nom 
appliqué par nos naturalistes h un animal très-voisin de 
la civelle'. C'est l'arabe iLj zebâd, zoubâi, qui, comme 

' Cf. DerrÛDier^. Mém. d'hitt. orimt. p. 335, ii. i. 
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chez nous le mot civelle, s'applique à la substance onc- 
tueuse et parfumée que fournit l'animal. Les Arabes sem- 
blent vouloir rapprocher zoubàd de <ïyj toubd, crème de 
lait. Mais je suis porté à croire que c'est ih une simple 
coïncidence avec le nom du quadrupède : la civette est 
originaire de l'Afrique équatoriale; les nègres du Congo 
la nomment ttzimé. 

CoLBicK. Sorte de bonnet à poil en usage dans quelques 
corps de notre cavalerie. If date chez nous de l'expédition 
de Bonaparte en Egypte. C'est le turc jUIï qalpak, bon- 
net taflare en fourrures, mot qui figure aussi chez nos 
écrivains sous la forme calpak ou kalpak et talpack. 

CoLCOTHAR. E^p. cotcotar, porlug. colcotliar. On trouve 
aussi, chez les alchimistes, cahatar. M. Littré suppose 
que ce mot a été inventé par Paracelse ; mais on le trouve 
déjà dans le Vocabul. arav. de Pedro de Aicala , de l'anné't 
1 5on , époque où Paracelse n'avait qu'une douzaine d'an- 
nées. Cest l'arabe jUailï qol^otâr, que M, Dozy [Gloss. 
p. aS^) regarde comme une corruption du grec xo'^Jwt»'- 
9ot ou x<'^)M<iv6tt. 

CoLODGLi ou CoDLODGLL C'est le uom qu'on donnait, 
avant la conquête de l'Algérie par les Français, aux ha- 
bitants d'Alger issus de l'alliance des soldats turcs avec 
tes femmes indigènes. En turc, J-fî^yi qoûl-oghli, de iy 
qoûi, esclave, soldat, et JiSjl oghoul, fils, flls de soldat. 

On écrit aussi couloghJou : «Lors de la conquête, au 
in' siècle, Darghout-Pacha partagea les jardins de l'oa- 
sis (de Trîpoh) entre ses compagnons^ qui, s'unissant aux 
femmes indigènes, formèrent une population métisse oi^ 
domina le sang étranger. Les Coul-oghlou (fils de servi- 
teurs) , depuis iors, jouirent du privilège de ne payer au- 
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cun impôt, à titre de postérité des conquérants.» (Baron 

de Krafft, Promenai dans la Tripolittâne^.) 

Cor. Mesure pour tes liquides chea les Hëbreux. Trans- 
cription de l'hébreu lî kw, xipos dans les Septante. 

(]oRGE ou CouR«B. et Paquet de toile de coton des Indes. > 
(Lîttré.) C'est vraisemblablement l'arabe ^â khordj, be- 
sace, sac de Voyage, portemanteau (qui, avec l'article et 
le » d'unité, S-^^ al-khordja, a donné l'ef^pagnol aiforja, 
portug. alforge ,midi.cfi). 

C'est ainsi que l'espagnol ^i^/, correspondant à notre 
fardeau, signiTie & la fois kavre-ioc, besace et baUotdemar- 
chanditet. Valite et ses congénères offrent un double sens 
du même genre. (Voy. Fardead et Valisb.) 

Cos ou CosB. Mesure itinéraire dans l'Inde, variant, 
suivant les contrées, de trois à cinq kilomètres environ'. 
C'est le persan (j«^ kos. rA road measure of about Iwo 
miles n , dit ÏUchardson. Deux milles anglais valent un peu 
plus de trois kilomètres. << Les distances des lieux se sup- 
putent par coi; chaque coi est compté pour une demi- 
heure oie marche ou environ, ainsi que cela a été vérifié, 
en 1758, par les directeurs de la factorerie de Surate.» 
(Stavorinus, Voyage dans l'arck^el des Moluques. t. Il, 
p. 3Û). 

Coton. Esp. nlgodon, portug. a^odâo, îtal. cotone, cot- 
toite. De l'arabe (^i qolon. 

CouFiQDE. Système ancien d'écriture arabe. Du nom de 
la ville de i-»^ Koufa, dans l'Irak-Arabi. 



' Dans le Tow du 

'aleur du m*, en altribae dix-sept 



Par quelque méprise inexpliquée, Benherdle, après avoir donné trnît 
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CouuLiBAN. Arbro des Indes oricntalos (^Laui-as culilti- 
bait, de Linné). C'est une altération du malais i^ uJ^ 
ImûHt-liâpang , littéralement écorce-ginfif , nom donné à cp 
végétal à cause du parfum de clou de girofle qu'exhale 
son écorce. p-yi h'iwang est l'ancien nom malais du clou 
de girofle, peu usité aujourd'hui: mais ^ /fî^nn^ signifie 
encore clou. 

Le moi v^^ koUÏit , écorce, ontre dans la formation 
de plusieurs autres mots employés par les naturahsles ou 
les voyageurs, tels que cvlu-havang , coquille appelée aussi 
Umne pelwe-d'oignon, du mot yû bàmung, oignon; tulil- 
api, arhre de la famille des ruhiacées, dont l'écorce, ù 
odeur aromatique, est brûlée comme parfum, de ^1 ajii, 
feu; cmlieoyt, grandes piècesd'écorcc pr«iparées pour cer- 
tains usages, corruption de l'expression malaise ^l^ umI^ 
laûiil-kiiyou , écorce d'arbre, etc. 

CoDHBAN. Fétc religieuse des musulmans. En arabe, 
fjj^ qourixm , ce qu'on offre à Dieu, sncrificc. 

CorscuiTE. Nom d'une race d'hommes. De fhéhrcu 'ttfw 
kottchi, éthiopien, adjectif formé sur Koftch, nom biblique 
de l'Ethiopie. 

Couscous. On trouve aussi eouieou, coutcoustou et euzcuz 
(dans J,-J. Rousseau); esp. alcuzcuz, alcuzcuzu, alcoscuzu. 
De l'arabe i^iSimS kouskous. A Saint-Domingue, la semence 
mondée du maïs est appelée coussecouche ou cotichectmssc. 
C'est le même mot, importé sans doute par les nègres 
africains. 

CeiHOist. Esp. carmesi, port, carmezim, ital. chermist, 
trenati. De l'arabe (£y«ji çirmeîî, adjectif dérivé de yv ?"^ 
miz, kermès. De là vient aussi carmin, bas latin curmesinu». 
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Criss. Qu'on écrit quelquefois , mais k tort , crid ou eric. 
Poignard malais. Du malais tj^.S kria ou ^y^ krù. Il se 
porte à un ceinturon nommé ijh-^ Jb bilt km, cordon du 



CuBËBE. Esp. et portug. eubeba, îtai. cubebe. De l'arabe 
JuU^ kebâba, mAniG sens. Aucun dictionnaire ne donne la 
voyelle a, ou, pour la première syllabe, tandis qu'elle se 
trouve dans toutes les formes européennes. Le mot est an- 
cien dans notre langue; on le rencontre dans des textes 
du xiv' siècle sous la forme cubebbe. 

CuiitK. Terme d'ancienne cbimie : cornue pour la distil- 
lation de l'eau-forte. Ambroise Paré écrit ctienne. Pour un 
agent tel que l'acide nitrique, la comue devait être en 
verre. Je conjecture que cuitte, cuenne, représentent l'arabe 
iiJMiqanina, lagena, ampulla vitrea (Golius); Freytag in- 
dique encore la prononciation qinnina. Dans l'alchimie dn 
Gcbcr (man. n" 1080, sup. arabe de la Bibl. nat.), le mot 
est écrit jiùùi qaninia : iLAJ..*.J-ii X J-J^t-; ^ tÙiJS ^L» hXi 
Ufi (jf.jii^ -y^S JjjJI i i^ii-yj ^ ânmIj iyt!^ «les choses 
étant ainsi, jette le vinaigre dans une qanitàa grande, 
large, et enterre-la dans le fumier vingt et un jours n 
(fol. 5 verso). Dans d'autres passages du même manuscrit 
on lit cependant iU^ : ^IJt mwIj «JUiji ^pOs^t^ M^\i 
^•V^^ ijS^j' V#l \j* t4jj.w.!.C.t «ils prennent une qanma à 
tête large et la garnissent de pierres jusqu'au coun (fol. 
1 by verso). Nos alchimistes du moyen âge ont pris ce mot 
sous la forme canna, comme «Ij^ bemiya, autre vase de 
verre, sous la forme'iemfl. (Voy. le Lexiam atciiemtœ de 
Ituland.) Le même ouvrage donne encore r kymetma, id est 
ampulla. n Si l'on se donne la peine de parcourir notre ar- 
ticle Alcbihie, on ne sera pas surpris de l'altération de qa- 
ninn en canna, kymenna, cuetmf, cuine. 
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ConcuxA. Esp. porUig. et ital. eurcuma. On (rouve cul- 
cuma dans un larîf français du xvn* siècle. (Lîttr^.) C'est 
l'arabe (»^, Â^^ kourkoum, kourkouma (héb. o^is), même 
signilicatioD. L'Avïcenne de Rome donne la leçon Lm^ïJ 
qounjoumâ' (ç. fPi), que les dictionnaires n'ont pas relevée. 

Ccsct'TE. Esp. et portug. eiucuta, ttal. euseuta, cusiuta. 
Cette dernière forme nous donne l'étymologie du mot : 
c'est l'arabe tc>^âo hmchoût, ou \3yaS kovcboûtâ, qui dé- 
signe la même plante >. On trouve les Tariantes orthogra- 
phiques t^y^, \SyS^ kouekouth, kouchoûthà. Les termes 
arabes viennent du grec xaaiteu ou d'une autre forme du 
même mot. Le Dicf. à'hxti. nat. de Dëterville donne , comme 
se trouvant dans Théopbrasie, cassytlia (qu'on transcrirait 
KoaiOv, en arabe ^^^A^)- Les formes eassuta, cautta, des 
botanistes modernes semblent, par leurs voyelles, dériver 
directement de la forme grec<]ue. II en est de même de 
tastile, nom d'une autre famille de plantes parasites assez 
analogues à la cuscute. 



DiHis. Étoffe; tire son nom delà ville de Syrie, en arabe 
,>A^:> iimaehq. Le q final fait comprendre la forme des 
dérivés damasquiné, damasquette, etc. à cdté des mots plus 
modernes damasii, âamatsaâe, etc. composés directement 
sur le nom français de Damas. 

Dahe-jeannb. Le dictionnaire français-arabe de Boctbor 
traduit i/ame-^'eanne par XiUsa Aamàjâna ou damadjâna; ce 
mol, M. Littrë (dans les Addit. ati Dict.) le donne pour 

' Vof. Frejlag el Bwlhor. Cette ^tymologie est aussi indiquée par 
M. Defrémerj' {Rev. cn'lig. numéro de décembre 1868, p. &08], qui re- 
proche jiutemcDl à M. Doiy de l'aroir oubliée dans «m ulouairê. 
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étymologie de dame-jeanne. 11 joint une citation deNiebuhr\ 
de laquelle il résulte que damajane signifie en Orient un 
grand flacon de verre. Le Dicbom. arabe-Jranç. de Kasi- 
mirski a recueilli cette eipression. J'ignore, pour moi, si 
iuLfSà est d'origine orientale. La fin du mot rappelle l'arabe 
juj^ djoma, cruche, «capsa vitraria n dans Golius, «a glass 
phialn dans Richardson, qui met un kamza sur le j; et ce 
djoûna fait songer à notre vieux mot gonne, Tutaille à mettre 
des liquides, du poisson salé, du goudron, etc. On peut 
comparer damdjâna à l'hébreu rJSls tttnUeneA, bouteille. 

DiRSB. Esp. et îtal. d<jr»ena. Pour l'élymologie de dar- 
sena, voy. Arsenal. 

Dehab. Etoile de première grandeur, a du Cygne. C'est 
l'arabe tf>ji>dhenab ou dlieneb, queue; les astronomes arabes 
nomment en elTet cette étoile a^1^.ixJI 4^» diumb ed~da- 
djâdja, la queue de la poule , à cause de sa situation sur 
la queue de l'oiseau qui figure la constellation. 

Dby. D'après M, Garcin de Tassy^, ce mot viendrait 
de l'arabe ^la dâ'i, celui qui appelle, missionnaire. Mais 
M. Defrémery établit que le mot est d'origine turque". Il 
fait judicieusement remarque/ que, dès la ^n du svii* 
siècle, les deys d'Alger s'intitulaient ^Lû dâi ou ,^ dhiu, 
dans les lettres écrites en arabe, et «^tâ dm dans les lettres 
en turc, toujours sans ^ . ^1^ dût en turc signifie oncU 
maternel^. 

DiNAH. Monnaie arabe. Transcription de l'arabe ^Lj» 

' Ce paaaagese trouve p. 333 dcTédil. SiiuUi;l«mDteBtëcritiIainnirmr. 

* AfnN. lUr In noTiu proprM «I In lilrei m ' ""^ 

' Jmirti. aàal. janvier 1 863 . p. 8' 

* Ibid. IIOÛl 18O7, p, 180. 
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dinar. Mais l'esp. cAnero, le porlug. Jinheiro, l'ilal. damro, 
deaaro, comme notre denùr, viennent du latio denar{ui^. 
Le mot arabe lui-inéme n'est autre que le grec SnvdptfUf- 

DiRBEH. Monnaie arabe. Transcription de J^» dirhem, 
en grec Spajcpaf, drachme. Les Espagnols ODt pris le même 
mot sous la forme aàarame ou adame, avec le sens de 
demi-drachme. 

DiTAK. C'est un terme que nous avons pris aux Turcs, 
qui l'ont reçu des Arabes ou des Persans , car le mot tjyi^ 
^wân est d'origine persane. On peut voir ses nombreuses 
significations dans \es Dictirnivaira de Menluski, Richard- 
son, Blanchi. (Voy. plus loin DouiifR.) 

DiTANi. Sorte d'écriture en caractères arabes. C'est un 
adjectif àW-^ diwâni, formé sur diwân, qui regarde le di- 
van, parce que cette écriture est spécialement employée 
dans les bureaui du Dîvan, dans l'empire ottoman. 

DiiBiD. Transcription de l'arabe «x^ djend, qui si- 
gnifie Rune tige de palmier dépouillée de ses feuilles», 
à'où javelot et enfin l'exercice guerrier qui porte ce non). 
R Le javelot des exercices qu'on appelle gmii, c'est-à-dire 
bra^ke de pahnier, parce qu'il est fait des branches de pal- 
mier sèches , est beaucoup plus long qu'une pertuisane et 
est fort pesant, de manière qu'il faut une grande force de 
bras pour le lancer. « (Chardin^.) 

Djim. Mot arabe, ^^ djirm, nom collectif qui désigne 
les génies, tes démons, les êtres surnaturels, par oppo- 
sition à l'homme. 

' Voir pcMirtaqt Dcaj, CJom. p. 958, 
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DoLiHAN OU DoLHAN. Soite (le vêtement hirc; du turc 
jbO|^ d&lâma, ou ^Uï|}â dùlâmàn; en polonais ddoman 
(dans Memoski). 

DoRONic. Genre de plantes de la famille des synanthé- 
rces. Esp. doronica, portug. ioronico (ces deux termes 
manquent dans le Glossaire d'Engelmann et Dozy) ; lat. bo- 
taniq. donmicum. nOn dit que c'est l'altération d'un nom 
arabe», dit Littré. Cinquante ans auparavant, Léman di- 
sait: «Selon quelques auteurs, ce nom est formé d'un 
mot arabe qui signifierait poison t/u léopard^. n Le mol est 
en arabe en effet: glja, gj», g!y*, danïnedj, daranedj, 
daroûnedj, dans Bocthor; la dernière forme seule est dans 
Hichardson; Freylag prononce douroundj. Quelle que soil 
l'ongine première de ce vocable, il a été de bonne heure 
employé par les savants arabes , puisqu'on le lit dans Razi , 
qui mourut en gaS de notre ère. 

Douane. Ësp. aduana, ilal. dogana. De l'arabe {j}yi^ 
dîouân, d'après Engelmana, qui explique ainst l'étymolo- 
gie : dumân,qm est d'origine persane (voy. Divah), signifie 
d'abord registre, puis l'endroit où se réunissent les em- 
ployés qui tiennent les registres , conseil d'Etat, salle d'au- 
dience, et aussi bureau de douane, ainsi qu'il résulte d'un 
grand nombre de passages d'Ibn-Batouta , Ibn-Djobéir, 
Maccari, et surtout Ibn-Kbaldouui. (Voy. Gltas. p. It-j,) 

DoDAR. Esp. aduar. Notre mot français vient d'Algérie, 
où y^A doQâr signifîe un village composé de tentes*. Mais 

' Dût. d'hUl. nat. t. IX, p. 5&o. J'ignore de quel mot arabe il peat élre 

' Cherbonneau, Dîct.Jr.-arab. au maX village, p. 617. J'ai déjà fait ob- 
server que M. Chcrbanneau , tout eo rédigeant ud diclioanaire spécial de 
l'arabe slgéHeo, a négli[>(i de donner les mots que nous avoiu emprunlà 

à noire colonie. Il n'y fntil dnnr pns chcrrber douar. 
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l'espagnol adaar montre que jljt>JI ad-doûâr doit être an- 
cien dans la langue arabe; et en effet, M. Dozy* l'a re- 
levé dans Edrici (^Qm. l, sect. 8) et dans Ibn-Batouta 
(11, 69).^^» est un singulier (faisant au pluriel y^âl chez 
Bocthor, yV^ dans Cberbonneau), qu'il ne faut pas con- 
fondre avec un pluriel de^^ dàr, babitalion, bien qu'il y 
ait eu sans doute similitude à l'origine. Douar, en Orient, 
se dit d'un petit camp dont les tentes sont groupées en 
cercle-, un camp plus considérable et dont les lentes sont 
rangées sur une ou plusieurs lignes droites se nomme nezel. 
(Voy. Voyage en Arabie, dans la rollection Smilb, t. XI, 
p. 309.) 

DoDHB. Palmier de la Tbébaïde, décrit dans le grand 
ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte^. C'est 
l'arabe m^ dawm ou àoûm. Dans les anciens ouvrages de 
botanique, le nom de cet arbre est Cuciphera Ûiebaïda, 
([ue certain dictionnaire, par une singulière inadver- 
tance, transforme en crucijhv ihébmque , plante. Le fruil, 
dont on fait encore au Caire une grande consommation, 
a été en effet désigné sous le nom de caci, mot qui est 
dans Pline, et auquel les dictionnaires latins attribuent 
une origine persane. 

Doebà. Qu'on écrit à tort dourah par un fi, sorte de 
millet. De l'arabe «jÀ dkorra. Bocthor (aux mots mais, mil) 
écrit iy^, 1;^, i/oni, (2orâ, parun seul r etpar un ^ (f sans 
point; Cherbonneau (au mot maté) met aussi un d sans 
point, mais il double le^ r [dorra). Enfin Freytag et Bi> 

' Glott. p. II']. 

' HÎMt. tiat. t. 1", 1" partie, p. 53-58. MM. Cammas el André Lelïyre 
ont CD tort d'écrire JouNtt par un * au tingnlier; «C'est Ip doumi, qnidîfRre 
dudaUierparla conrannalion et par le Snnl.Ti{Voy. en Egypte, dans le Tour 
Ju monde, 1" série, i863, p. 303.) 
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chardson écrivent ijS dhora avec le ^ dli et un seul r*. 
L'orthographe que j'ai adoptée est celle que je trouve dans 
Razi, qui parle du doura en ces termes : JJuJU a^jJ! 
(jjloJJ aJUU sI.X£^I ^ «le dhorra est peu nourrissant et res- 
serre le ventre. » Niebuhr, sans doute d'après la pronon- 
ciation de la péninsule Arabique, double aussi l'r : «Les 
champs dans ces montagnes (du Yémeo) étaient semés 
uniquement de dmra, espèce de gros millet dont le petit 
peuple fait son pain ^ n 

Droghan ou Drigohin. Ce mot et son équivalent (ru- 
chement représentent l'arabe yl^jS tordjaman, tardjmtman, 
tourdjouman. Ësp. trujainan, itai. drogmano, dragomano, 
turcimamw; bas fat. dragumanui, drocmandu», turchimannuê ; 
bas grec Spayoûfiavas , vieux français {xii' et xiii' siècles) 
drughemanl, drugement; on a dit truchement dès le iv* siècle. 
La racine sémitique du mot {J^yi tardjamân se retrouve 
dans le nom de targum qu'on donne k la paraphrase chal- 
daïque de ta Bible et qui signifie interprétation'^. 

Ddb. Sorte de lézard d'Afrique. De l'arabe Z^^é dahb. 
Le changement de a en u (ou) est dû à la prononciation 
emphatique du 1J3 ^, ou à l'iniluencc des pluriels Z-^^ 
adoabb, ^L^ doubban. 

DucoNfi. Vache marine de la mer des Indes. Du malais 



' Le grand ouvrage de la commistioa de l'Inalitut d'Egypte àaane 
ouMi *^ doOrah. (Hùt. nat. L II. p. 53.) 

' HaD. arabe déjà cilé, fol. 35 recto. 

' Vay. m Arabie, ddit. Smitb, p. 3o9. 

' A vrai dire, le verbe chalda'ique D^IH targem, interpréter, ae parait 
pa£ lîlrcd'origiDusvmJUque, et recemmenl U. J- Halcvy essayait de le ralla- 
■■licr au griM; Tpiyfiot. {Société itp lingvitt. aisance du 1 8 mars 1 876.) 
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^A doûyoung, nom (]u*on retrouve dans les autrea langues 
de Tarchipel Indien sous la forme rottdjottg ou rouyottg. 

Ddrioh, DoUBioif ou DooRiiN. Fruit d'un arbre des 
Indes, le Durio zibelhmtu de Linné. «Le fruit est une baie 
solide, kémt^e de fortes pointeipyramidalei, et grosse comme 
un melon, dont elle a presque la forme '.s C'est le malais 
(jSjâ doutian, venant de tg^^ doûri, épine. Le voyageur 
Linschot, parlant du dourîon, appelle batan l'arbre qui le 
produit et buaa la fleur de cet arbre ^. Or Safari et buan 
sont deux mots malais, dont le premier, ^Ij bâiang, signifie 
amplement arhre, trône Marbre, et le second, t^ bobalt, 
fniil: peut-^tre faut-il lire ^ boû«ga, fleur. 

E 

Eblis ou Iblis, le démon. De l'arabe (j*>^l îblis, qui 
paraît être une altération du grec Sic^oXos. 

KcBEGS (Le jeu des). Portug. eicaquei, ital. «eacehi. 
Cest de ce jeu que paraît venir noire substantif écitec. Le 
nom du jeu serait lui-même une altération de sLwJI ech- 
chàh, le roi, formé de l'article arabe ech pour al et du 
persan chah, roi. Le joueur qui met le roi sous le coup 
d'une prise avertit son adversaire en disant: eeh-ehâk, le 
roi! L'espagnol dit xaque! L'expression échec et mat est, 
dans le même ordre d'idées, une altération de l'arabe 
u»U »LâJI eck-clidh~mùt, le roi est mort, en portugais xa- 
mate ou xaque mate, en espagnol xaque y mate, en italien 
tcacco matto, 

La présence du j ou du c dans ces mois s'expliquerait 
par la manière dont les Arabes faisaient sentir le ■ A persan 

' Dût. d'hùi. nal.de D.-tervitlp, t. IX. p. fno. 
' Ibid. l. m, y. ioX 
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final; on sait qu'il rendent souvent celte lettre par un ^ 
dj ou g dur, ce dont on peut voir un exemple plus loin au 
mot Emblic. Il est vrai qu'on trouve en vieux français 
eKhas, escat, bas lat. scaeattu; mais la forme actuelle échec 
ou eêchee est encore plus ancienne et remonte au xi' siècle. 
Quant à songer à l'arabe ^Jm cheikh comme employé 
l)OQTchâh, Yadee»ehat,xaque,êcacco, etc. ne le permet pas. 

Efbndi ou Effendi. Titre turc correspondante notre mon- 
sieur. Transcription du turc (£<XJiil efmdi, mot corrompu, 
dit-on, du grec aùBdvrns (prononcé à la moderne ajihendit), 
qui agit de sa propre autorité, seigneur'. 

Elùii. Résine qu'on tire du babamier de Geylan et du 
balsamier élémifère de l'Amérique du Sud. Esp. elemi, por- 
tug. gumiteme. Bocthor traduit ce mot par ^^ ^**o samagh 
hlmi, gomme de lami. J'ignore quelle est la provenance 
de ce Umi. Dans une liste de termes techniques de méde- 
cine et de thérapeuthique a^abes^ M. Sanguînetti a noté 
itfil lâml, gomme élémi. Mais l'ouvrage oii il a recueilli 
ce terme est trop récent pour qu'on en puisse rien con- 
clure sur la nationalité du mot^ 

Elixir. Esp. et porlug. elixir, ital. elisxre. C'est l'arabe 

d^l el-ikHr, terme par lequel les alchimistes désignent 
^ erre philosopbale , la matière solide ou liquide qui 
doit servir à la transmutation des métaux, la poudre de 
projection : « In ipsis pulveribus qui a phllosophis vocantur 
elixir. n {Opus miralnîe de Mercurio ad eju» Jîxationem^.) On 

' Uuré,Dki. 

* Joam. lUÏaC.iiHi 1866, p. Saa. On peut voir aussi Doiy, filou, p. iSg. 
' L'aulear, Alkalioubi, eat morl en 1659. 

* Dans le man. lat. n'-jili-j, ancieD fands, de ta Bibl. nat. p. iS Yerso. Le 
même voljme contient un traité intitulé Elixirii tompotitïo vera; il semble 
traduit (le l'hébreu et commence par ces mots : fin nomine Atlonajr.g 
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trouve aussi <i/fxir, «medîcîna alchymice prœparatan (Ru- 
land, Lexic. iJcltem.), xir, yxir etyn'r. 

Le mot arabe lui-même n'est autre chose que la trans- 
cription du giec&!p6v, sec , médicament sec. On a objecté ' 
contre cette origine que les Arabes transcrivent le f par 
Atm tk et non par tjiika; mais il existe d'autres exemples 
de cette dernière transcription ki ou qs, et M. Defrémery 
eo a cité trois^: u**— ii.i hoqns, buis = vrù^os ; loUwJu haqm- 
7nât, biscuit = ■aa&tfiâSiov, «t (ji.**iO abrahUi = ■mpS^ts. 

Dans la terminologie pbarmaceutiijue, éltxir a subi une 
déviation de sens analogue à celle à'alcool; le mol ne se 
dit plus aujourd'hui que de liqueurs résultant d'un mé- 
lange de certains sirops avec des alcoolats. 

Ehblic, Ehbliqde, AHBLiqtE. Terme de droguerie; es- 
pèce de myrobolan. Latin du moyen âge embUcua {voy. 
Chebulb), nemblica Arabes embetgi vocantn, dit Jean 
Baubin, d'après Garcias {Histor. plantarum univers.). C'est 
en elFet l'arabe ^t amledj, qui est le persan tXX amleh, 
venact lui-même du sanscrit âmlak. ^\ an^dj est dans 
Razi. ^Trait. 111, ch. xxviii, folio Ay recto du man. déjà 
cité. ) La forme sanscrite est restée dans le malais J^ ma- 
lâka, emblic officinal, lequel, d'après les traditions ma- 
laises , a donné son nom à la prcsqu'tle de Malacca". 

ÉviR. Transcription de l'arabe -s*l émir ou amîr, chef; 
le même mot qui a donné amiral. Dans certains pays mu- 
sulmans, on dit mir; et de là vient le mirza tjj*.», fils d'é- 
mir, monsieur, des Persans. 

Ehip. Etoile e de la constellation de Pégase. C'est l'arabe 

' H. Zolenberg, itn.ml. ao avril iSG7,p. «fia. 

* /ours. <aial. août 1867, p. i85. 

' Voy. le Clud/urat malagou, p. '1^ du texte édité pur M. Diilaiiripr. 
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o»>l aiif, nei, yi^I olil mif td-fara», \k nez «lu cLeval. 

L'tStoilc est en ^t piaciie sur le museau ou la bouche «1»; 

Pégase. 

ÉpiNiBD. Vieux franc, eapinard, espinace, espinoce, eapi- 
noeite; esp. etptnaca, porlug. fspimîfre, ital. spinaee, lat. 
mod. tpinaàma, sjmackium, gpinacewn, xpanachium; grec 
mod, (TictPtbnov. Les étymologistes (el M. Dozy est sans 
duutc (tu nombre, puisque eipinaca, etpïnafre manquent 
dans son Glotèaire) s'accordf^nt à dériver ces mots du la- 
tin tpina, épine. Toutes les langues romanes se seraient 
donc entendues, le mot n'existantpas en latin , pour dénom- 
mer cette plante d'après un de ses caractères qui n*a rien 
de frappant, à savoir deux ou quatre petites pointes (épi- 
neuses placées à la surface du calice': en(«re manquent- 
elles dans le grand épinard. 

Mais la vérité est que le mot a une origine tout autre: 
il vient sans contredit de l'arabc-persan ^UâwI, ^UUwt, 
*<Um»1, iijiniidj, àjânâdj, aspamkk. Itichardson qui cite c*^ 
trois formes, les donne comme venant du gT(}c cnctvdxta, 
mais imvclxia est moderne et n'existe pas dans la langue 
classique; c'est la dérivation inverse qui est vraie^. Jean 
Bauhin écrit wavdxiet, (pii correspond à spanachxvm el à 
aspanakh, ttsumpto nomine (dit-il) a raritatc [cnrdvtos si- 
gnifiant rare) quod raro illo medici utunturn, ce qui rap- 
pelle la fameuse étymologle «aqua, a qua vivimus. » 

Du reste, le célèbre botaniste du xvi* siècle ajoute 
qu'on appelle aussi l'épinard hiapatàetue ou kitpaniciuR olut, 
légume d'Espagne, nfortasse quod inde primum duierîl 

' «Eupiiurs ou ««pinochcs, ainsi dilea à raison que leur graine cgi mi- 
neuse.'' {Agrie, et maiim ruttique de Jean LiebauU, p. aoh.) 

' Hcnnol. Barbara, commenlânl le nom dipalpiiSis dnn!) DtoH^oriiie, dit: 
■ Quibusporro atriplei idem videlur esse cum eo genare quoH tpmaeia Fulga 
■fiViniHi, cl Gnrei rertnliorfi tpatiaekia, rnllijnlura|Mrt)HiTne.x (KonmriJie 
pharmac. Ub. Vllf, tSsg. folio tii «erso.) 
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origincni.n Nous voilà bien loin do l'aine de nos lïtyino- 
logistes actuels. Nous n'avons pas besoin de dire que lu 
prétendue qualification d'e^)agnol est due h une coïnci- 
dence fortuite de 6on. Jean Bauhin ajoute d'ailleurs que 
les anciens auteurs ne font aucune mention del'épinard, 
Milles ArtJtei qui le nomment higpanac'. 

Bauhin, en effet, avait pu relever le mot dans Razi qui, 
dès la fin du ix* siècle, faisait un grand ëloge de ce 1^ 
gume^ «Les épinards ont été apportés d'Orient en Es- 
pagne», dit une phrase citée en exemple dans Littré; et 
les botanistes savent que cette plante, jadis inconnue en 
Europe, crott spontanément en Perse, ainsi que l'a cons- 
taté le voyageur Olivier*. 11 ne peut donc rester de doute 
sur l'origine arabo-persane du mot épinard. 

Escarpin. Esp. escarpin, portiig. escarpim, ilal. scarpa, scar- 
pino. L'étjmologie de ces mots serait bien difficile, si l'on n'a- 
vait l'italien teappino et les vieilles formes françaises escka- 
ptR, eschappin, qui sont antérieures à toutes les autres. 
Joignei-y l'expression «mettre les souliers en escapinet, 
c'est-à-dire en pantoufles (dans Du Cange). II me semble 
impossible de ne pas rattacher ces formes sans r aux vieux 
mots : etcajë, chaussure, et aussi coup de pied au jeu de 
ballon, escafian, etcafUon, etcafignon, chaussure légère; 
etcajinon, même sens; bas lat. gemmes, gcufones, gcofoni^. 
Et maintenant, comment ne pas songer à l'arabe ^jXtJ, 

' Hitler, pUittantm iiniv«r«. L II , p. gfîù. 

* Void le passage, pour iaire plaisir aui amaleun d'^pinards i ^ULL^I 
i*.^ .i.,^ b'^j trMl ^ A*ûl, ï^Mi ï,yr, ,jUJ ,>^ J*:*. 
sLm épinardiïoat Innp^rA, borwpourla gorge, le poumon, l'eslamac et le 
foie; ib adoueûsent le ventre et constituent un eicelleni aliment. n (Man. 
dëji â\é, folio Sa recto.) 

' G. A. Olivier, Foy. dofu fmpirw atComan, i'Égypt»ella Perte, i8os. 

' < IUlis ten/em primo nihil aÛud fui.Me vjdenlur nisi (fomenta pedum-" 
(Ou&inge.) 



iiizedbï Google 



112 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 

ôUlv! athaf, itkâf {^ethâfi, dans Bocthor), ôy5^I ouskoûf, 

iACmSahkâf, tous mots signifîaDt cordonnier? 

On peut joindre aux mots qui pn^cèdent, comme ayant, 
suivant toute vraisemblance, une même origine : eaeoffraie, 
écoffrai, écojroi, boutique de marchand de cuirs; etcoffier, 
bas lat. eKofferius, marchand de cuirs, et peut-être eteau- 
pile, mot emprunté à l'espagnol, mi'pn lit dans ce passagn 
de Robcrtson : tiLes armes des Mexicains ne pouvaient 
pénétrer ni les boucliers des Espagnols ni leurs corselels 
piqués appelés escaupiles. t (^HUt. d'Amer, trad. t. II, p. 3o8.) 

Mais tous ces mots sont-ils d'origine orientale? C'est 
bien douteux; car les langues germaniques ont Mchuh, sou- 
lier, en allemand; slwe, en anglais, et «koh, en gothique. 
Je laisse à de plus érudîtsla tâche d'élucider ce problème, 
dont j'ai seulement voulu rassembler quelques cléments. 

Estragon. Esp. etlragon, taragtma, portug. eatn^o, ilal. 
Uirgone. On a voulu tirer ces mots du latin âraeonem^ , 
draco étant supposé employé dans le sens de dracuncttlua , 
nom d'une plante dans Pline, alequcl, dit AI. Liltré, ne 
parait pas avoir été donné à l'estragon, mais que les bo- 
tanistes lui ont appliqué. » Sans parler de ce qu'il y a de 
bizarre dans cette dérivation , historiquement parlant, on 
trouvera assurément quelques difficultés phonétiques h 
tirer estragon de draeonem. Ce serait le seul exemple de dr 
latin devenu ir en français. Aussi faut-il chercher ailleur.s 
la vraie dérivation. Les formes taragona, targone, anc. fr. 
tragon^, nous ramènent à l'arabe-persan ^i^^^^ tarkhoûn, 
mot qu'on trouve dans lbn>Reilhar, dans Avicenue et 

' A. de Chevallet (Or^. de la Img.Jr, t. II, p. i si et note) iitdramn- 
tium; mais ce mot, qui est le SpmàinioB de DioscoriJe, n'a pu donaer les 
formefl romanes cî-drasu9. 

' Dans Rabelais, Panlagr. liv. V, ch. xm; et aiisai dans les ouvrages d'a- 
griculture : r.Taq{im, que les jardinier* nomment aln^on.i (Àgric.et mei- 
iim rtutu/iu de Jean Licbault, 1601 , p. 11 3.) 
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uièine dunsRazi'. Le mol, légèrement modifié, élail d'u- 
sage vulgaire à Chiraz, au commencement du xii' siècle; 
car, dans le grand ouvrage du médecin persan Al-Hoceîni , 
00 lit : ^J^^ ti^y (fjV^ ijf^j^' '^ yirkhoûn dans le 
dialecte de Chiraz s'appelle lerlclioûnt'^. On trouve aussi 



No! 



s botanistes écrivaient tarcon ou larclion; ccti<^ 
dernière orthographe est celle de Gesner, qui a donné le 
nom de tarchon tatœage h YAckillea ptarmica^. Vaillant, un 
siècle et demi plus tard, a appelé larchotiante, tarcluman- 
ikm, un arbrisseau d'Afrique dont les fleurs ont quelque 
rapport avec celles de l'estragon {torcAon, élvBos). 

En dernière analyse, il ]ieiit se faire que tark/ioùn ait 
iHé emprunté par les Arabes au grec SpâxM>, et que , par 
suite, cem qui tirent estragon de dractmem ne se trompent 
qu'à moitié. Dans tous les cas, je signale le mot à l'atten- 
tion de M. Dozy, qui ne l'a pas inséré dans son Gloxsalre. 
La syllabe initiale es dans estragon et estragâo pourrait être 
l'article arabe el, et défiguré par suite de la prononciation 
emphatique du L? /, 

EïALET. ". Nom des gouvernements de la Turquie appe- 
lés aussi pachaliks. n (Beschereiie.) C'est la prononciation 
turque de l'arabe ijy ijô/a, gouvernement, nom d'action 
du verbe ^ fil, être h la têlede, se rattachant à Jjl awai, 
premier. 

F 

Fabrègur. Plante dont les feuilles ressemblent à celles 
du serpolet. (LiHr»^, Add. au Dict.) Esp. tilfahega, alhabe- 

' Man. ar. déjà àlé, folio àa recto. 
' Man. de la BiU. nat. u° 33^ du siippi. persan, p. l 'is. 
' Conrad G&tiHT connaissait te» Isuj^ucsorientalot; il a publié en i5^i! » 
J.yoD dm eitraits irauleiirs arahcs rclalifs à ta modocinc el i la )iolaninii>-. 
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ga, aUtbega, alhahaca; portug. alfahaca (basilic ou autri- 
herbe odorante). C'est l'arabe (^t^ al-habaq, plante fort 
mal défînic par les dictionnaires, car c'est tsntàt le basilic, 
tantôt le pouliot, ou la marjolaine, la mélisse, la ger- 
mandrée, l'armoise, la citronnelle, etc. 

II faudrait bien se garder de rattacher k ces mots, 
comme ëtymologie,_/â6(^ ou ftdkigelle , plante africaine el 
asiatique ainsi nommée par le botaniste Dodonée, h cause 
d'une certaine analogie de structure avec la fôve. 

Fahreguier, nom donné quelquefois an micocoulier, n'a 
non plus aucun rapport avec la fabrègue. 

Fagirisb. Genre de plantes de la famille des xantboxy- 
lées, qui tire son nom du Jagara. Le fagara, dans Avi- 
cenne [iMàpghara), est un fruit qui ressemble au pois 
chiche et au mahalep, et qu'on apporte, dit-il, de Sofala 
(«JliiJi ^^ J.«i^)', c'est-à-dire de quelque endroit de la 
mer des Indes. Le voyageur Linscfaot^ dit que ce mol dé- 
signe à Java le fagarier du Japon. La lettre /n'existant pas 
en javanais non plus qu'en malais, yî^am ne peut être un 
terme de ces langues, oii l'on trouve seulement jSU pâ^nr, 
haie, qui paratt être étymologiqueraent le même mol. 

Faliqde. Instrument de supplice usité au Magfareh. 
Portug. /i/dM. De l'arabe iJii» /tii^a. (Voy. Dozy, Glos*. 
p. 262.) 

Falque ou FiRGDE. Petits panneaux placés sur les bords 
des bateaux pour les exhausser. Esp. Jaka, qui, d'aprt's 
M. Dozy (Glôts. p. 363), est un dérivé de la racine arabe 
i^Jk^ halaq, entourer, d'où haîq, clôture, mur d'enceinte, 
dans Ibn-Djobaïr. 

' Édit deBome.p. 936. 

* Voj. Di'et. d'hitt. tuU.Ae Délervillo, 1. XI. p. m. 
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Farëgdb. Mesure de capacité pour les liquides, daniî 

la péninsule Hispanique. Esp. fineffa, portug. Janga. De 

l'arabe MÎ^Âi^ànif a, grand sac.(Voy. Dozy, GIom. p. 366.) 

Faquir ou FiKiB. Transcription de l'arabe -Jii fatjir. 
pauvre. On a proposé ce mot comme étyniologie de l'ita- 
lien ^/ôwAtno, portefaix, qui est noiçe faquin, esp. faquin , 
ItoHag. faquino (balayeur de la Patriarchale de Lisbonne). 
Le changement de r en n ne ferait pas grande dilScullé 
(voy.AnAFiN), mais nous manquons d'arguments à l'appui 
de cette conjecture. 

Fards. Bordage d'un navire, est identique à faique ou 
yofgw.fflniî, balle de café moka pesant i85 kilogrammes, 
est le primitif de _/«r<fc««. (Voy. ce mot.) 

FiRDBiu. Esp. fardo , fardillo ^ballot), ^/àrrfel (havre-sac, 
besace): portug. fardo, fardel (même sens); ital. y(irrfp//o 
(paquet ),yïin/(]^'o (bagage). On voit que le vrai sens est 
6aliot, foquet, et cest aussi celui de notre vieux mol 

fardel, sens qui du reste a persisté jusqu'au dernier siècle , 
comme le montre, par exemple, un tarif de 1737 in- 
diquant les droits de péage pour Bléré, sur le Cher: 
tt Pour yân/enu cordé de draps de laine, pesant 600 livres, 
19 deniers; pouryàn/aiu cordé de feutres, pesant 600 
livres, 30 sols; pour yârdenu cordé de tapis, etc.'.n 

Fardel, fardeau est un diminutif de farde. Or, le mot 

farde, au sens général de halhl, est usité depuis longtemps 
dans tout l'Orient : Bocthor, le Gazùphylacium ling. Pers. 
ta Fabrica Itng. arabic. traduisent hallol par ÏAji farda. 11 
est vrai que S. de Sacy^ pense, sans donner ses raisons, 
que ce mot ë^ji farda, bien qu'employé par les Arabes, est 

' Uûteirede Chenoneennr , par l'abbé Ghevtlier, i8G8.p. iS. 
' Chreit. m: I. lit, p. 379. 
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étranger à leur langue. Et en effet, il semble au premier 
abord impossible de rattacher H^ji ballot, à la racine 
»^ farad. Mais on va voir combien au contraire la rela- 
tion est facile à établir. :•-» fard signitie ret una, para paris 
altéra, chacune des deux parties d'un objet unique, mais 
double i d'une feuille pliée en deux, par exemple, chacun 
des deux côtés de la mâchoire; ài^ farda, qui ne se, trouve 
dans Freytiig qu'avec le sens précité de ballot, mrcina 
mereium, marque de plus : chacun des deux battants d'une 
porte', chacune des deux étrivières d'une scHe^ chacun 
des deux arbalétriers d'une ferme (en espagnol alfarda^y 
Quoi de plus naturel que de voir le même mot signifier 
«chacun des deux ballots formant la charge d'un cha- 
meau n? ha farde en effet est la demi-cbai^ du chameau, 
comme on le voit dans ce passage du voyageur La Roque, 
cité par S. de Sacy ' : r C'est là que les Arabes de la cam- 
pagne viennent apporter leur café dans de grands sacs de 
natte : ils en mettent deux sur chaque chameau. » Chacune 
de ces balles, ajoute l'illustre Orientaliste, pèse un peu 
moins de i quintaux (&oo livres), c'esl-à-dire le poids ci- 
dessus indiqué pour la farde. 

Le mot 6ùj» farda est donc arabe, non-seulement par 
l'usage, mais aussi par Tétymologie. Quant a farde, far- 
deau, et leurs correspondants des langues européennes, on 
n'a pu leur découvrir aucune élvmologie sérieuse dans le 
latin, le grec ni le germanique. Tout prouve que nous 
avons emprunté ce mol à l'Orient , comme nombre d'autres 
termes de commerce. 

Farsange. Mesure Itinéraire. Du persan ^^^ê^ ferteng , 



' Voy, Dozy, GUa. p. loy. 
' Chyfil. arah. L III, p. .1; 



37«-37il- 
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en arabe ^^faraakh, le même mot que parasange (vapa- 
tréyyns). 

Fellah. Transcriptioa de Carabe ^* fellah, laboureur, 
nom de métier du verbe ^falah, feadrc {la terre), la- 
bourer. 

Felouqde. Petit navire à voiles et à rames. Es^.faluca, 
falua , falucho (petite barque); portug.yâ/tia; ital.felaca, 
filuca,fiiw:ca. Bocthor traduit ce mot par XSj^ ftdoûka. La 
plupart des t^tymologistes rattachent tous ces termes à 
l'ancien arabe AXifotdk, navire. Mais M. Dozy affirme que 
cette ëlymologie doit être r rejetée immédiatement et sans 
réserve , car >iLA» n'appartient pas à la langue qu'on par- 
lait au moyen âge; c'est un vieux mot qu'on rencontre 
bien encore quelquefois chez les poètes, parce que ceux- 
ci recherchent précisément les termes surannés, mais ja- 
mais chez les prosateurs, ni dans la signiEcalion générale 
de navire, ni comme le nom d'une certaine espèce de vais- 
seau.- Le peuple et les marins ne le connaissent pas; il 
ne peut donc avoir passé dans les langues romanes, car 
il va sans dire que tous les mots arabes qu'elles ont admis 
appartiennent à la langue telle qu'on k parlait',» H est 
permis à un savant de la valeur et de la vaste érudition 
de M. Dozy d'être ainsi affirmatif; et nous n'avons qu'à 
nous incliner devant ce jugement sans appel. Je me con- 
tenterai de faire remarquer que les traducteurs de la Bible 
en arabe n'ont pas craint de choisir ce terme même *lUl4 
foulk oa folk pour désigner l'arche de Noé s, et le P. Ger- 
main de Silésic a noté le mot avec ce sens dans son dic- 
tionnaire italien-arabe (iGS^). 



■ Gloti. p. aea , 365. 

' tiei)èw,ch. Ti.ven. i4 cl suiv. 
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M. Dozy, rejetant tout rapport entre faluca, felouque, 
«^^ et l'aûcien •iiSifolk, n'attribue pas moins a ces vo- 
cables une origine arabe. Il les regarde comme des alté- 
rations, Bun peu fortes à la vérité, » d'un autre mot aïC^ 
harrâca, qui a signifié r une barque de dessus laquelle on 
pouvait lancer des matières incendiaires sur les vaisseaui 
ennemis." On peut voir son argumentation, p. 265 et 
966 de son Glossaire. Mais j'ai bien peur que les étymo- 
logistes ne se laissent pas convaincre et persistent dans 
leur opinion première. 

Fennec. En arabe Joi , que les dictionnaires prononcent 
fanek, jinek, ou même founk. Si ce petit animal ne nous 
ost bien connu que depuis le Voyage de Bruce en Abyssinie^, 
le nom du moins a été porté longtemps auparavant en Eu- 
rope; car on lit dans le testament d'Arnaud, archevêque 
de Nnrbonne (aou. 11/19): «La\o coopertorium martri- 
num et polies mcas de alfatiexyi; et plus loin : Rcoopcrlo- 
tortuiD unum de alfanex»; et dans une charte espagnole 
de 10&8 ^ : ffuna pelle t^anehen (dans Du Gange). 

Nos dictionnaires et les traducteurs d'écrivains arabes 
rendent jiJA fanek car fouine. C'est la traduction adoptée 
par Silvestre de Sacy, dans la citation d'un curieux pas- 
sage de Maçoudi sur les fourrures qui proviennent des 
environs du Volga '. Sans vouloir m'arrôter au rapport éty- 
mologique des deux mots, je ne suis pas éloigné de croire 
quedictionnalres et traducteurs ont eu raison dans un grand 
nombre de cas. Les fourrures dont les Orientaux se fai- 
saient des vêlements et auxquelles ils altacliaienl un si 



' Tome V, dans l'édit. franc, de Panckoukc. 

* Engelmann , qui emprunte à Du Cangc la même citation , dou 

8i ; c'est une m^talhtec dra Hpik demiem rhiffres. 

^ Chretl. «i: t. ]\ . \>. 17. 
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grand prix, provenaient en grande partie de l'Ëtirope. A 
la lin du xvii* siècle, la dépouille des fouines de France 
avait encore un grand débit à Smyrne , en même temps 
que celle des fouines de Moscovie, d'Arménie, de Géor- 
gie '. A la fin du ii* siècle ou au commencement du x*, le 
médecin Razi, dans son chapitre des vêtements, men- 
tionne cinq sortes de fourrures : «iUll jLUll t^UJt jiy«wll 
J«»|^,la martre-zibeline, le renard, lefanek, l'hermine 
et al-haouâfil^. Fanek est-il le véritable fennec? C'est, 
seoable-t-il , l'opinion du tunisien Ibn al-Hachcbâ, qui, 
dans son dictionnaire explicatif des termes employés par 
Razi, dit que le fanek est connu dans le Sahara d'IJri^iya^. 
Mais on peut voir, dans l'intéressant article alfaneque du 
Glossaire de M. Dozy, que le mot s'est dit certainement de 
la fourrure d'animaux tout autres que le petit quadrupède 
abyssinien ". 

Le double n que nous écrivons dans notre fennec est du 
fait de Bruce. C'est par un système orthographiijue ana- 

' Voy. ToDinerort, ¥oy. du Lmanl, 1. III, p. 373. A propot de fouilla, 
00 lit dans d'H«iielol qa'aprèa la mort du calife Vathek (^1>), une/ouâw 
lui rongea l'ceil (BibUalh, orient, éd. de 1697. P' 9'^)' ^^ Nigarùtan, au- 
quel l'auteur dit avoir emprunté l'anecdote, porte ,Jiy» ma&chl, mol qui, je 
pense, ae peut s'appliquer â la fouine et désigne une espèce de rat. (Voy. 
niaa. auppl. penan, n° 1060.) 

' Man. mp. ar. ik° ioo5 de JaBibl. naLfol. &5verMi. Jonlj^eal le plu- 
riel deiS^Of^haoufala, nom d'uu oiwau aquatique qui, daaa l'histoire dee 
aniizniu de Dëmiri, parait être le cormoran, ainsi nommé i cause de la 
poche volumiaeuse placée sous sou bec (eu arabe kaoïtfala). V. Defrémer], 
Joum. dtt tav. seplemb. 1G71, p. ^^7. — Ou sait que le grèbe (voy. ce 
mol) sert encore à fabriquer certaine» fourrures. 

' V. Doij, Gtott. p. loi. L'affirmation d'Ibn al-Hachchi a été récem- 
ment confirmée par M. GasLoa LeoiRy, qui, en décembre 1875, rencontrait 
le fennec non loin dcGbsdamès : «Le cbamelier nous apporte. . . deax pe- 
tits renards lilliputiens appelés /m«t, de la grosseur d'un cbat. qu'il a pris 
dans leur terrier de sable. (Le fluppridu 1" mars 1B76.) 

* D'après U. Pavet de Courleille {Dicl. turiMirtMila/), les Persans ap- 
pellent liii/entk (loy. l'art, ci-deas. cité de M. Defrémery] le petit renard 
de Tartarie, désigné par les naliiralisles snus le nom de eanit coriak,en 
liirc oriental ^UijIj ijânâj. 
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logu« que le ci^lèbre voyageur a^tpelle Kenttouz, par deux 
n, la peuplade africaine des Konoûzjiyi^^. 

Fetfa ou Fetva. C'est l'arabe i^yiàfelwâ, que les Turcs, 
de qui nous l'avons pris, prononcent yêfwr. Un fetva est la 
décision d'un jurisTonsulte ou mufti (nom dérivé de la 
racine). 

Fez. La coiffure ainsi appelée tire son nom de la ville 
marocaine de Fez ^yi*, où elle se fabrique. Le terme mi- 
litaire ^^i ou phéci (tépi) est un adjectif de même prove- 
nance, fffi^fsci, de Ft'z. Inutile de chercberyèz, jéà (ni 
même ^fjl") dans le Dulionnaire françaxt- arabe pour la con- 
versatitm ai Algérie, de M. Cbcrbonnoau. 

FiLiLi. l'Industrie particulière de la cale méditerra- 
néenne de l'Afrique et dont le siège principal est TaJUet, 
dans le Maroc; elle a pour objet la préparation des cuirs 
et maroquins, la fabrication des chaussures, brides, selles, 
etc. On trouve des ouvriers en filali dans toute l'Algérie, -n 
(Bouillet, Diclionn. de» «c/ctic.) C'est l'adjectif arabe J^aâ 
Jiliili, de Tafilet ou Tafïlalct. En espagnol, JÎM désigne 
une sorte de tissu fabriqué originairement dans ie même 
pays. M. Defrémery^ a le premier établi cette étyraoiogie, 
abondamment confirmée par M. Dozy dans son Glossaire, 
p. 368. L'espagnol a aussi tnjtlele dans le sens de maro- 
quin, peau de Tafilet. 

FiRUAN. Ce mot est le persan J^^fennân, ordre {\J>y*^ 
fermoûden, ordonner), qui a passe dans toutes les langues 
musulmanes et nous est venu par les Arabes ou les Turcs. 



' Voj. S. de Sac), Oiieêl. or. t. Il, j., : 
' Jouru. <iiiat. jaimer 1H61, p. go. 
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FoHiLHiVT. Nom d'une étoile Je |)remière grandeur, » 
du PoissoD austral. Esp.fomakant, foma/uinte. C'est l'arabe 
tsijÂ 0» faum td-haut, ta bouche du Poisson, une des 
<)uinze étoiles de première grandeur citées par Alfergani, 
qui la rattache au signe du Verseau '. Le terme arabe a 
été altéré de bien des Façons par nos anciens astronomes; 
carLalaodc cite les (ormes fomahana,fianakanl,fumalhaHt, 
ftmtabant, fomahaut et,' d'après Schickard , _/(mu)fcufi. Cette 
dernière {orme est remarquable en ce qu'elle montre une 
transcription du ^ ^ par un c, sous la plume d'un des plus 
célèbres orientalistes du xvii" siècle; ^tnno/ctid' représente 
en effet Irès-exactemcnt l'expression arabe prononcée avec 
les terminaisons casueIIes,_/ôiiwwnou '/-Aaw/i. Tycho-Brahé 
écni famahant, 

FonOE, Fonnic, Fondiqde, FonDODc. Esp. fundago, al- 
fondega, alfondtga, alhondiga; portug. alfandega^ (douane), 
ital.yônf^o. Tous ces mots signifient ou ont signifié tna- 
gasin, boutique, maixonpour recevoir les jnarchands étrangers , 
hôtellerie. C'est l'arabe ^-yjà foniouq, même sens. L'arabe 
vient lui-même du grec 'aavSo^eîov , ou plutôt vmlvSoMs 
ou 'odi'Sojfùt. 

Je n'faésite.pas à réunir, ainsi que l'a Fait M. Litlré, 
fonde avec ftmdouc. L'accentuation a produit ici un fait ana- 
logue à celui que nous avons constaté pour atberge. (Voy. 
Abbicot.) Je crois donc que MûIIer a raison lorsqu'il pro- 
pose de rattacher l'espagnol yôm/n aux autres vocables dé- 
rivés de ^.yjjfondouq. On remarquera que, dans aîfond^a , 
alfondiga, etc. l'accent tunique est sur Jim. Une rue de la 
ville de Cahors s'appelle encore la Fondue; c'est probable- 
ment un mot de la môme famille. 

' Édit. de Golius, p. 76. 

' M/atidfga manque dans k Glou. de Doiy. qtii donne aihandtga, 
ïiinpfe variation orltiogrsphiquc. 
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Foc. Une des pièces du jeu des énhecs. Esp. al/ît, arfil, 
portug. aljil, ital. aljido, aljùm, bas lat. alphilis, al/tltu. 
elphillua, alphimu, vieux français auphin, au^, auj^n, 
dauphin. De l'arabe Jj^ fil (persan J^ pli), éléphant, 
avec l'article al-fil, parce que la pièce ea question avait, 
chez les Orientaux , ta figure d'un éléphant. La dérivation 
des formes qui ont gardé l'article al, au, est évidente. 
Celle de firn ne l'est pas autant : on a dû dire^, puis fol, 
par assiuiilalion avec le personnage de la cour qu'on ap- 
pelait le fou ou le bouffon du roi. C'est par une assimila^ 
tion analogue que Vaujin est devenu le dauphin ', tant il 
est vrai, comme je l'ai dit ailleurs , que le peuple a une 
tendance naturelle à altérer les mois étrangers pour leur 
donner une apparence de signification dans sa propre 



FouTiH. Portug./o(a. Le nom de cette étoffe (ou vête- 
ment) est persan : «s^foutah; mais il a surtout été répandu 
par le commerce arabe. Les Arabes écrivent HlofifotUa. 
Ce fut de bonne heure un objet d'échange avec les tribus 
africaines et océaniennes. Dans un ouvrage du i' siècle 
de notre ère intitulé iXà^JI t^l^ Merveilles de l'Inde, on 
voit un navire arabe commerçant avec des nègres, payer 
le prix des esclaves avec ce produit de l'industrie orien- 
tale : ->— J1 i^âJlj -(nJIj aia^ii fQj^n.t ^*XAJj «et nous en 
achetâmes avec des/oulah, des dattes et des bagatelles. » 
(Man. appart. à la collect. de M. Schefer, p. 8.) (Voir sur 
ce mot Dozy, Glost. p. a 70, et S. de Sacy, Qirat. ar. 

1.1", p.. 95.) 

' Voir ce que je disais à c« sujet dins la Ret. d« f'inilr. publ. oimicro 
du s5 janvier i H65, p. 677. Vayei aussi Detrémpry, JoHitinf (utaftgH*. jan- 
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GiBBLLB. Esp. aUabala, alcavala, gabela, porlug. alca- 
vala, gaMla, ital. gabella. Les mots alcabala, alaivah, sl- 
goiOant impôl, toxc, vienneot certainement de l'arabe «ILaJI 
al-qabâla, qui a été employé dans le m^nie sens (de la ra- 
cioe J4Ï qabal, recevoir, prendre). Mais Diez conteste que 
la même étymotogie convienne à gofie/a, gaUlia, gabelle, 
qu'il veut tirer de TaD^o-saxon gaful, gafol. La seule 
raison qu'on donne pour rejeter l'étymologie arabe, c'est 
que te ^ f ne deviendrait jamais g dans les langues ro- 
manes. M. Dozy' fait remarquer avec raison que l'italien 
écrit aussi caballa, eabelia (la permutation entre cet^n'est 
pas rare en cette langue). D'ailleurs on a plusieurs 
exemples Ac ^ q devenant g (p. ex. algodon, coton, de 
fJaiqoUsn), et de toute façon rien ne s'oppose à l'idcntifi- 
calion de tous ces termes avec le terme arabe. 

Gâche. Personne n'a songi à comparer ce mot à l'espa- 
gnol alguaza, penture, gond, pas mllmc M. Dozy en éta- 
blissant l'origine arabe du terme aragooais^. Cette origine 
même tend h confirmer l'Identité des deux termes; car 
l'arabe IvJI ar-razza signilîe à la îois gond et gâche. (Voy. 
plus loin au mot Mortaise. ) 

Galirca. Esp. et portug. gaîanga, anc. franc, gaiat^l, 
garittgal, angl. galangale. Le nom de cette plante, origi- 
naire des Indes , nous est venu par l'arabe yW^ AAa- 

' Gloëi. p. 75. 

' Glaii. p. 1^1. sLea Aragoatûs, dit M. Doiy, doivenl l'avoir reçu à« 
personnes qji ne poyvaicnL pa9 prononwr le r, et qui, par congÀjueDl , 
"Uientaunsi obligées dans celte cinanetaDCC de ne pas oMimiler la rc 
d<> l'arliclp i la première ronsonne du suttstantir." 
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landjân. On la nomme aussi langas, lanquas, qui est le ma- 
lais ij-iyC«] lattgkouas. L'aocicnne forme vulgaire est ga- 
/m^uc.-sLapulpe dartichaud, cuicte enbouilIoD decbaîr, 
mangée avec sel, poyvre et galangue en poudre, sert à 
l'acte vénérien, n {Agricult.el maison rustique, de Jean Lie- 
bault, liv. II, ch. xiv, p. aoo.] 

Gamachb. Mol vieilli qui signifiait guêtres, et que Oiez 
tire Ag gamba. (Littré.) La vraie étymologie, je cpob pou- 
voir l'affirmer, est le nom d'une ville africaine, ,j»kal*>>c 
Gadamès (dans l'État de Tripoli), célèbre par ses cuîrs 
R moelleux comme une étoffe de soien, dit un auteur 
arabe ^ Dans le Quercy, le Rouei^e et sans doute en 
plusieurs autres parties de la France naéridionale , on ap- 
pelle Gncore garamackes (g'om)»iuitS(w)les grandes guêtres 
ou jambières de cuir des cavaliers et les grosses bottes à 
récuyère. Le mot nous est sans doute venu par l'espagnol 
guadamaci, portug. guadamecim, qui désignait autrefois 
une espèce de cuir fabriqué d'abord à Gadamès et plus 
tard en Espagne méme^. 

GiMBiB. Substance astringente, analogue au cachou, que 
les Malais mâchent avec le bétel, et que l'industrie eu- 
ropéenne emploie pour la tannerie. On écrit quelquefois 
gambier, à la façon hollandaise. C'est le malais ^I^Jt gmnitr, 
nom d'un arbre de l'archipel Indien , le NaucUa gambir des 
naturalistes, dont les feuilles fournissent cette substance 
par décoction ^. CcUe-ci est nommée par les Malais j^Jt t^ 
g/ietah-gambir, gomme de gambir, du mot K^ ghetah ou 
galah, gomme, baume. 

' Voy. Doiy, Ghu. a. a8o. 
' Ibid. 

' Daiu soD IlerbariuiH Anthointrue, le bolaaUte Ruinpr cite l'arbre gam- 
birlaut, qui est le malais >::>)ï yt^gmntAr lioat, gambir de met . 
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Gardasuli. Plante des Indes orientales cultivée dans 
nos serres pour ses Heurs et son parfum. Du malais jy"^*'* 
gandtuoûK. On peut voir ce <]ue dit l'abbé Favre ' de l'ori- 
gine de ce nom, dont la première partie paraît être le 
saDscritganda, odeur. 

GiitDOLB. Plante des Indes orientales qu'on mange à 
la façon des épinards (gondola, de Rumpr). Du malais 
Jyy^ gattdola ou gounaôla. 

GiBBin. Vent du sud-ouest. Ital. garbino. De l'arabe 
^jé. gharhi, occidental, adjectif dérivé de yj* gharb, 
couchant, occident, mot d'où vient aussi le nom du Ma- 
greb, en arabe, Vt*^ maghreh ou maghrib, occident. 
Afrique occidentale, et noire terme matigrebin, habitant du 
Mngrtb, Maure. 

Gadfe. Est-ce l'arabe i,i^qahba, vieille femme, cour- 
tisane, qu'on tire de <_a^ qakab, tousser, par allusion au 
(oussement dont les courtisanes se servent pour attirer les 
cbalandst Les dictionnaires persans et turcs donnent aussi 
tixA, aa^, qahpè, qahpè, dans le même sens; et Rirhard- 
son,A>là>. ».*^qakbi-khaneh, (ta brotbein; qahba est actuel- 
lement le terme usité en Algérie. Le patois napolitain ap- 
pelle guappa une femme hardie, batailleuse, matamore. 
( Voy. Napleset lei NapoUtaim, parM. MarcMonnier, dans 
le Tour du Monde, IV, p. 393.) t'omp, les termes d'argot 
populaire gouape, gouapeur. 

GkztLLB. Esp. gaceia, gaeele, gacel, autref. algacel; yov- 
tug, gazelia, ital. gazzeVa. De l'arabe Jljè ghazâl, mémo 
sens. ButFon a donné le nom d'algatelle à une espèce de 

' Dicl, mal.-fr. I. I", p. Afio. 
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gazelle, qui, selon Guvicr, ne diffère pas de la gazelle 

proprement dite. 

Gecko. Espèce de lézard des contrées chaudes. Valcn- 
tijn prétend que les Javanais se servaient des humeurs 
sécrétées par cet animal pour empoisonner leurs flèches. 
En malais, ,^S^ ghlkoq, par imitation de son cri. Dans 
les mots terminés par un ^ q, cette finale se fait à peine 
sentir. 

Gehennb. Ce vocable biblique peut être cité comme un 
curieux exemple de la transformation de sens que peut su- 
bir un mot par l'efTet du temps et des circonstaoccs. La 
vallée d'Hinnora ou du fils d'Hinnom, en hébreu Dàn-71 '3 
gêi ben-htmwm, ou simplement gèi hinnom, était un lieu de 
plaisance, au-dessous des murs de Jérusalem : «De belles 
fontaines répandolcnt leurs eaux dans tous les jardins, dont 
la verdure et les beautés rendoient ce lieu très-agréable. 
Il y avoit aussi beaucoup d'arbres fruitiers et des plantes 
d'une odeur merveilleuse '. n Les Juifs s'avisèrent d'y bâitr 
un temple à Moloch, à qui ils sacrifiaient des victimes hu- 
maines. Le roi Josias ayant supprimé ce cuite sanglant, 
et voulant rendre cette place souillée désormais exécrable 
à tous les Juifs, y £t répandre toutes les immondices de 
la ville. Après avoir été un but de promenade, un lieu de 
délices, la vallée d'Hinnom devint un objet d'horreur, si 
bien qu'à une époque postérieure géhenne fut synonyme 
d'enfer. Plus tard, ce ne fut que la torture. Et enfin, le 
mot se contractant en gêne a perdu , de nos jours , presque 
toute l'énergie de ses sigaifïcalions antérieures. 

Gkhara. Partie du Talmud. Transcription de l'hébreu 

' Simun, Dlct. ària Bible (iOi)3). 
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nnOJ gemarak {g dar). Le verbe ipj gamar signifie ache- 
ver, compléter; la gëmara est en efTct une ^ose qui sert de 
commentaire à une partie de la Mischna. 

Gehuadi. Cinquième et sixième mois de l'année mu- 
sulmane. En arabe, (£»l7 djoumâdâ, prononcé cbez les 
Turcs djoumadi ou djemadi (voy. Mem'nski). Gemmadî est 
la transcription usitée chez nos écrivains du xtiii* siècle. 

Gbnct. Espèce de cheval d'Espagne. Nous avons em- 
prunté ce mot à l'espagnol gmeU, cavalier armé à la lé- 
gère, terme pour lequel on a proposé une foule d'étymo- 
logies aussi peu satisfaisantes les unes que les autres. (Voy. 
le Dict. de Liltré.) M. Dozy ' a fait voir que ginete vient 
de À3Uj zenâla, grande nation berbère connue pour la 
vaienr de sa cavalerie. De ginete, qui est aussi en portu- 
gais, le catalan avait fait^anet et l'italien gtannetto. 

Gehette. Esp. et portug. gineta, latin des natural. ge- 
neUa. D'après M. Gfaerbonneau *, le nom de ce quadru- 
pède africain est, en arabe, U^-^ djemeit. Citons, pour 
mémoire, l'hypothèse de Sonnini : «Ce nom est venu 
vraisemblablement, dit-il, de ce que la genette se tient 
volontiers dans les cantons couverts de genêts , fort com- 
muns en Espagne ''. n Le savant naturaliste oublie que gra- 
nit, en espagnol, se dit ginesta et non gineta. 

Quant à genette, courte lance, c'est l'espagnol gi'nc(ff. 
dont l'origine est la même que celle de ginete. (Voy. ci- 
dessus Gbnet.) 

Gbiig£li. Espèce de sésame. Esp. aijonjoli , ajonjoli , 

' ClOM. p. Î76, «77. 

* y«um. atial. t" sem. t8Ai^, p. 'ilit. 
> Diet. d'haï, nul. 1. X)l, p. 6o9. 
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portug. gfrgdim, zirgelîm. On trouve aussi, en français, 
jugeoline, jugoUne (dans la Botan. de Jean Bauhin). C'est 
Tarabe ,JAâ^ djotmàjouiàn , prononcé, en Espagne, djon- 
djokn; l'a long, en elTel, s'adoucit très-fréquemment en f 



Gerboise ou Gerbo. Lat. des natural, gerboa, esp. ger- 
bana. De l'arabe «jy yerbo'. On peut voir, sur ce petit 
animal et sur les auteurs qui en ont padé, le Voyage ra 
Nubie de Bruce, t. V, p. ilib à t5â (édit. Panckouke). 
M. Cbcrbonneau écrit ^ytj^ djerbou. (^Dict. fr.-ar.) 

Ghazel, Petite pièce de vers amoureux chez les Orien- 
taux. C'est l'arabe Aê gkazal: rCc mot, dit d'Herbelot. 
signifie des vers amoureux qui ne doivent pas excéder h- 
nombre de dtx-scpt ou dix-huit beits {'^^^tf) que nous ap- 
pellerions distiques, mais dont chacun n'est qu'un vers 
arabique. Lorsqu'ils passent ce nombre, le poème s'ap- 
pelle casndah («t>^uâï qafîda^, qui répond à notre élégie. 
Le gazai ne peut être aussi moindre que de sept beiu, ou 
tout au moins de cinq; car, quand il n'y a que quatre 
beits, c'est un rabsât («^Ijj rebâ'a) ou quatrain. Les deux 

Sremîers be'tts d'un gazai s'appellent taetiilâ (jAia-» matïa'. 
ébut), et les deux derniers, merthiî {^*-* maqUi, conchi- 
sion). n [Bibliolh. orient.) 

GiAOtin. Mot par lequel les Turcs désignent quiconque 
n'est pas musulman. Le motjjjS, prononcé par les Turcs 
gliiaour, est persan; sa vraie prononciation est gawr. et 
r'est une autre forme du terme ~^ ghebr, adorateur du 
feu, guèbre. 

GiBBAn. Espèce de rétacé (balcinoptère gibbar). Ce 
semble Otre l'arabe j\la, djebbiîr, {[éani, être d'une taille 
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extraordinaire. Cependant, le naluralisle Rondelet, dans 
son célèbre ouvrage sur les Poissons, imprimé en t 551 , 
donne une autre étymologie : t^Vocanl gibbar, dït-il, a 
gibbero dorso, id est in lumorem elato.n (De pàcibut ma- 
n'n», lîb. XVI, cap. xii.) 

GiBBT. liai, giubbetto, giubbetie. On n'a rien proposé de 
sérieux pour l'étymologie de ces mots. Giubbetto aurait-il 
quelque rapport avec le persan s^^»- tchoub, pièce de bois, 
poutre, bâton? Le GaropAyincium ling, Pen. traduit ^(i- 
Mum par o««o VJ^ tclrnûb bett; mais cette expression 
persane est-elle authentique? Et puis, comment l'italien 
serait-il allé prendre en Orient le nom de cet instrument 
de supplirfl? 

GiRtFE. Esp. girnja (ancienn. axorafa), portug. girda, 
i(al. giraffa. On trouve en vieux français orajk (Joinville), 
iprajk; Marco Polo, dans l'édit. Paulhier, écrit gerope. 
C'est l'arabo *>lj]j zourùfa, zerûja. Meninski donne aussi 
tjljj>«, lj^;|) sountâpâ, zoumâpn. 

Dans le man. de la collection de M. Schefer, intituli^ 
•XL4II i^l^ Merveilles de l'Inde, ouvrage dont il a déjà 
été question et qui paraît avoir été rédigé au x' siècle de 
notre ère, on lit sur la girafe le passage suivant : j^Js^^j 
»j4 w*-«>rf ^ (j* *-»|)jJl y-« tf;-^ »jt!)^ (jI , etc. « On m'a 
conté que dans l'Ile de Lamri il y a des girafes d'une 
grandeur indescriptible. Des naufragés, forcés de marcher 
des parages de Fansour vers Lamri, se gardaient de cbe- 
miner la nuit, par crainte des girafes; car elles ne se 
montraient pas le jour. Et, quand approchait la nuit, les 
voyageurs montaient sur un grand arbre, par pour de 
Cfti animaux. Et, la nuit venue, ils les entendaient rôder 
autour d'eux; et le jour, ils voyaient les empreintes de 
leurs pas sur le sable." (P. 9».) 
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Gela ne ressemble guère à ce que rapporte le P. Angr^ 
de Saint-Joseph, qui explique aîusi le mot giraffa, ^l;j], 
dans son Gazophyl. Ut^. ftr*. : «Petit daim; l'on en trouve 
des troupes en voyageant par la Perse : elles connaissent 
en regardant un homme s'il est amy ou ennemy, et en 
même temps ou fuyent ou s'arrêtent. » 

GiBBB. Vieux mot désignant le péritoine. Portug. et ital. 
zirbo. De l'arabe *jJ tkerb, même sens, (Voy. Freylag, et 
aussi Boctbor, à pmtoine et à épiploon). 

GoLGOTBA. En grec, yo'kyoBà, que les Evangiles ex- 
pliquent par T^TTOf xpavlov, place du crâne, soit à cause 
de l'aspect de l'endroit, soit parce qu'on y trouvait beau- 
coup de crânes de suppliciés. C'est un mot chaldalque 
Kn^iSs gottlgalthâ, en hébreu nSjSs goulgoletk, crâne. 

GoMOB. Mesure de capacité pour les matières sèches, 
chez les Hébreux. C'est la transcription, dans les Septante, 
yofi6p, de l'hébreu npi 'orner, une poignée. Cette mesure 
était la dixième partie d'une autre, nommée nÇK ephak. 

WjOHUTI ou GoHDTo. Espècc de palmier {^Boroêêut gomu- 
tut). Du malais ^^gomoûù, ou, suivant la prononciation 
de l'abbé Favre, ghmoUti, mot qui désigne plus spéciale- 
ment les longs filaments noirs fournis par cet arbre, les- 
quels serveut à la fabrication de cordages inaltérables. 

Gond. Instrument de musique aussi appelé bim-tmi. 
En malais, £jSt i^i^ ou ^^gOng, irdénomination, dit 
Bienzi, commune à toutes les langues de la Malaisie. Le 
gong parait provenir de la Chine '. n Le mot existe en 
javanais, en batlak, en tagale, enhissaya, endayak. etc^. 

' OetatM, t. l", p. 6a. 

' Voy. II! Dkt. mal.-Jr. de l'abbc Favre. 
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GouDHo?!. Efi|i. alqvitran, portug. nUatrâo, ital. nitrame; 
Uas lalin alquilratmm. Dans le maa. latin du xiv' siî-cle, 
II" 71 56, ancien fonds de la Bibl. nat., on trouve (p. &o): 
«alkatrane, oleum de cedro.» cl "nlkitran, oleum juni- 
peri. » C'est l'arabe (jIJaS qatrân ou qifnln, goudron, en 
persan yl**^ ketrân. Le français a encore goudron, où Va 
primitif s'est conserve; il en est de même dans gouidroH 
oti goullran, liqueur claire et grasse nui coule des vieux 
pins (Bescherelle): ici, la lettrç / est aue à la prononcia- 
tion emphatique du la r. (Compar. Altaïr. ÀUaldf.) 

Goule. En arabe, J^ ffliofd, o(;rp ou dënion qui à^~ 
vore les bommes; être surnaturel et malfaisant qui pos- 
sède ta faculté de changer de forme. Nous avons mis le 
nom au féminin et nous avons fait de la goule un monstre 
à face humaine qui se repaît de cadavres. Ghofil est d'ori- 
gine persane. 

GouH. Contingent militaire des tribus algériennes (le 
mot n'est pas dans le Diet. fr.-ar. de M. Cherbonneau). 
Cest l'arabe f.^ijaum, troupe, prononcé ^«m pn Algérie. 

GovRA. Oiseau de l'archipel Indien , aussi nommé pigeon 
oa faisan couroRoé. Lorsque le mâle désire sa femelle, nil 
fait entendre une voix mugissante, triste et plaintive, n 
(Dict. d'Hitt. nat. t. XIII, p. 33i). De là vient son nom 
qui esljavanais, T/nm-ns gorn, et signifie ^ont/ 6r«i(. Ce 
mot se rattache au verbe i^^^nr^, gheroif; en malais, »JÎ 
gheroh, mugir, ronfler, t^j^gourouh, bruit do tonnerre. 

GouKAiiE. Nom d'un poisson des mers de l'Inde et de 
la Chine, aussi nommé, dans nos dictionnaires d'histoire 
naturelle, gouratRi ou gornmy (osphronème) et, à l'He de 
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France, gouramier'. Du malais x*LS gourâmeh ou ^gSS 
gourâmi. On peut voir, dans ieDiet. mal. de i'abb^ Favn?. 
l'origine présumée de ce nom. 

GouBBi ou GoDBBiL. Hutle, ou village de tentes, en 
Algérie. En arabe algérien, jy gourl^. J'ignore si le mot 
est d'origine berbère ou s'il représente simplement Tan- 
fien arabe ^ji qourbâ, parenté, voisinage. 

GouHGA^Dll<E. Est-ce le persan *^«^ ghargfumdjah , 
gherghetidjlh, «mulicr coïtu însatiabilis n (Meninsfi)? Celle 
(itjmologie est indiijuée par H. Fihan. 

GouRHANn. Le Gazopkyladum tinguœ Pèrsarum compare 
ce mot au persan «KJ^jjy^ hhoûrmeni, «helluo, gallice 
gounnandy dit l'auteur, quae vox num a lingua persica de- 
torla^în Conjecture mentionnée ici pour mémoire, faute 
de mieux. 

GntBBLSH. Ancien terme de pharmacie signi fiant ^/wW, 
trier; esp. garbtUar, cribler, bas tat. garbillare. Ces verbes , 
formés sur le substantif ^fiiV^, bien que faciles à ratta- 
cher au latin cribrum, cribrillum, semblent, vu la présence 
de la voyelle a dans la première syllabe, avoir subi Tin- 
t\uenee de l' arah f J[j^g/tarb(tl,^tarbll, crible. (Voy, Dozy, 
Glost. p. 37^.) 

Gr<Aeaa, en pharmacie, se dit des menus fragments 
(le drogues, des parties ligneuses qu'on sépare, etc., c'esl- 
Ji-dire, en somme, des parties triées, épluchées, ^oAc/Aw. 
Il avait autrefois le gens de scratin, métaphore assez ingé- 
nieu,se. 

' Voy. Atr. Erny, 5rrDni'àri7«^1faunrr. dans (( Tour Jh monde; a'»m. 
iS63,p. 1:17. 
' C'afii Gamphyl. p. 6, 
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GaiBB. Oiseaa plongeur. Je crois, sans rien jiréjuger 
de l'origine du mot, que ce nom doit être rapproche de 
l'arabe v4^ ghelheb. Le P. Ange de Saint-Joseph traduit 
w^AB far pélican onocrobde; un demi-siècle auparavant, le 
P. Germain de Silésie traduit aussi gheiheb par pelicatio. 
Mais on sait combien de difficultés offre la synonymie zoo- 
logique ou botanique des Orientaux. Nos dictionnaires 
fourmillent de confusions de ce genre'. Mettre un obeau 
aquatique pour un autre est une erreur facile en cette 
matière. C'est ainsi que le nom à!akatraz a été appliqué 
au pélican brun, au petit cormoran, au calao, à î'alba- 
b'os. Ce qui est moins comprt^benslble , c'est que i-^fAC 
soit traduit par struthio^amelus , autruche, dans Freytag. 
Le même mot, d'après le Qamous, signitlerait vestitlanosa; 
serait-ce quelque chose d'analogue aux manchons faits 
avec la peau du grèbe revêtue de son duvet? 

Grèbe est assurément le grec moderne y\d€oi. qui. 
d'après Tournefort', n signifie un oiseau appelé gabtan en 
Provence, et qui n'a presque que des plumes, quoiqu'il 
paraisse en volant aussi gros qu'un coq d'Inde n. Le Ga- 
bion ou gabrian est, disent les uns, un goéland; ou un 
plongeon, disent les autres; un cormoran . dit Toumefort 
îuî-même. 

En Algérie, d'après M. Cberbonneau ^, le grèbe s'ap- 
pelle ^^iiaiJf bou-ghattâê, le père du plongeur. Pour 
Freylag, l'oi-seau (jJJas ghalUl» est identique à l'oiseau 
ijp|^ gkawowis, dont le nom signifie aussi plongeur; et 
Chézy* dit, d'après Gastelt et Richardson, que celui-ci 

' Pour citer ud teal eiemple de* difficultés qu'oo éprouve i dénommer 
eiaclrmeiiL un aainial A l'aide des dictionnaires, ouvrons Bocllior; nous y 
trouverons /cwtuil traduit par u^L. imdjâb; consultona Meninski, nous 
y verrous lendjàb rendu par hermint. 

' Voy. du Lnanl, L I", p. 375. 

' Diel.Jr,^. 

> Dana une note insérée p. 507 du L lU de la Chttti. ar. de S. de Sacj. 
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pourrait bien être le héron. On voit combien il est diffi- 
cile de se démêler dans ce fouillis inextricable. 

GutoBB. Adorateur du feu. Du persan y^ ghehr, même 



GoTTi-PEBGHi. Substance gommo-résineuse fournie par 
un arbre de l'archipel Indien, VIgonandra percha. Les nom- 
breux emplois qu'en fait l'industrie européenne ne datent 
guère que d'une trentaine d'années. C'est le malais kJ «5 
gatak pertcha, orthographié à l'anglaise ^uftajHrrAa. Gatali 
signifie gomme, et ^J perlcha e.st le nom de l'île que nous 
appelons Sumatra, et aussi celui de l'arbre qui produit 
la gutta-percha. En ce dernier sens, le Dictiomtatre de 
l'abbé Favre termine le mot par un s h, a^»j perlehak. 

GuTTE (G0UH8-). Bans gomtne-gtttte, le second mot n'est 
que la traduction du premier : en malais aj^ gaUdt ou 
gketah, gomme, baume, le même qui se trouve dans^Ua- 
percba. C'est l'orthographe anglaise qui nous a fait pro- 
noncer u ià où il faudrait dire a ou è. 



HiBZÉLi, Habilzblin OU Habelzblin. Nom de la plante ap- 
pelée aussi souc/icloMnesd'ife. C'est l'arabe ^JI 4j*a. habba:- 
zelem, graine de xelem. Le ^ zelem est ainsi défini par Frey- 
tag : aNomen plantée cujusdam tam Honhusquam scminc 
carentls. Itadicibus sub terra grana adhœrent expansa 
pulcbra, dulcia.» Inutile de dire que cette description, 
empruntée au Qamous, est inexacte dans sa première par* 
tie; car le zekm ou soucbet n'est point un cryptogame 

La même plante est nommée par Rauwolf habetassU, 
hiéaziz par Porta , habliiiziz par C. Bauhin, ou grmmm tii- 
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lectum; ce qui re|irésente l'arabe wyJItlt^ kM tû-'tuiz, 
grain exquis (pour être correct, il faudrait mettre l'ar- 
ticle devant kabb, ou le supprimer devant 'atSi.) 

Hachicm. C'est l'arabe ifit^A»' iiachich, dont le sens 
propre est herbe, foin, et qui s'est plus tard appliqui! au 
batig ou chanvre iodien et à la drogue enivrante qu on eo 
tire >1jAi]| iLa-hA.^ haehiehat alr-foqarà, l'herbe des fakirs. 
(Voy. S. de Sacy, Chresi. ar. t. 1", p. aïo). 

HiDJt. Transcription de i'arabe â^ h^^j^jî, celui qui 
a fait le pèlerinage de la Mecque. Le mot se dit aussi 
d'un chrétien ou d'un juif qui a fait le pèlerinage de Jé- 
rusalem. Le sens primitif du verbe g l^^j^j, dont kfl^Jjl 
représente le participe actif, est marcher, aller et venir, 
dtauer, célébrer une file, en hébreu, un hagag. 

Hajk. Vipère d'Egypte qu'on croit ôtre l'aspic des an- 
ciens. De l'arabe JU^. bayya, serpent. 

HiLLiu. Ne serait-ce pas une imitation du cri des guer- 
riers musulmans M\ Sil a)I ^ /a ilak ilta 'llah, il n'y a pas 
d'autre Dieu que Dieu, cri représenté par edil^i dans di- 
verses relations, et par leUUe» dans ce passage de Don 
Quijote : « Luego se ogeron tn/nitos lelilie* al vao de Moros 
cuando entran en las batalltu, aussitôt on entendit une in- 
finité de leliîies, à la mode des Mores lorsqu'ils entrent au 
conibat.n (Voy. Dozy, Gloss. p. 297.) 

Hanifite. Qui est de la secte ou du rite d'Abou-Hanifa 
nn-No'man (j^fJJI HJuù.^ yfi . 

Hiriiis. Bas lat. hanicium. N'était la difficulté du chan- 
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gement de/en h, on sérail tout naturellement porte vers 
i'étymologîe arabe ^y^ jaras, cheval, depuis longtemps 
proposée. 11 est vrai qu'on trouve dsDs le français du 
xiv' siècle un mot^âral paraissant signifier (roupeau. D'autre 
part l'analogie de Itaràei avec jarAtt semble montrer aussi 
que/peut devenir A. Cependant, faute de correspondants 
dans les autres langues romanes, l'étymologie reste dou- 
teuse. 

Habdes. Au xit* siècle on a dit^ân/ei. Portug. /ôn&i, 
vêlement de soldat. M. Littr<J pense que ]\aràes eifar^ 
sont identiques, comme hardel etfardel, et it rattache tous 
ces mois à une commune origine, celle da fardeau. Je crois 
avoir ddmontn! qnc fardeau est d'origine arabe, horde» le 
serait donc aussi. 

D'autre part, M. Engelmann a proposé pour le porlugais 
farda l'arabe ij^ fard, npannus seu vestimentumn, ély- 
niologie que M. Dozy repousse : ce mot, dit-il, n'étant pas 
d'usage en ce sens dans la langue vulgaire. Le savant 
professeur de Leyde connaît mieux que moi la valeur d'un 
argument de cette nature. Seulement on peut éprouver 
quelque scrupule à le suivre lorsqu'il affirme que farda a 
la même origine quefato, katOf origine indo-germanique 
(lisez indo-européenne) attestée par un mot sanscrit pa(fl, 
tissu, drap, vêtement. Passer ainsi de l'espagnol au sans- 
crit, c'est faire un saut bien large pour les étymologisles 
timorés. 

Hareu. Esp. Iiaren, portug. harem. De l'ai'abe -j». ha- 
rem, gynécée, proprement chose Ulicile, défendue. 

Haret. Terme de chasse, se dit du chat sauvage; on 
écrit aussi chal-harret, par deux r. Ce mot a-t-il quelque 
rapport avec l'arabe ^ hirr, s^ hirrn (Af'rret), chat? 
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lliBHALE. Genre de plantes, rue de Syrie, rue sau- 
vage, elc. Esp. karma, Jiamtaga, aOtarma, armaga, alhar- 
gama, portug. harmate. C'est l'arabe J^**^ harmal, même 
seos, qui paraît avoir été introduit dans la nomeDclature 
botanique moderne au milieu du xvi* siècle par le célèbre 
botaniste Gesner. Il est vrai qu'on trouve d(?jà harmala, 
karmula, dans Apulc^ (qui était africain). Mais, si je -ne 
me trompe, ce n'est pas chez lui, mais chez les Arabes, 
que Gesner a pris le mot'. En tout cas, les formes espa- 
gnoles De viennent pa.s du latin. 

Razi consacre quelques mots à l'barmale^ : j£w.> J'*^ 
■^■«lallj'Na dP' gb4i!$^>>4-^"rbarmale enivre' et donne le 
vertige, eicite le vomissement et provoque les menstrues, n 
Dans le grand ouvrage médical persan de Zcin ed-din 
abou '1-fadl Ismaïl ben Hasan at-Hoceini de Djourdjan', 
on lit : ^jC J^j^ !;•>**- ^ -Nje-a jj- t^*-»' jj^ j^ J^j^ 
J<xirf0 (S-jLajj (^ à^^) <^Jjl^ << il y a deux sortes d'har- 
male, le rouge et le blanc; l'espèce blancbe est appelée 
barmale arabique, en grec moli et en persan sandttl ...» 
Je cite ce passage pour les curieux qui recherchent ce que 
peut être le moly, fiâh/, que Mercure donna à Ulysse 
comme préservatif contre les enchantements de Circé. 
[Odytiée, chant X.) 

Hasahd. Esp. et portug. azar, ital. azzardo, la zara, bas 

' tii^sner conanisBait U langue arabe , ainsi «ju'il a elë dil précëdemmenl 
(«ri. ttlragm). J'ajoulenù que rharmale n'est pas menlioanc dans ceui des 
imiiâotaittt latins du moyen Aga qui n'ont pas fait d'emprunts a ui Arat>es. 
(Vof. par eiemple leman. D°7ooy anc. fonds de la Bibl. n a t.) Voir toutefois 
le passage mealionod dans le IWour. d'Henri EsUenne : Manaa, mippa 
Si talir is £iip(f yissâfittoir Taiî ijrpiou viiyéirov, S ii) ol ivtottoi iffoXa 
MaXo-jaiv.(tà\l. Didot.) 

' Man. ddjà cil^ , folio âg recto. 

' Je ils ^£-4 biea que le man. porte ^^wj, qui ne concorde poiut avec 

* Man. persan, n' •')3^ dn suppl. Bilil. nal. folio i iK tersn. 
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lat. atardum, azarum , azamm. La signification prioiîûve 
est jeu de déi, ainsi que le démontrent les nombreux eicm- 
ples cités dans le Dicùotataire de M. Liltré. (Voy. aussi Du 
Cange.) Aussi le tïre-t-on de l'arabe y>jll az-tahr, dé à 
jouer. Malheureusement ce mot, qu'on trouve chez Boc- 
tbor, manque dans les dictionnaires classiques. ( Le Gaza- 
fkyi. Ung. Per». écrit ^1) zàr, qui figure dans Menio^î 
comme purement turc.) Gela laisse des doutes. M. Defré- 
mery accepte l'étymologie sans faire aucune rédeiion sur 
l'authenticité de jAj £a/ir. Le Glattaire de MM. Engelmann 
et Dozy n'en dit pas davantage. Je n'ai moi-même aucun 
argument nouveau à fournir pour ou contre. 

Hatti-ch^bif. Ordonnance royale qui porte une marque - 
de la propre main du souverain. C'est une expression \>er- 
sane i_An-A la*- khaH-i-chenf, formée de deux mots arabes 
)a^khaU, ligne, écriture, et U^/yH cherif, illustre. L'i qui 
joint les deux mots marque en persan l'union du sub- 
stantif à son adjectif. On dit dans le même sens^jyjLt^û^ 
khatt-i-koumâyoUti, prononcé hatli hunutyoun, du persan 
luntmihfoûn, royal. 

H^GtRK. Esp. hegtra. De l'arabe i-Â kedjra, fuite , de Ma- 
homet à Médine, le 16 juillet 6311, époque à partir delà- 
quelle se comptent les années du calendrier musulman. 

IIelbe, Hebbe ou Hbibbh. Fenugrer. De l'arabe aaW 
houlha. 

Hehn^. Arbuste d'Afrique et d'Asie, dont les feuilles 
sécbéos et réduites en poudre servent aux femmes de l'O- 
rient à se teindre les ongles en jaune safran. C'est l'arabe 
XL^ liimu}, qui, précédé de l'article, a donné l'espagnol 
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fdkena. M. Dozy ne semble pas s'être aperçu que le portu- 
gais aîjena, alfeneiro, tlroëne, est le même mot (il n'a point 
noté ces deux termes dans son Glouaire, non plus que 
l'espagnol akana, même sens); le henné porte aussi le 
nom de troène ^Egypte. Gérard de Crémone, qui tradui- 
sait VAlmtmaoarx de Razi, vers le milieu du m* siècle, pro- 
nonce alchaima : «Alchanna pustulis quae sunt in ore et 
adustioni ignis remedium afferl» (lib. III, cap. Mviii'). 
En italien, on dit encore alcatma et alchemta. 

HoQUETon. Vieux français auqaelon. On a reconnu de- 
puis longtemps l'identité de ce mot avec l'espagnol al- 
wUm, algodon, coton, représentant l'arabe (jl&iiJI al-qoton. 
Du nom de la matière , le mot est passé à l'étoffe qu'on en 
fabriquait et ensuite à un vêtement fait de cette étoffe. Si 
l'on ne connaissait à ce terme que le sens de casaque, on 
comprendrait malaisément que l'auteur du Roman de Ron- 
cevaux en eât pu faire un objet de comparaison avec une 
barbe blanche dans ce vers^ : 

Blanche ot la barbe aussi come nttftwton. 

Horde. C'est un mot tartare; en turc, ^^jjt ordou, 
camp. 

HostNNi. C'est l'hébreu K^'^'ttf^n hôchianâ, deuxièmt; 
personne du singulier de l'impératif intensif du verbe 
ï'tfin h»chia (forme hifh. de ïtf;), sauve, délivre, porte 
secours. Le Kl nJ final est une particule précative, qui a 

' Ce qui correspond su fuJ. AS lerso du roan. de Rui déjà cilé : ^J-^ UJl 

' Kct. de H. Uttxé. — H. A. Je Cbevallel, dans son Orig. de la tangue 
fr. (I. 1", p. 5&'i). faisait de koqtulnii un dimimiUrde hu^uf, hoiujiie, pI 
(ni donnait une ori(|inc |;<>nnn nique. 
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le sens du latin qu(e$o,\e vous prie. Les Grecs ont Irany 

crtt Ùaeaivd, et saint Jérôme Hotantia. 

UouiA. Pipe turque ou persane peu difiiérente du aar- 
ghileh. (Liltrë.) De l'arabe iU^ kouqqa, ou, si l'on veut. 
du persan m^. houqqa, vase, bocal, et spécialement : athe 
botlle through nhich ihe fumes pass when smoking (o- 
baccon (Richardson), le flacon oà passe la fumée du tabac 
avant d'arriver à la bouche du fumeur. 

Houle. Bien que Jal [Dict. de Marine) ait indiqué pour 
ce mot le hollandais W/e, creux, je ne puis m'empécherde 
signaler la coïncidence au moins remarquable de ce tenne 
avec l'arabe J^ haul^, auquel les dictionnaires ne don- 
nent d'autre sens que celui de terreur, objet Urri^atU, mais 
qui, dans maints récits de tempêtes ou d'aventures mari- 
times se traduirait tout naturellement par houle ou quelque 
chose d'approchant. En voici trois exemples emprunté» à 
l'ouvrage intitulé •X-^Jt i-s!^ Merveilles de l'Inde, dont il a 
déjà été question. Au milieu d'une tempête, un marin s'é- 
crie : x^!^)) ^«^)l lÂA JjA JôU L* R Ne vois-tu pas le kaiJ 
de cette mer et ses vaguesf » (p. 1 8). £t plus loin, au sujet 
d'une troupe d'esclaves qui, emmenés de la côte africaine 
dans un navire , se sauvent en sautant par-dessus bord , mal- 
gré l'état agité de la mer: *^^l<>j:^Sil JJà «^..^jLj lyUiL* 
^^1 i^À J)^ J« «Us oe se sont hasardés à cela, dit le ca- 
pitaine, que parce qu'ils sont en étal de lutter contre le hatJ 
de cette mer » ( p. a 5 ). Et enfin , dans cette phrase : \jji jt* 
t_(l^l J1 *^*t3 A3-l^1) ^^1 J^ «j (j}i>o^ U R Ils ne vi- 
rent plus aucun moyen de se diriger, et le haul de la mer 

' L'élymologio etl suggérée pi- M. Pihaa et par H. ClicrbonnoBu, imû 
sans aucun argument à l'appui. M. Cherbonneau tniduil nvr homlm* [»r 
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et ses vagues tes élevaient jusqu'aux nuesn (p. 16); esl- 
il possible de traduire haul autrement que par un mot voi- 
sin comme sens de notre houle? 

Ajoutons que dans le portugais ^/a (folla da mar)^ le 
y" correspondrait parfaitement au * A de kaul; car on sait 
que, dans les langues hispaniques,/ transcrit fféquem- 
ment les aspirations arab« r, r> " A> ^^> ^■ 

HoDRi. L'ancienne forme arabe est t^}y^ haurâ, plur. 
jl^B. hoûr, qui a les yeux noirs de la gazelle. Les Persans 
en ont fait is^^ hoûri avec le jj i d'unité, et les Arabes 
ont repris ce mot sous la forme Hi^)^ hoûna. (Voy. Dozy, 
Giost. p. 987.) 

Hdlu. Celui qui, d'après la loi musulmane, doit épou- 
ser une épouse divorcée, avant que son mari puisse la 
reprendre en mariage. (Littré.) C'est un dérivé de la ra- 
cine arabe Ja. hall, qui , à la deuxième forme JJl^ Itallal, 
signifie : «Ter repudiatam duxit, ut post repudium a 
primo conjuge repelî posset ^. " L'épouse reprise ensuite 
par son premier mari est appelée Xl^^ fialâla. 

I 

IcoGLAH. Pnge du sérail. Du turc (^plf^l gil XUk-<^dân, 
formé de îteA, intérieur, et oghlân, jeune garçon, page. 

PoQquevîlle écrit ïcholan : «Les pages ou icholam du 
vizir voulurent nous régaler d'un concert à leur ma- 
nière '. H 



' L'eipressioD/nUa da inar semble mlquée sur j^\ J^. 

* 1j fannc régulière ne pent 4lre que J.X^. On dil auMÎ Ji,*C_«. Cf. 
la noie Ao de Lane sur le cnap. 11 de !ia Iraduclion des Mille tt tme Naiu. 
(CM. Defreinerï.) 

' Vogttgren htorre tl à Comlantiaiple . éd. Smith, 1. \il, p. 339. 
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Iman ou Imam. Transcriplion de l'arabe J>«l imâm; au?si 
disons-nous imamat et non tmanat, pour désigner los fooc- 
lions religieuses de l'Iman. 

Ihabet. Sorte d'hôtellerie turque où les élèves des dif- 
fércnles écoles vont prendre leurs repas. Les pauvres y 
trouvent aussi gratuiteinent des vivres. { Littré. ) Transcrip- 
tion, d'après la prononciation turque, de l'arabe ii^ls 
Vnujm, fondation pieuse, édifice public. 

Iradé. Décret impérial en Turquie. Prononciation turque 
de l'arabe sJ^I irâda, volonté, désir. 

IsuH. Transcription de l'aiabe mULJ isïiim, l'cligion 
musulmane, proprement, résignation à la vcianté de IHm. 

IzABi. — Voy. Aliiari. 

J 

Jaghe. — Voy. Tin^NiABiN. 

JiHBOSE ou Jahbosibb. Arbrc des Indes i^Eitgema jambos) 
qui produit un fruit comestible appelé pomme de rou; en 
malais j.1,7 ^ambou. Une espèce porte, chez les Malais, 
le nom de ^y^ djambon-kling, ce qui marque qu'elle 
est originaire de la côte de Goromandel {kling, en malais). 

Le jambolongue ou jamlongue de l'tle de France, lej><im- 
boiane et le jamrotade de Saint-Domingue , sont des espèces 
ou des variétés de jambosier importées des Indes .dans ces 
colonies. Les trois premiers de ces noms correspondent 
au malais (jX*3: djambelan; le dernier est formé de ^'am~ 
hou et du mot rose, à cause de l'odeur de rose dos fruits 
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de celle espèce, qu'on nomme aussi, aux Anlille,-., pom- 



J1.118S1ME. Du turc isif^. yem-ickm, formé de (^ 
ymi, Douveau, et f^j». teheri, soldat, milice. 

Jarde. Tumeur qui se développe à la partie externe 
du jarret du cheval. Ital. giarda. Dans un ouvrage d'hip- 
piatrlque écrit en latin au moyen âge, je trouve les deux 
Tonnes giaria, jarda : « Quasi mollis suÉatio ad magnitu- 
dinem ovi aut amplius. . . nascitur in garrelis '. » C'est 
l'arabe àj^ djaraàh, même signification ( Tumor omnit na- 
rw m mffragine jummti aut inferiore pedis ntrvo, dît Me- 
iiinsLi ). 

C'est par erreur que le Dictùmnairt de Handjéri tra- 
duit yararf par ce même mot ^j>^'> l^s javarts n'ont aucun 
rapport avec la jarde. 

Jabgon. Gemme de couleur jaune tirant sur le rouge, 
souvent confondue avec l'hyacinthe. Le minéralogiste Haûy 
a réuni ces deux sortes de pierres sous le nom commun 
de zircon. Ital. giargone. Jargon et zircon, dont personne, 
à ma connaissance, n'a encore établi l'étymologie, sont 
certainement identiques à l'espagnol azarco». D'après le 
Dictionnaire de l'Académie espagnole, azarcrm, en pein- 
ture, signifie orangé vif : nel color naranjado muy encen- 
dido, color mu-eiM;» ce qui s'applique très-exactement à 
l'hyacintbe. Àzarcon s'est dit aussi, comme le portugais 
zarcào, zarquâo, azarcâo, de l'ocre rouge. Et tous ces mots 
correspondent à un terme arabe, u^jj zarqoûn, avec l'ar- 
ticle az-zarqoùn, qui se disait du minium et d'autres sub' 

' Ldbtr de evra fqvorum , eompuilut a Jordano Ruffii , milili Cali^aui , 
man. (at iDcien Tonds if la Bibl. lut. n' 7068. Ce miiniuirnt esl ilii 
iiM- tiède. 
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Ktances de couleur tirant sur le rouge. Mais quelle esl 
l'origine de ce zarqo&n, qui oe paratt pas très-ancien dans 
la langue arabe? On trouve un certain nombre de termes 
Irès-voisins de celui-là, tels que ^j^JOum âlqomt, ^j^j» 
teriqoUn, ^yMy»' aarïqoUn, etc. correspondant au bas gfec 
avpixév, el à notre vieux mot azuric, vitriol rouge, et s'ap- 
pliquant aussi au minium, au cinabre. D'autre part, Pline 
a déjà syricum ou êirucum ' dans le même sens, et ttrqoûn 
se trouve également en syriaque. Ceci prouve, comme l'a 
fort bien fait observer M. Dozy ^, que le mot en question 
était connu en OrienI et en Occident avant que les 
Arabes pussent avoir aucune action sur les langues du 
monde civilisé. 

Si le mot n'est point arabe, il peut être persan. M. Dozy 
suggère uî^JiJ' "•^''-g^'^, couleur de feu (de ^iï ou aI 
âzar, feu, et y^S goûn, couleur). Je préférerais tw^_y zar- 
goûn, couleur d'or, qui me semble mieux convenir aux 
formes arabes el correspond très-exactement à y>*j; 2*""" 
joû». H semble que l'Académie espagnole ait songé à cette 
étymologie, lorsqu'elle explique axarcon par color aweus. 

Dans tous les cas, notre ytir^n me parait venir de cette 
expression persane qui définît très-exactement la couleur 
de la gemme. N'oublions pas que cetle-ci est originaire 
de Geyian , de l'Inde et du Pégu. 

Jabbe. Esp, jarra, jarro; portug, jarra, zarra; ital. 

giara, giarro; dans l'Archipel, iarroi^. De l'arabe iC^ 

' A c«s formes, se rattache le mot lorjr, «sel vitriolique des aDdensi 
(Bescherellejien perean, ujjj— lofirf, vitriol rouge, c'est-à-dire cûmire ou 
minnim, dans Richardson. Sory manque dans la plupart des diit. Il ?st 
question dans Pline, et avant lui dans Vitruve, d'une -ocre jaune appelée 
til, offrant plusieurs variétés qoi se distinguent par le nom des paya d*où 
elles proviennent, >il Seyrieum serait le si] de Scjroa (vov. Diet. de Déter- 
viile,l.XXl,p. i65). 

■' rK Trapsano (Candie), il y a une grande fabrique de manniles de 
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Jjarra, udêjarres, grands vases de terre, dont cliaqti'^ 
maison (au Caire) est pourvue pour meltre l'eau.'' (Nîe- 
buhr'.) 

JjSERtN. Esc. jacerina, portug.yojerina, ital. ghiazzeritw. 
Voir les étymologîes arabe et persane proposées par 
M. Dozy {GloM. p. 989) et par M. Defrémery [Revue cril. 
s6 déc. 1868, p. lio-j, et Journ. asiat. mai-juin i86f[, 
p. 529, o3o). 

JiSMiN. E5p.ya;mtn,pDrtug.yi»niiH, \is\.geUommo; chex 
hf, \>o{an. jesminium, jesiemmmm, geheminum, geliemiam, 
f'c- DefjA4viUyn4i?niîR, que tes Arabes ont emprunté aux 
Persans. 

jArAHis. ^Espiîce de sanglier d'Amérique.» (Nouv. Vo- 
cab. de l'Acad. franc.".) On écrit mieux y^jw». C'est l'es- 
pagnol jabali, sanglier, nom appliqué en Améri<[ue <m 
pécari. Jahali est l'arabe J-»-> djnbali, montagnard, formé 
de jMa. djabal , montagne, ie sanglier étant appelé porc 
df» montagnes. (Voy. Engelmnnn, Glots. p. 988,) 

Jehovah. Transcription de l'hébreu nin'' lehovah. 

Jl'dabte. Sorte de baleine. C'était le ternie employé 
par les pêcheurs basques. Le même mol que gibbar. ( Voy. 
ce mot. ) 

Jl'bilk. Le latin biblique yu^t'/rpus, d'où vient notre mol, 
est formé sur l'hébreu VaV yôbel. qui désigne une sorte de 

Isrre, de pois el dp j[rosses enicliea ii hiiile (iorro»)." (Toiirnefort, Voi/nfri- 
dnLtraat,l.\",^. 53.) 

' t'nyn/reCTi^raÈif, éd. Smilli, p, ig'i. 

' P»m. VBwliRi, i83i. 
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trompelle, au son de laquelle on annonçait l'année du 
jubilé, SglTi njtf ehenath hor-yohel 

JuBis. Terme de commerce. Raisins secs en caisiie. C'es( 
une altération de l'arabe v^j ^^^^> raisin sec, comme le 
prouvent les vieilles formes nzebil, auzibet : ît Pro cargua 
deaze^ibseu racemts.n dit un vieui tarif de Garcassonne. 
cité dans Du Gange. Ges dernières, ainsi que l'ospi^nol 
azehihe, acebihe, ont gardé l'article ol, dont le l s'assimile 
au z suivant : az-zebib. En portugais, acipipe a pris une si- 
gnification plus générale, celle de menues friandUex propra 
à aiguiser l'appétit, à rafraîchir. Diverses contrées musul- 
manes, ne buvant pas de vin , livraient leurs raisins séchés 
au commerce, et cet aliment était fort estimé des Arabes: 
Razi le regarde comme plus nutritif que la datte : <^mjJ1 
aju \^iS) ^s^\ -«01 Jjui,) U» ^^-^tf. ï « Le raisin sec n'obstrue 
point comme fait la datte, bien que plus nourrissant 
qu'elle," (Man. arabe déjà cité, fol. 43 verso.) 

Jdgkouxr. — Voy. Gengéli. 

JuLEP. Esp. et portug. julepe; ital. giulebbo, giulebbe; 
bas latin, yu^Fi^um. De l'arabe-persan oiï^ djouJâb ou 
àjotdlùb, qui a le même sens. rIIs font une potion. . . 
qu'ils donnent au malade et qu'ils appellent. .. ^'u£iâ. 
c'e.st-à-dîre eau bouillie, mot d'où il y a assez d'apparence 
qu'est venu celui de jviep, dont nous nous servons. r> 
(Ghardin '.) Le persan djoubib ou goulâb, i-i^, est formé 
de Je goul, rose, et tj>1 ab, eau; goulâb slgniHe, en effet, 
eau de rose, mais se dit aussi de plusieurs autres prépara- 
tions. Gf. Sacy, AbdalliUf, p. Siy, note i 2. 

Jupe. Esp. ytièa, chttpa, veste, aijuba; porlug. aljuha . 

' V'rtwffeenftr.i-,éd.Smilh,p.33a. 
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casaque moresque; ifa). giitppa. De l'arabe i4»> djouhba. 
(Voy. Dozy, Dict. det vét. p. 107.) «Par-dessus le caftan, 
les Turcs mettent une Juppé ou surtout à idiinches très- 
courtes.» (Niebuhr, Voy. m Arab. p. a 10.) 



KiBiN. Somme payée par )e mari musulman à la femme 
qu'il répudie. Le mot s'est dit aussi des mariages tempo- 
raires contractés par les marins provençaux avec des femmes 
grecques dans l'Archipel. (Litlré. ) Du persan ^^o kiïbîH. 
même sens. 

Kabtle. .Nom tiré de. l'arabe XU^i qabtla, Iribu. 

Kadelbe. Espèce de haricot de la Malaisie ([^lateolus 
taaximus, eadelium de Rumpf). Cest le javanais unQntLi 
kadelé, en malais J>xï kedeli. Nos dictionnaires de bota- 
nique donnent les variantes cadali, kadali, eadelî. 

Kadide. «Mot qui signifie dtmte en turc et se dit dos 
maîtresses en pied du sultan.» ^Littré.) Le turc ^U gâdiii 
est une altération de yysli- kltiltoUn, dame, maîtresse de 
maison. 

Kasocbe. Grade élevé dans la franc-mafonnerie. De 
l'bébrea VÎMp^qadôch, saint, sacré (cf'ijPftu^rA, être saint, 
en arabe ,j«XJ» qadat). 

KaÏmac. Sorte de sorbet turc. Le mot turc ^^ ou (jxlï 
qmmaq signifie proprement critne du lait. 

Kalpak. Bonnet à la (arlare, est le m£mc mot turc qn<> 
le tolbach. (Voy. ce mol.) 
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Kanchil. Chevrotain des forêts de Sumatra. (Bouîllel. 
Seiene.) En malais J^ kantcliil, Tiunehm Javanicus. 

KAVi. Boisson enivrante des Polynésiens, till v a iden- 
tité entre ce mot et le mot kavoua, café des Arabes, qui 
se prononce de la même manière. Ces deux boissons sont 
servies chaudes, n ^Rienzi '. ) — Voy. Café. 

KiziNB. Trésor du Grand-Seigneur. De l'arabe iJ>ij^ 
khazïna, venant de la même racine qui a donné magasin. 

Kermès. Ësp. mrmes, alquermez, portug. kermet. De 
l'arabe y»Ji qirmiz, même sens. Les botanistes i^cnvent en 
latin ckermes. 

Kethib. Genre de |>lantes de la famille des malvacées, 
c<Hnprenant un assez grand nombre d'espèces cïoliques 
(//liispus). De l'arabe ^ft^~ klialmi ou khilim, qui est 
Yaltliœa dans Frrytag, la mauve de» marais f marsbmallow) 
dans Ricbardson, la guimauve dans Boctbor. Celui-ci 
donne aussi A*,«li'k klietmiya, ketmie. 

Kelnice, que certains dictionnaires donnent comme \<: 
nom d'une malvacée, est probablement une faute d'im- 
pression , pour ketmie. 



kuAMsiN ou OuAMsrN. Vent d'ËgypIe. Transcription de 
l'arabe ufi-nJr khamsin , mot qui signifie proprement m- 
tjuante (de yi-^ khams, cinq), et a été, dit-on, appliqué 
il ce vent parce qu'il souffle pendant cinquante jours. (Voy. 
J.-J. Marcel. Contex rfu cheyklt Ei-Moiuiy, t. 111. p. 3i8.) 

Khan. Sorte d'hôtel pour les voyageurs, en Ohent. 
(i'est l'arabe yU- kluin, même sens, dont l'origine est per- 
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saoe. (Comp. Ailâi. kliànek, maison.) Dans le sens de prince, 
ehef, le mot est aussi persan et a la même orthographe. 
On trouve quelquefois khan écrit par un simple h, han. 

kuuiDJAB. — Voy. Alfa%gk. 

KHtRB^Gi. «Nom d'un assemblage de trous (jue l'on 
rreuse symétriquement sur une surface plane, et dans 
lesquels on pose des cailloux ou des noyaux de datte en 
guise de pions, comme pour le jeu de dames : ^v^ khar- 
bega.n (Cherbonneau, LHct. franç.-arab. pour ta conversa- 
bon en Àlg^e.) 

Kb£divb. Titre donne au vice-i'oi d'Egypte. Du persan 
jj<>À. khediw, roi, prince, souverain, mot adopté par les 
Turcs. 

KiBLi ou KiBLAT. Poiut vcrs lequel les Musulmans se 
tournent pour prier (direction du temple de la Mecque). 
Eu arabe hSj^ qibla, dont le sens propre est chose placée en 
face. 

KiHi. Tridacne géant( Chiiitagigaa). Du malais/^ Idinu , 
qui se retrouve dans les autres idiomes de l'archipel In- 
dien. Néanmoins, le terme scientifique chama et les mots 
français correspondants chaîne, came, qui désignent un 
f^eore de coquillages, ont été pris du grec x'^^xq. 

KiosQUB. Du persan et turc J^î^ koûchk, belvédère, 
palais, villa. Le mot nous est venu par les Turcs qui font 
toujours sentir un i bref après le lii k. 

KvBTCBis. Corps de cavalerie persane composé de l'an- 
cienne noblesse. La finale » est lu marque du pluriel, cai' 
le mol est en persan (^^}^ qoûrlch't. 



,i,zedi!v Google 



DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 



Lahpoujane. Espèce de gingembre. Du malais-javanais 
^^ lampoûyang, qui se rattache peut-être au molyl 
hmpou, excessif, par allusion h la force de cette ëpice. Le 
mot nous est venu par les Hollandais, ce qui explique la 
substitution du _;' à l'y. 

Lakgit. Nom attribué par quelques botanistes à l'arbre 
plus connu sous le nom d'aihnte ou v«nm du Japon. Cest 
le malais uu^^t^ kâyoû Ifmghit, arbre du ciel. J'igoore 
l'origine de cette appellation. 

Laniaiu). Espèce de palmier (^Borassus jlabelUJorma). 
lontanu de Rumpf '. Du malais ycJ lonUir. On tire en 
grande quanlit<5 de cet arbre la liqueur appelée todii ou 
vin de palme. 

Laque. Gomme laque. C'est un mot d'origine indienne, 
qui nous est venu par t'arabe-persait dU UJtk ou lIIV làV. 
La gomme laque, comme les autres gommes, est le suc 
épaissi d'un arbre, ou plutôt de diverses espèces d'arbres 
qui croissent aux Indes orientales. <^Les Indiens de la côte 
de Matabar l'appellent cmu/uccn», dit d'Herbelot^ Cnrô- 
hcca n'est pas la substance elle-même, mais l'arbre qui la 
produit, car le mot signifie arbre de la laque, du malais 
y}^ kiiyou, arbre. Les Arabes ont d'ailleurs appliqué le 
mot hkk, loukk, likk, à des substances colorantes analogues 
à la gomme laqui^*. 

' H«rbanum Aniboinetue , outrage écril dans la smodiIo moiUé <lu 
i»ii* siècle, publié en i7ii. 

* Lq double k n'est dû , Remble-1-il , qu'A In tendance di>3 Arabes à Irîli- 
léHser loua leurs mots. 

' BibUetli. orienlale, au mot louk. 

* Voy. Do*ï, Glon. p. ai)5 et ugB. 
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L'ilalien latea signifie à la fois litque et cire à cacheUr; 
dams ce dernier sens on dit en espagnol et en portugais 
lacre. La cire à cacheter doit ce nom à .)a gomme laque 
employée pour la colorer '. 

Lazuu (Lapis-). — Voy. Azur. 

Lascar. Matelot indien de la classe des parias. Du persan 
yCml^chhr, armée, troupe. 

Lebbeck. blspèce d'acacia asiatique et africain (connu 
à la Réunion sous le nom de bois noir). De l'arabe ^ 
lebkh. Le nom du genre Ubecicie f^Lebeckia') , qui comprend 
des arbustes du cap de Bonne-Kspt^rance . a sans doute la 
même origine étymologique. 

L^iATHAN. Transcription, dans .«laint JérAme, de l'hé- 
breu \^^f? h'yathan, qui désigne un monstre aquatique ou 
terrestre mal défini. On peut voir ce qu'en dit Gesenius 
dans son Dictionnaire hébraïque. Le mot paraît se ratta- 
cher à la racine ni^ lavah, replier, tordre, en arabe. ^^ 
iatva; le léviathan serait un animal capable de se recourber 
en repli» tortueux, un serpent, on dragon. 

LiLAs. Esp. lilae, portug. lilazaro. Les Arabes disent 
dXk), d^, lilai:, liltic. (Meninski, Onomast. au motSyringa 
Persica.) Ces mois, qui ne sont point d'origine arabe, se 
rattachent au persan J-y ml, indigo (voy. Anil); on trouve 
les diverses formes persanes : jJUi , ^^ , J.J , Âl^J , jUXiJ , 
Rî^, nUadj, hîadj, biandj, ^lavg, se rapportant toutes à 
l'indigo; ce qui montre le changement de n initial en /. 
L'arabe hlak peut être pris de l'un quelconque de ces 

■ D'Ilerbelot, BibUoth. oriminle, au mot l<Hik. 
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mois, ou mieux encore, je pense, du diminutif JJUI hlak, 
bleuâtre, comme les doigts bleuis par le froid', nuance 
((ui caractt^rise parfaitement les fleurs du lilas de Perse, 
lcs(|ue)les sont d'an pourpre pâle ^. 

LiMofl. Fruit. Esp. limon, portug. limâo, ital. limoM. 
De l'arabo-persan {jf^ lâmoûn, même sens. 

Plusieurs espèces de citronniers portent aussi Ig nooi 
de lime, esp. et portug. lima; on arabe iLçJ lima. (Voy. 
Dozy. Gloss. p. 397.) 

LisHE. Droit «ju'on payait aux régences burbaresques 
|»our la pècbc du corail. De l'arabe y*}^, **jil l/îzim, bi- 
.-iWi , chose obligatoire, dette, impôt. ( Defrémery.) M. Cher- 
bonneau donne la forme iùt-^ leztna qui convient encore 
miiîux pour IVtvmoiogie. (AVïiohh. franr.-nrah, au mol 
trihul.) 

LoG. Mesure des liquides chez les Hébreux. Transcrip- 
tion de l'hébreu jV /og-, 

Loocii. Portug. looch. Terme de pharmacie, j)ris de 
l'arabe ,^yJ la'Oij, potion qu'on lèche, c'est-à-dire qu'on 
prend à petites gorgées; du verbe (^ /a'n^ . iérher, lampcr. 

LoHf. Nom d'une espèce de perroquet. C'est le malai» 
tijljl /oftii ou ^5^y tioûri, qui désigne un perroquet des 
Moluques. « Le /on', dont les teintes rouges si varif^-cs sur- 
passent en splendeur celles de la plus belle tulipe.'' 
(Rienzi, Océanie, I, p. /ig.) 

' ilÂlak, a lilUe Mae. bluish; bluo a» Ihe fingew willi rolH pincbiiig.» 

(Ridiardson.l 

' Ar(, rf'/iMf. uni. it- Délenille. I. XVill, p. 3j. 
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Luth. Esp. lautl, [lortug. alauâe, ital. Viuto. De l'arabe 
â}j(11 al-'oùj, nom du même instrument. 

M 

Macabre. Quoi qu'en disent maints dictionnaires, la 
meilleure étymologie qu'on ait encore propos<5e pour la 
Jûiut Tnacabre est celte qui interprète macabre par cimetière, 
de l'arabe JIjl» maqfibir (plur. de JM-iU maqbara, tombe), 
mot qui est restt' en portugais sous la forme almocamr, 
et dans certaines régions de l'Espagne sous celle de ma- 
eahes '. signifiant l'une et l'autre cimetière. Danse du cime- 
tière ou des tombeaux est assurément une qualification 
des plus justes pour la danse macabre. 

Quant à la dame des Macchabées, eliorea Maeckabœorum , 
citée dans Du Gange, comme on n'y voit figurer ni Elt'a- 
zar, ni ses ^x frères, ni leur mère, mais seulement une 
série de personnages qui dispamissent à tour de rôle 
«pour exprimer que chacun de nous doit subir la mortn, 
je tiens pour assuré que Maccliabœorum n'est là qu'un re- 
présentant de maijeibir ou maeahet, cimetière; fantaisie in- 
tei'prélalive dont il ne manque pas d'exemples en notre 
langue*. 

MÀcuti. Herbe qu'on njange en salade (Valeriaitella locut- 
la). Probablement du verbe mâcher, dit M, Littré. Cepen- 
dant le mot est en arabe, ^^L« mdcli, la màcbe, dans Boc- 
thor. Mais màch , d'après les dictionnaires de Freytag et de 

< Vay. Doif, Ghii. p. i6S. 

' C'est aiosi que d'anciens actes en ialia interprètcDl par eentum nu«i, 
rent noix, le nom du *iiiago de Sonnois, près Paris. Les Porlogais, Irou- 
vanl dans le royaume d'Adel une montagne nammée djebel al-jH, monlagno 
lie l'élépbBDl, l'appelèrent MonU-Felke. Le vojageur PoDc«t nomme le 
nuHiastère de Bisan, en Abvuinie, monaslèrc de la Viiion. (Voy. Bruce, 
i^lil. l'aiirkoiike, M", Tioi.'ot t. Il, 160.) 
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Richardson, est une espèce de K>gurae du genre des pois. 
El celte signification ressort évidemment du passage d'A- 
vîcenne sur ce mot, p. rtr de l'édition de Rome. Je ne sais 
si Bocthor a fait quelque confusion ou si vraiment ^U se 
prend dans le sens de notre mâche. 

MtDBAGDB. Pêcherie pour le thon. Ësp. almadraba, por- 
tug. almadrma. M. Dozy^ a fait voir dans son Glomtire sur 
Edrici (p. 3io) et dansle C/oMdtre d'Engelmami (p. i/i8 
et suiv.) que le terme espagnol n'est aulre que l'arabe 
iijijjU M-mazraba, venant de ujj, entourer dune haie*. 
La madrague est un grand parc formé avec des fitels dans 
la mer, el divisé en compartiments oh le poisson est suc- 
ccïisivement chassé. 

MjkGtsiK. Esp. magacen, aimagacen, almarcen, almacen, 
portug. almazem, armazem, ital. magazzino. D?l'arabe (jyA 
tnakkzm, plur. y;lW. makhâzin, grenier, lieu de dépôt, ve- 
nant du verbe yj^ mettre en magasin, serrer, cotuerver. 

MàUALEB. Vulgairement bois de Sainte-Lwie. C'est i'arabe 
t_Jl^ mahlab, même signification. ^Razi, man. déjà cité, 
folio ^5 verso.) Sous ce nom, on exportait autrefois de 
Syrie en Europe un petit fruit employé en médecine et 
qu'on utilise encore dans la parfumerie. "Ce fruit a quelque 
ressemblance avec un noyau de cerise; aussi nomme-t-on 
l'arbre qui le produit cerisier odorant ou cerisier maliafeb; 
Relon écrit macatep, Lobel et Anguillara macaleh, Gordus 
macholeh. Quant au nom vulgaire toi» de Sainte-Lucie, on 
en peut voir l'origine dans Littré au mot Lvfie. 



' Cf. loulefoig une remarque de M. Defrémi^ry. (Journ. luial. mai-juiii. 
6g, p. h3B.) Le eavitnl professeur aimerait mieux raUathcr niadrsfiiip à 

racine vj^ darnb, pUnlPr, enfoiirpr «n pim. 
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MtBini. Espèce de chameaux. Transcription de l'arabe 
(fjlf.* mdAârï, ptur. de £L^ vmhriya. Ce nom leur vient, 
dit-on, de ^ Mahr, père d'une tribu. «C'est cette même 
race, dit le naturaliste Desmarest, que Diodore et Stra- 
bon ont Dommt^e camelos éromas, el qui seule devrait por- 
ter le nom de dromadaire, n Cet auteur écrit matliari et 
donne pour synonyme raguahil, qui représente J^T^j ra- 
vahil, plur. deiJU^I; rahita, monture. 

Mahom^an. Rienzl, le voyageur géof^raphe, veut qu'on 
dise mohammédan, le nom du Prophète étant A^jr moham- 
med, le loué, et non Mahomet. 

Mahonke. Sorte de galère turque. Esp. makona. D'après 
MûUer, c'est t'arabe ^^I^ ma'oûn, vase. Maoûn signifie en 
effet vate, marmite, pot, et en générai tous les ustensiles 
d'une maison, et bien d'autres choses encore. M. Dozy, à 
qui j'emprunte cette étymologie', ne dit pas sur quelle base 
s'appuie l'auteur pour passer de là à la galère (urquc. 

Maimon. Singe du genre des macaques. C'est le persan 
^j^^y* mmmo&n, même sens, qu'il ne faut pas confondre 
avec son homonyme arabe qui signifie hejireux, comme l'a 
fait assez étourdiment l'auteur du catalogue dos manus- 
crits malais de ia Bibliothèque nationale; un de ces ma- 
nuscrits porte en effet le litre de j_j^v« g^ khodja mm- 
ffioûn, que le catalogue traduit maître singe. SI l'auteur de 
cette interprétation avait parcouru seulement le début du 
conte, il aurait compris qu'un père, joyeux de ia nais- 
sance de son premier-né, ne le gratifie pas du nom de 
maître tinge, 

' Ghn. p. 999. 
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Mainate. Genre d'oiseaux de l'archipel Indien. Une des 
espèces porte le nom de mim ou maïnou. Ces mots sont 
assurément malais. Mais Marsden ne donne que \j^ nû- 
na, et le Dtctimnaire de l'abbé Favre rattache ce mot, 
qu'il écrit sans t â final , à l'hindoustani maïiia. 

Mamelouk. Esp. et portug. mameluco, ilal. mamnuJucco. 
De l'arabe là^mamloûk, esclave , participe passif du verbe 
JX* mdak, posséder. 

Malumoqw, nom que les marins donnent à un albatros 
au bec noir, au plumage entièrement noirâtre, ne serait- 
il pas une altération de ce même mot, par allusion à la 
couleur des nègres mamelouks? 

Manglier. Arbre des Indes orientales, aussi nommé 
palétuvier. En malais, rj^Si* mangghi-matig^i, même 



Mangoustan. Fruit d'un arbre des Indes. «Le fruîl le 
plus exquis de l'Orient, et peut-être du monde, est le 
mangoustan (Garcinia mangostaaay.r) Du malais fjX^^fiJi» 
mangpsUm. Marsden ne donne que ^ffcj-£jL» manges et 
i^'*.i>5ri{« manggista; la forme tnanggistan est dans le Diclioit- 
iiaîre de l'abbé Favre (en javanais, «i Ay^» matiggis). 

Mangue. Fruit du manguier i^Mangifera ludica); du ma- 
lais iDjU matigga, mânie sens. 

Manucode. Oiseau de paradis. Du matais-javanais ^U 
»j»^«n,7\ mânouq, oiseau. L'oiseau de paradis est appelé 
usl^â ^l» mânouq-demila , oiseau des dieux. 

' Ilienii, Oeéanie, l. I". p. toti. i" colonne. 
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MiBàBouT. Religieux iDusulman. ËS|i. morabilo {ermite), 
porlu|;. marabuto. De l'arabe la^'y* morâfnt, prononcf^ à peu 
près merâhoi, à cause du Is / emphatique. 

MiRifÉDis. Ce mot, que nous avons pris de l'espagnol 
maraoeài, est primilivemeDl le nom d'une monnaie d'or 
frappée sous la dynastie des Almoravides, appelés en arabe 
f^jaj\yi* morâlnEti ^du même mot qui a donné maraboul). 
Maravtii est une altération de radjcclif morabip, comme 
qui dirait ahnoramdim. Le portugais a mamvedim et mara- 
bitino. La forme provençale maraboti vient directement de 
l'arabe et confirme la communauté d'origine de marabout 
et maravédis. 

Mahcassitb. Pyrite de fer. Esp. marqnenta, autrefois ttuti^ 
caxita, portug. marquezibi, ital. marcatt'ua, bas tat. mar- 
choMta. De l'arabe \Xf,Aïy» marqachiiûtâ , que Boctbor écrit 
lb*AJ>.* marqachWi, en persan, «.a • A'i~A marqachlcha {Va- 
cbardson). La première orthographe est celle de Razi 
(man. d^jà cité, fol. 5o recto) etcello du traité d'alchimii> 
de Djabir (Géber), man. n" 1080 du suppl. arabe de la 
Bibl. nat. folio 5 rcclo eipassim, et en général la seule 
que j'aie rencontrép dans les manuscrits. Aussi je soupçonne 
fort le AÂA^yt marqaclncha ci-dessus d'être une fausse 
lecture, causée par la facile confusion du e>tAavecIe^^ ch. 

Mabfil ou MoPFTL. Ivoire. Esj». marjil, portug. marjim. 
On trouve aussi les formes olmaji, almafil fx" siùcle). Les 
Arabes appellent l'ivoire J.*jiJ) ij'j '"'^ al-fil, dent de 1'*^ 
lépbant, el c'est de lÀ qu'on a voulu tirer marfil, élymo- 
logie acceptée des uns (Diez, Defrémery), repoussée par 
les autres (Engelmann, Dozv'). L'origine reste donc in- 

' M. Doiy ilil que, dam IViprewi'on nui' al-jH, le ^nie de )a lan^ie ne 
permet pus de supprimer l'arlidi- el de dire uabjll; cfpotidanl Bofthor Ini- 
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certaine. La syllabe finale semble bien être l'arabe J«i 
/(/, 4^1é]>hanl; mais peut-être la première partie est-elle 
un mot asiatique ou africain, étranger à l'arabe et ayant 
Ift même sens que tulb, dent. 

Il y a, en vieux français, un terme qui n'est ^as sans 
offrir quelque analogie avec la première syllabe de mar- 
fil. C'est le mot mire, défense de sao^ier (d'où sanglier 
miré, sanglier de cinq ans, déjà muni de ses défenses), 
correspondant, comme sens, à l'italien Mtma, xatma (qui 
est l'arabe (jw litm, dent). L'origine de mire est inconnue. 

Mahiab. Etoile a de la constellation de Pégase. De l'a- 
rabe t-oyi tnarkab, monture. 

Mascabaue. £ï|). et portug. mascara, masque; ital. ma- 
ichera, même sens. Il a été surabondamment démontré par 
divers étymologistes , contrairement à l'opinion de Diez, 
et notamment par MM. Mahn et Dozy. que mascara et ma- 
xhera ne sont rien autre que l'arabe iJtf^ maskhara si- 
gnifiant bougon, farceur, histrion; plaisanlerie, drôlerie, mo- 
querie. Je crois inutile de reproduire les arguments exposés 
en détail dans le Glossaire de MM. Ëugelmann et Dozy, 
(Voy. p. 3o4 et suiv.) 

Il y a longtemps que Cbardin écrivait, dans son Voyage 
en Perse : (tlls (les Persans) appellent ces sortes de di- 
vertissements mascarè, c'est-à-dire jeu, plaisanterie, raille- 
rie , représentation , d'oiî est venu notre mot de mascarade. » 
(Édit. Smith, p. ai a.) 

Massoiib. Travail critique fait par les docteurs juifs 

<luil le mat dont il est ici question par Xr^ i^^ tmujit, expression loul d 
fait pareille à le fonue contêsU^e. El, en outre, il existe un cerlaiD nombre 
de tnoU coniposrs , tels ijue J^jU mâ-auard, t'ï^ bertiehtr (loupe, lilt^r. 
Jil» dupoiion), elc. où l'artirlc manque. Il n'v a donc «urnne impnssibililt' 
à w qu'on ait dit aab-Jli 
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connus sous le nom de niassorètes, pour fixer le leïte do 
la Bible. De l'hébreu n^^DD vuMrak, tradition, lecturo 
traditionnetlfv 

M*T, Terme du jeu des échec». (Voy. Écmbc.) 
Mal, adjectif, au sens de terne, vient du tant des échecs. 
nDans les anciens auteurs, dit M. Littré, mat signifie 
lai, humilié; c'est de ce sens qu'on est allé au sens de terne, 
qui parait très-récent, n L'espagnol a mate, couche de blanc 
avant de dorer, qui est assurément le même mot. Il est 
remarquable qu'en hindouslani le terme o>L* mât, importé 
du persan, a aussi les deux sens : check-male; aslmiehed, 
cmfotmàed. (Shabespear, Dïel. Hindmt. and Engl.) 

Matamore. Silo pour le grain. «LesManres et les Arabes, 
dit Raynal', serrent leurs grains dans des matamore* ou 

magasins souterrain» La forme des matamores ne 

diffère que peu de celle de nos puits.» C'est Tacabc 
i^iy^ia^malmdra, fosse souterraine, silo. 

De ce mot vient l'espagnol mazmorra, cachot, fosse, 
prison. On peut voir, dans la Relation du ùeur MoueUe"^, 
qui fut captif au Maroc de 16^0 à 1681, la description 
de la mazmorra oîi on le renfermait la nuit avec les autres 
esclaves : ? C'étaient de vrais silos creusés sous terre . . . 
on faisait descendre tes esclaves dans ce trou par une 
échelle de corde, n 

Matissins. Esp. matachin, portug. muchaehim, ital. mat- 
tocino. M. Dozy dérive ingénieusement ces mots de l'arabe 
Aa.j ouadjk, visage, employé dans le sens de mntque, d'oit 
un verbe aÔi^ tawndjdjah, se masquer, et enfin le parti- 

' Hùl. phitat, dei ÉtaU harhareiquei , Mit. Petidlpt, t. T', p. '17. 
' Dans h Totir du moncfr, I. 1", p. slo. 
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cipe AfLy^ moutawadjdjih , au pluriel jj^a^ j ** Tnoutaa?aàj- 
^ihhi, persouDCs masquées, matassins'.(Voy. Glosi.p. 3o^. 
3 10.) 

Matelas. Esp. el portug. almadraque, prov. almatrac, 
itat. matarazzo, malerasso, bas lat. altaàlracum, matera- 
cium, malaricium , almalrtcium, vieux fr. materas, mathela». 
matterat, mateîat. De t'arabe^^Jxtma/ra^, lit. matelas, dans 
Boclbor. Ce mot vient de la racine r-)^ t^ofti j^ter, qui a 
donné un autre mot de sens analogue. JùklJa Utràha, 
coussin. 

Pour comprendre comment le lieu où l'on jette, ou 
bien la chose jetée {matrah, mofrah) a pu s'entendre d'un 
lit, d'un matelas, it suQit de se rappeler que les Orien- 
taux n'ont ou n'avaient pas de lils proprement dils, à la 
façon des nôtres, avec un châlit, mais qu'une simple cou- 
verture, un matelas jeté à terre en tenait lieu. On peut 
comparer les expressions latines utralutn, slragulum, ratta- 
chées à sternere. 

Matbaca. Roue garnie do marteaux di' boîs. (BescLf- 
relle.) Ce mot est espagnol, et dans cette langue II dési- 
gne aussi la crécelle de bois qui remplace les clocheii à 
certains jours de la semaine sainte. C'est l'arabe AiJx* mi- 
Iraqa, marteau, instrument pour frapper, de la racine ^Jla 
laraq, frapper. On connaît, bien que les dictionnaires 
français ne le donnent pas, le mot malraque, employé en 
Algérie dans le sens de bâton, trique; c'est la prononcia- 

' Cilona pour mémoire l'eiplicAlion suivante : *ll y eut ver» 1 38A, pn 
ProvcDce, une «orlc de JaM)<ierie dont les trop nombreux îis.'mcléi claiont 
connus sous le nom Je Ivehim ou coquin»; et dans quelques parties du Midi , 
sur le teniloire de Bonnes, par exemple, ou appelle encore matouriàia 
(iflaJi luïbtni) le» brifjBnds el les (iloiia.i [Magtaiapilbmtqvt, nnméro de fé- 
vrier 1876, p. 55, d'nprÈs M. Ph. Giraud, /\'»Jm rAronnfn/f. pour servir à 
l'Iiisloire de Bormw, iS5.|.) 
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tioii algiiriennc du même terme arabe ,jjLa (Voy. Cher- 
bonoeau, Dict.fr.~ar. au mot Inqw' .) 

MiTBAS. Vase employé dans Ips opiTstions chimiques. 
Ambrolse Paré écrit matelas; od trouve au xiv* siècle ma- 
theras par un Ut. Tournefort parle de «bouteilles en cuir 
faites en pyramides, en usage dans l'Ile de Samos et ap- 
pelées maUiras^. Ce dernier mot est assurément identique 
à l'arabe jLU.* matara, outre de cuir. En est-il de même 
de notre matrat et de l'espagnol matraz ? Silv. de Sacy, 
trouvant le raot^lk^l, vases, dans la traduction arabe de 
i'évangilc de saint Jean (cb. ii, vers. 6), pense que c'est 
un terme d'origine grecfjup*. 

Mbdjidieh. Décoration ottomane instituée en i85i par 
le sultan Abd-ul-Medjid. Le nom .k-^l .X(* abdou 'l-me- 
djïd, signiHe en arabe serviteur du Glorieux, c'est-à-dire de 
Dieu. Medjiiieh est un adjectif féminin ii^Jut^ formé sur 
medjid, en tant que nom du sultan; il peut s'interpréter iti 
medjidienne ou la ghrieuse. 

Mbdabça ou Mëdrbsseu. Etablissement d'f'ducation. 
Transcription de l'arabe «.w^*ï-» medresa, qui vient de y-j* 
doras, enseigner, apprendre, 

MéiojN ou MaIdar. Place dans les villes de l'Orient. 
Transcription de l'arabe ^l<Xfr* mèid'm, place, hippodrome. 

' L'origine de ce dernier lerme , trique, n'est pas bien établie. U ne serai 1 
038 impMsible qu'elle >e rallacliAl au même verbe arabe laraq, frapper. Le 
Uogueoocien a (riii;a , coga«-, frapper ; mais la forme Iriuea , casser en frap- 
panl, porte A rapprocher ces deux mots du latin Inmeare. Troquer, échan- 
ger, pourrait se rattacher à uniiiotsigairiant/rop;>«r,sTru!iagade ae frapper 
réaproquemenl dans la main pour conclure un march'' est ancien. 

* Vt^agr du Levant ,1, Il , p. 1 3 1 . 

' AMailalif. -p. aH'i. 
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11 parait qu'on trouve en vieil espt^nol altmdana, avec ce 

dernier sens , liippoib-ome '. 

Melchite. «Le nom de melcbites, qui veut dire roya- 
listes, est celui que les eutychiens donnèrent aux ortho- 
doxes , k cause que les empereurs , qui étoienl catholiques, 
autorisoient la saine doctrine par leurs édita et au con- 
traire proscrivoient les eutychiens.» (Bossuet.) De l'hé- 
breu -^^D nulek, roi. 

M JLOCBiB. Genre de plantes de la famille des malvacées. 
Lat. botan. melockia. De l'arabe Ji^^k^ melokhîa, ou, 
comme écrit Richardson, Ua^^Ju mouloûkhîâ, espèce de 
mauve. Le mot arabe paraît être une altération du grec 
fjia},!i)(ri , mauve. C'est donc à tort que le manuscrit de Ban * 
écrit ij^j^ melo&kla par un lil k, comme si le mot se rat- 
tachait à liUu melik, roi, et signifiait royale: k*i^ ij^^i^ 
^JiaJi^ (^ nia melokia est voisine de l'arrochen, ce qu'il 
faut entendre non point sous le rapport botanique, mais 
au point de vue de l'usage médical, l'arrocbe ou bonne- 
dame passant, comme la mauve, pour émolliente , rafraî- 
chissante, laxative. 

Mérinos. tiLes traces du mérinos se rencontrent dans 
maintes tribus (de l'Algérie), et il n'est pas improbable 
que ce soit des environs de Tlemcen , oïl existe encore la 
tribu des Béni-Ménn, que soit partie la fameuse race des 
mérinos. » (Tisserand , cité par M. Littré dans les Additions 
au Dictionnaire.) M. Sanson, professeur de zootechnie à 
l'école de Grlgnon , n'est pas éloigné de croire à cette ori- 
gine du mouton mérinos. 

■ Ga^an^, Irad. de Marcari, II, &85idans Doi], Gleiê. p. t64. 
' N* iDOl) d(i 9ap. ar, de la Kibl. nal. M. &3 tvclo. 
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Mesqi'in. Esp. mez^aino, portug. mesifuinho, ita). mw- 
chino. C.'t-sl l'arabe ^j/d.* meshn, pauvre, qui ne possède 



Metbl, MnBEL ou PoHNi! M^TELLE. Vulgairftmenl nom- 
mée pomme épmeute, herbe au diable, herbe aux sorciers, en 
botanique Dalura atramonium. ^La stramoine métet, dit 
Bosc, crott en Asie et en Afrique- Elle est narcotique, et 
les charlatans de l'Inde en font usage pour guérir les 
maux de dents et occasionner des visions qu'ils expliquent 
ensuite conformément à leur intérêt'.™ C'est Varabe 
J3l* mâthit, même sens, mot qui manque dans Menînski, 
Freytag, Richardson, mais que donne Bocthor', et que 
j'ai relevé aussi dans VAlmansovri de Razi', 

Une variété de stramoine porte le nom de tatute, qui 
est l'arabe iiXIolb tâtila (dans Bocthor). Peut-être est-ce 
le même mol que «Ratura, lequel serait, d'après d'Orbigny, 
one corruption d'un terme arabe. (Cf. les formes arabes- 
persanes ijj^^, jilyb tatoîira, tntoHÏa, qui montrent ta 
correspondance de r et /.) 

Mez£h£on, Méz^Bio.t ou Alh^z^riom. Esp. mezereon (mot 
qui manque dans le Ghts. de M. Dozy). C'est primitive- 
ment la caraélée: le nom s'est appliqué plus tard, ebez 
Gesner et les botanistes allemands, à l'espèce de laurier 
dit bois-gentil ou garou, dont le port et les qualités caus- 
tiques sont assez semblables. De l'arabe-persan ij^;àL* ou 
^jijL* mâzriyùùn, donné par Castell, que Freyiag n'a pns 

> Dict. iThitL nal. l. XXXII, p. 9IK. 

* Aui mots ■(rontoDU' , aaix inéifl . ptimiae rpineiut. 

' Han. ar. déjà dlé (Trail^ 111, ch. titlii , fol, '17 verso et 48) )y^ 
S^ ^}f y^"^ J^L* sla noix méthel provoque I* slupeor et ifudaiiefoii 
liie.T I^ mot e»l auixi dans l'Aviceone imprimé de Romp, p. (v.. Avictnine 
compare ta noix méthpl à la noix vomique. 



iiizedbï Google 



16S DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 

noté. Riais qu'oD lit dans VAInmnsouri de Razi (fo). 5o 
versu du manuscrit déjà rite). Bocthor écrit ^jjjA* (au 
mol camélée). 

Mils. rNoid que les Persans modernes donnent aux 
exercices de gymnastique faits avec des espèces de mas- 
sues. Les mils ont été introduits par M. Harriot en Eu- 
rope et dans nos gymnases.» (Littrtî,) Je suppose que 
mib est un pluriel et que le singulier mil (sans doute pro- 
noncé mail) représente le persan J.^^ mail, marteau, mas- 
sue. Le mot ne se trouve pas en ce sens dans les diction- 
naires persans ; mais il est dans le Gazophyl. ling. Fera, qui 
traduit martello di porta par jâ Jjf^, et marlello di campana 
(battant de cloche) par i^yi^i J*« et uf^ J** ^- C'est sans 
doute étymologîquement le même mot que notre mail, 
maillet, qu'on tire du latin mallem, marteau. 

MiNABBT. Esp. minarete. De l'arabe iijL* mênâra (pro- 
noncé k la turque), signifiant lieu où il y a une lampe (de 
la racine ^U nâr, briller), puis lampe, fanal, phare, et enlin 
minaret. Minarete n'est pas dans le Glossaire de M. Dozy. 
mais on y trouve almenara, candélabre, fanal, et alme- 
nar, npied de fer sur lequel on mettait des torches de ré- 
sine ou de bois résineux pour s'éclairer, n 

MiRAHOLiH. Esp. miramoUn. Corruption de l'arabe j-i^l 
jjû^l amîr al-mouminin, chef des croyants. C'est ta même 
expression, non moins altérée, qu'on trouve dans la re- 
lation de Willibald : <xMirmumnus, roi des Sarrarins. " 
( Voyag. anc. el mod. t. Il, p. 75,) 

MinzA. Prince. Transcription du persan \\m mlrzâ, 

m de m»»>ae àcn pehirrétt ou 
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pour >â1) j^\ emîr-zâdelt, fils d'émir. Emîr est arabe, tâdeh 
est persan '. De ce dernier mot et de »U ckâli, roi, est 
formé le titre de chahzadeh, fils de roi, donné à l'héritier 
présomptif du trône, chez les Turcs. 

MiscBNA. Recueil de traditions rabbinîques. Transcrip- 
tion de l'hébreu npE^p miclinah, répétition (seconde loi), 
(lu verbe chanak, être changé, modifié. (Voy. Munk, Pa- 
Uttine, p. 607.) 

MisTiQDE ou MisTic. Calai, megtech, esp. mittUo. Sorte 
de barque. De l'arabe Jsun^ miatah, plateau à porter le 
pain, grande poêle à griller le blé, etc. dans Golius, ou 
motattafy, barque armée. (Voy. Dozy, Glou. p. 3ii, 3i5.) 
Je présume que les deux mois ont dA se confondre dans 
l'usage, sans quoi moiattah eût difficilement donné mitlic 
ou meiteeli, 

MoBBD. Minis(re de la religion de Zoroastre. Kn persan 
^y4 tnoûbed. 

MoBARREU. Premier mois de l'année musulmane; ma- 
harram dans les Lettr. pera. de Montesquieu. En arabe 
f^^ mou/mmiin, qui signifie sacré, interdit (de la même 
racine qui a donné harem), parce que, avant Mahomet, il 
était interdit de faire la guerre durant ce mois. 

MoBATRA. Sorte de contrat usuraire. Esp. mohatra, 
portug. mofaira. C'est l'arabe sJalîA mokkâfara, hasard, 
chance, risque, pari, ainsi que l'indique le Dictionnaire 
d'Ëllious Boclbor, qui traduit mohatra par iJai^ ^ bi 

' L'auteur de l'Iodei qui termioc l'édit. des Ltllr. per: de Montesquieu 
par André LeRvre, rapproche mina de mord iyt, bonime. fi'wt une er- 
reur à eonig^. 
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mokkafara, lîtU raie ment vente kaiardeute. Cette étyinologie 
est appuyée par MM. Defrémery ', Dozy \ etc. 

Moire. Ce mot a signifié printitivement une étoffe en 
poil de chèvre ou d'autres animaui. Quelques étymolo- 
gistes ont voulu le tirer de l'anglais mohair; mais les meil- 
leurs lexicographes anglais tirent au contraire leur mohair 
du Fraoçais moire '. Bocthor traduit moire par JîA^ mo~ 
kkayyar, et ce terme arabe paraît être la véritable étymo- 
logie. Il coirespond à l'italien mocajardo ou mucajardo, r una 
sorta di tela di pelo. n Jî^ mokha^ar, comme bien d'autres 
expressions, manque dans Freytag: mab il est dans Rî- 
rhardson : n A kind oS coarse camelot or hair-clotb » , et 
dans Meniuski : sCiltcii panni telœve vilioris specîee, ca- 
pripiliura. » 

MoisB. Ternie de chaq>ente : pièces de bois plates as- 
semblées dettx à deux , parallèlement , par des boulons, et 
servant à maintenir la charpente. Je suis porté îl croire 
que moise, moistne (comme on disait au xv* siècle), repré- 
sentent l'arabe i^)l^ mowâzî, parallèle. M. Gaston Paris 
a fait remarquer que moine peut correspondre au latin 
mensa, table, comme toise à lenM. Cela est vrai; mais 
pourquoi ces deux pièces parallèles constituant la moïse 
(il n'y a pas de moise sans les deux) auraient--elles été 
appelées metwa? De plus, il y a en espagnol nn vieux 
terme de charpcnterie, mitsa, apparemment identique à 
moiâe, qui ne peut venir de menta, et que M.' Dozy regarde 
aussi comme une altération de tiyîJ* motvazL Mon hypo- 

' Joum. 011(11. jinvieri86a, p. 91. 

• fifoii. p.3.6. 

' Vay. pur exemple le t>«'lMnn. de Samuel Johnson qui définil Ie mol : 
■ Tliread or sluff made of cemd's «■ other Lairn , et donna pour éliiniologie 
le fran[iiis mnuaire. Voy, rppendant l'article rnoiVf dans le DiVr. de M. LiUiv. 
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ikèse reste donc assez vraisemblable. J'ajouterai qu'on 
trouve amoUe comme synonyme de moise; Va initial repré- 
senterait l'article arabe al. 

MoKi. Espèce de cafë, tire son nom de la ville du Yé- 
nien nommée en arabe li£ Mokhâ. 

MoLLAB '. De l'arabe ,^ maulâ, mattre, seigneur, ma- 
gistrat, écrit souvent ^y et prononcé vulgairement en 
Turquie moUà. C'est de ce même mot , suivi du pronom ^£ 
î de la première personne, «^^^ maulà-ï, mon seigneur, 
que nous avons fait muley, titre précédant le nom des em- 
pereurs du Maroc et souvent pris à tort pour un nom 
propre. 

MoLocB. Dieu des Ammonites , dans la Bible. En hé- 
breu , :]Sc molek, mot phénicien (\m a ses congénères dans 
toutes les langues sémitiques, avec la signification de 
foiiesseur, mailre, roi; la dernière voyelle est changée en 
dans la traduction des Septante, MoX^;^, et dans celle 
de saint Jérôme, Moloch, d'où nous Vavons pris. 

MoMiB. Esp. momia, portug. momia, mumia, ital. mwm- 
mia. De l'arabe My* ou Lmj^ moianîa, qu'on tire de 
l'arabe-persan j>^nioum, cire, n^unue est persan, dit Char- 
din, venant de moum qui signifie cire, gomme, onguent^, n 

«La médecine. ... fit jadis usage de la momie (ou 
muntie) dans plusieurs maladies, soit qu'elle espérât en 
tirer quelque avantage physique, soit plutôt qu'elle voulût 
agir sur l'Imagination des hommes, souvent plus difficile 
à guérir que le corps. Maïs les momies du commerce ne 
sont point d'anciennes momies égyptiennes; ce sont des 
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cadavres pr<^pai-<'-s |iar quelques Juifs ut Anuûuiuiis qui 
cherchent à tirer parli de tout.. . On emploie aujourd'hui 
cette momie en appât pour attirer ]es poissons, n (Vircy'.) 
La mumie ou momie des alchimistes (amalgame de 
plomb) est le même mot. 

MoRi>GE. Arbre d'Asie. Le Moringa oleifera est le même 
que le ben. C'est l'arabe ^^ prononcé mirnedj par Golîus, 
qui le donne pour une espèce d'agulloche. Agalloche ou 
bois d'aloès est une expression vague par laquelle on a 
dt'sij^né un assez grand nombre de bois de senteur ou de 
vé(ri^taux d'origine orientale servant à la parfumerie. Dans 
Riehardson, mtrn«^' devient *-* mimaft , ei, dans Freylag, 
il se transforme en morannah. Le mot vient de l'Inde; 
Léman écrit tnoringha , morungti, morungu. 

Mortaise. Es|>. morUija. Je pense que ce mot, comme 
quelques autres termes do l'art du charpentier, nous vient 
de la langue arabe. Le verbe jy razz signifie planter, in- 
iérer; il se dit, par exemple, de la sauterelle qui plante 
son oviducte dans la terre pour y pondre ses œufs, ij; 
razza est dans Meiiinski sforamen ferreum quo pessulus 
excipitur vel sera ", ce qui est tout à fait l'un des sons par- 
ticuliers de mortaise, ft ouverture pratiquée.dans une {jàcbe 
pour recevoir un pénen; c'est la gâche elle-même dans 
Bocthor et dans Cherbonnoau, et Si. Dozy tire de là l'es- 
pagnol «/giwîa qui est certainement notre mot gâc/ie*. Mor- 
taise serait un participe de la huitième forme du verbe. 
On trouve en effet yy» mourUizz avec le sons de planté, 

• Kcl.<r4),(, nnf.L XXI, p. 3ii. 

' Pour expliquer le cliangemeDt de j r en p.on peutconjeclurer que cet 
1- 1 M acudenlullemcnt grassejé , et par suite confondu avec le ^gh, qne 
les Arabes occideiilaui prononcent t', mniii que r«:psiiol Iranecrit par g. 

(a. itti-M^g^ia.) 
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fixé, inséré, ce qui conviendrait mieux à tenon qu'à morlaUe; 

mais il est à remarquer qu'on disait autrefois frou de mor' 

laite, comme dans ce vers de Villon, cité par M. Littré : 

Les vy touB deux par un Irou de morlaise. 

Ajoutons que la forme espagnole morlaja représente 
très-exactement le féminin arabe «y-* mourtazza; car le 3 
z arabe devient un y en espagnol devant la voyelle «i '. 

Morlaja n'est pas dans le Gloitaire de MM. Engelmann 
el Dozj-. 

MosQDËE. £sp. mezquiia, portug. meaqutia, ital. tneicUita, 
motta. De l'arabe ^^^f^meidjid, lieu de prière, oh on se 
prosterne, du verbe *x^ taâjai, se prosterner. 

MoccRE. Muletier, loueur de mules. Esp. almocreve, 
portug. almaqwire. De l'arabe ^£jSU mokàn, conducteur 
ou loueur de chameaux. 

MoussELiN. Officier turc d'un rang secondaire, est le 
lieutenant d'un pacha (Bouillet, Scienc). C'est l'arabe k^^ 
motuellim, qui sauve (de la mdme racine que musulman), 
pris cbez les Turcs pour désigner le lieutenant d'un nou- 
veau pacha, chargé d'aller en avant prendre possession du 
pachalik. (Voy. Meninski.) La forme régulière est Jt-wJL*. 

MoossELiHB. Esp. muaelina, portug. mutselina, muraetina, 
ital. muêtolina. De l'arabe ^}^y* mauselt, adjectif formé sur 
le nom de la ville de Mossoul, Mosul ou Mosel, J^io^U al- 
maufel ( D'Herbelot écrit moussai). « Tous les draps de soie 
et d'or qu'on appelle mosuUn se font en ce lieu (Mosul), 
dit Marco Polo^. Les plus forts marchands qu'on nomme 

' Voj. VlnirBdatt. Au Ghtt. de Dol], p. 19. 

' Voyag. am etmod. publiés par M. Cbarton, 1. II, p. 379. 



iiizedbï Google 



170 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 

mofuUn, qui apportent de grandes quantités d'épices pré- 
cieuses, sont de ce royaume, n L'éditeur, en note, dit que 
le second moiulin est probablement une corruption de 
muslimin, musulmans. Je croirais tout aussi bien qu'il est 
identique au premier et signille gens de Motul. 

Mousson. On a dit aussi motwon. Esp. mmurni, portug. 
monçâo, ilal. muuone. De l'arabe ctvy» mauaim, époque ûie . 
fête, foire, et aussi «saison favord>le pour le voyage des 
Indes '.n Les habitants de l'archipel Indien prononceot 
moûsim et emploient le mot dans le sens de saison , comme 
dans cet exemple que je prends dans le Makota radja, un 
des ouvrages les plus estimés de la littérature malaise : 
^ (j>»j|> (j*A jjli iKiy* ^Ia yti u^} tj^,ï* (**^ *y^ tSlJS 
is*sLi «Mais passe la saison des pluies [moûtim lutûijoR) 
et arrive la saison de la sécheresse (^moûsim kamârou) avec 
une chaleur extrême', n 

MozitUBs. Esp. mozarabe, mutlarabe, portug. mozarabe, 
musarabe. « Par ce nom on di^signait les chrétiens qui vi- 
vaient au milieu des Maures, et en particulier ceux de To- 
lède, qui avaient dans cette ville six églises pour y exercer 
leur culte. It dérive de t-yt'h— < mosta'rib, arabisé, nom 
que les Arabes donnaient aux tribus étrangères qui vi- 
vaient au milieu d'eux. Il ( Engelmann , Glost. p. 3 ai.) 



MoEzziN. Esp. almuedano. De l'arabe «j^. > 
ou mouezzin, celui qui appelle à la prière, dont la racine 
est ySl oadhn, oreille. 

MupTi ou MuPHTi. Esp. et portug. mu/Jt. De l'arabe ^^JL* 

* Vo). Doiy, Glost. p. 3i7 et auiv. 
' VA. de Roorda van Injnga, p. n : 
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mmifa, jurisconsulte, celui qui donne un (^fXi/elvca, iu- 
lerprélation de la loi. 

Mdlîtbe. n On appelle Jjjr* ntoud/W, celui qui est né 
d'uD père arabe et d'une mère étrangère, ou d'un père 
esclave et d'une mère libre. C'est, je pense, de là et non 
iemulta que vient en espagnol et eu portugais muiato, 
en italien mulaito, et en français mulâtre.i Ainsi s'expri- 
mait Silvestre de Sacy dans sa Ckrestomathie arabe (t. II, 
p. iB5). M. Defrémery ' et M. Engelmann avaient adopté 
cette dérivation. Elle a été combattue par M, Dozy, dont 
on peut voir les raisons, p. Z8!i du Glossaire. 

MusAcées. Famille de plantes dont le bananier est le 
lype. Les botanistes, prenant le nona arabe de la banane 
^ mauz, ïyy* mauza, l'ont latinisé sous la forme musa; 
de là le nom de musacées. La feuille du bananier était 
connue cbez nous avant le fruit, parce qu'on s'en servait 
en Orient pour envelopper les pains de sucre expédiés en 
Europe : « Mxua vulgo dicta inter palmas videtur recenseri 
posse», écrit Jean Bauhin au commencement du xvn* 
siècle; «oritur in vEgyplo et Cypro; cujus folia in Italia 
visuotur sacchari panes convestientia ^. n 

Il est à peine besoin de dire que l'opinion mentionnée 
par M. Litt^é^ d'après laquelle ce mot serait une allusion 
au nom de Musa, l'ami de Virgile et d'Horace, médecin 
de l'empereur Auguste , n'a aucun fondement. Miaa, qu'on 
(rouve aussi sous la forme amusa, ne remonte guère, 
romme nom du bananier, au delà du xv[* siècle ou de la 



' Mim. d'hitt. arieal.f. 33&. 

-' HûUr. plmtarum unneriatië, l. Vtp. lâo.Cel o 
(i65o) que Ireote-aepl ans après ïa mort Ap. l'auleur. 
' Dicttonn. au luot mviaréti. 
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fin du XV*. vMauz seu muza dicta vËgyptiisn, dit Prosper 

Alpin. 

Mtue, nom donné à quelques figues d'Egypte plus 
douces que les autres (Lit(ré), est évidemment le même 
mot mauz. 

Musc. L'espagnol almitqae, almizcle et le portugais al- 
mitcar viennent assurément de l'arabe J^dt al-mUk, même 
^signification; mais notre musc. et l'italien muico, muxhio, 
sont Je latin mtigcum (qui est dans saint Jérôme). Celui-ci 
et le grec (léa^j^ra viennent d'ailleurs de l'Orient, L'arabe 
iAm« miik est d'origine persane. 

Mdscluin. Esp. muèulnum, portug. musuimano. De l'a- 
rabe i.MtA momlim , pluriel (ja^um.* mouslimm, qui fait pro- 
fession de Vislam. (Voy. ce mot.) L'espagnol moilemita, par 
contraction moîlila, renégat, a ta même origine, d'après 
M. Dozy'; mais M. Defrémery aime mieux rattacher ce 
mot à moilimy, plur. mesalima, qui, d'après Et. Qualrc- 
mère [Suit. Mamel. t. H, 3° partie, p. 66), désignait, en 
Egypte, les chrétiens ou les juifs convertis à l'islam^. 

N 

Nabab. Esp. nabab, portug. nababo. C'est l'arabe i-Ay 
nowah, pluriel de >-^U nât6, lieutenant, vice-roi. Le mot 
nous vient de l'Inde. Le pluriel a été employé pour le sin- 
gulier, ainsi que cela arrive souvent en hindoustani, pour 
les mots d'origine arabe. (Voy. Defrémery, Revue erihque, 
décembre 1868, p. à 10.) 

' Glott. p. 330. M. Dozy dte encore (p. 393), comme dérivé de mout- 
lim, un mol mutUmo donné par Bergania avec le aens de barbaro, rvtlif. 
' Rev. a-il. décembre 186B, p. iio. 
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NAUTHfBH. Adjectif formé de k^i nabat, piur. loLyl an- 
bât, nom que les Arabes donnaient aux Nabathéens. 

Nabc*. Fruit d'une espèce de jujubier. Chez nos bola- 
nbles, le mot s'écrit aussi nebca, nahqah, nabach, napeca, 
nabeea, nebbek. C'est l'arabe Hjlû nabtqa, mbqa, Rhamnus 
nabeca, dans Freytag. 

Nacaibb. Ancien instrument de musique militaire, sorte 
de tambour ou de timbale. Ital. gnaccare {qui est le gna- 
care de Molière, dans la Pastorale comique); bas latin, na- 
cara; bas grec, (ji'a6(apa. Ce n'est pomt, comme on l'a 
dit, l'arabe j^ naqa- oujj^Li nâqôr, qui signifient trom- 
pette, clairon, mais le persan «jU;, en arabe «jUi naqâra, 
timbale', Arabe ou persan, le root a pénétré, en conser- 
vant sa signification, non-seulement en Europe, mais 
aussi dans une partie de l'Afrique, notamment en Abys- 
sinie et chez les Latoukas des bords du Nil Blanc, au sud 
de Gondokoro , comme on peut le voir par les passages 
suivants : r Cependant la grande tymbale ou nagareet, 
qu'on appelle le Lion, fui portée devant le palais, n (Bruce, 
Voyage en Nubie, édit, Panckouke, t. III, p. iig). — 
«Unjour, les nogaraa battent, les trompettes sonnent." 
(Sam. White Baker, Voyagea l'Albert ISianza, dans/p Tour 
du Monde, i" sem. 1867. p. i5.) 

Le nacairc faisait aussi partie de la musique royale des 
princes malais de Malacca : j^lA j^jSl ^^JÂ)» uvjj^ >jL^ 
jlsi ^jtJa (ijtj* jj«^ tj'^^ '^' i^i^^ (j** «»is7> «Si 
la lettre venait de Pasey ou de Harau , elle était reçue 
avec tout l'appareil royal, tambour, flûte, trompette, na- 

' Boctlior, ani mob lanJmttr et tonhale, écrit Kjtjj par un daulile ,j q, 
naqqàra. Psulhipr. dans son édi'lion de Marco Polo (t. I", p. s&S] rompare 
niiqâra au saDUril anakah. 
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gâra.T) i^Ckedjarat MaUyou, p. il** du teste malais publia 

par M. Dulaurier.) 

Nadir. Ësp. portug. ital. nadir. C'est l'arabe jjJài nn- 
dhr, opposé k, en face de. Dans le langage astronomique, 
nadkîr se dit d'un point diamétralement opposé à un autre , 
ou, si l'on veut, séparé du premier par un arc de tSo de- 
grés : Sytiài) yllô—Jl 1^1 «la première étoile de l'Ecrevisse 
et son nadir, n Sur ta sphère terrestre, nadhir serait syno- 
nyme d'antipode. On voit que notre nadir est une abré- 
viation de iMOMllj^lài nadliir etsemt, opposé au zénith. 

Naffe (Eau de). Eau distillée de (leurs d'oranger. Esp. 
nafa, nefa. v Flores decerpti etiam per maria in longinqoas 
regiones perferuntur, et acjua quoque quam naffam vo- 
cant, fragrantissimo odore, ex iis parata arte distillatoria. » 
(Jean Bauhin^) De l'arabe *Ài t((i/7wi, odeur^. Le persan 
Aib najeh, qui est peul-^tre le même mot, signifie vési- 
cule du mtuc; de là vient nafi, fruit de la ketmie. (Vof. 
Abeluosc.) 

Nahghilbb ou NiBGDiL^. Pipe orientale. D'après VA, Qua- 
tremère, du persan ^•)\j nârghïl, cocotier, noix de coco. 
r11 a pris ce nom parce que la capsule qui renferme le 
tabac est formée d'une noix de coco ou, du moins, en a 
la figure '. n Dans la pipe syrienne appelée chuehet, d'après 
iM. Spoll *, le flacon de cristal du narguilé est, en effet, 
remplacé par une noix de coco. 

Nathon. Esp. anatron. De l'arabe {^^ tialrùân, avec 

' Hùt. plant, unnwra. t. I", p. gi). 

' DeMmery, Journ, anal, janvier 1869 , p. <)3. 

' Joum. dei 5aD. janvier 18A8, p.liS. 

' Voyag» au Liban, dans If Tnur du Mondp, i"eeni. 1861 , p. 3, Doit*. 
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l'article cm pour al, an~nalrom, soude carbonatée aative, 
dont l'Egypte fouroit une grande quantité. Les alrhimislcs 
écrivent aussi anaton, nalarm. 

N^BULisiT. Etoile j3 de la queue du Lion. Cesl une 
forte altération du nom arabe Jui^t t^À dheneb el-aaad 
(ou Menebou'l-atad) , la queue du Lion. On trouve encore 
les formes moins altérées deneb alecit, deneh aleced. 

Neus. Nom donné par Buffon à i'ichneumon ou man- 
gouste d'Egypte. Cest l'arabe ,_^ nimg, même sens. 

NrinUFAH. Esp. et ital, nenufar. De i'arabe-persan vi^iU^ 
xSloûfar ou jif**i nînoûfar, même sens. Freytag indique la 
irononciation nei ou lieu de ni pour la première syllabe. 
l.tymologïqiiement , celle-ci est la meilleure, si, comme 
je le suppose, y>>JLu «ïionfar est un composé de J^ nll, 
indigo, et y^j noûfar, autre nom persan du nénufar, le- 
quel, du reste, est aussi passé dans la langue de nos bo- 
tanistes, naphar jaune, nupkar luleum^. Dans cette hypo- 
■ thèse, le nUoufar {pour nil-noufar) aurait été, à l'origine, 
le nyphar bleu, sorte de nénuphar qu'on trouve en Egypte, 
en Perse et dans l'Inde, dont la racine est comestible, et 
dont les fleurs, d'un bleu tendre, servaient autrefois h 
faire des couronnes^. 

C'est probablement au botaniste et médecin Otto Brun- 
fels, mort en i S3A, qu'on doit l'introduction du mot né- 
nuphar dans notre terminologie botanique; ses contempo- 

' H. LiUi^ cite même un ver» Ae Roosard où ce lenne est employé : 
Le blanc mufitri i la loai^e radoc. 

■ Voj. Bote, Dietiem, d'kitt. nat. t. XXII, p. A97. — Nil, avec )e sens 
de Ueu, entre dans la campoaîtioD de plusienr» autres mois orientoux 
qu'on tronre dans les diirtionnfiires. Tel est nit-gaur ou «gl-ghimt (voy. pitis 
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rains ont conservé longtemps l'ancienDe désignation latine 
nymplum^ : "Nénuphar pro nymphœa capitur Arabise», 
dît un commentateur de Dioscoride^. 

Nbskhi. Transcription de l'arabe (^î^^ neskht, nom de 
l'écriture ordinaire des Arabes. 

NicHAB, Décoration turque. Du persan yUiô niclum, 
marque, signe, insigne. 

NiL-fi«DT ou Ntl-ghiut. QuaJrupècle du genre antilope, 
dont la robe est d'un bleu d'ardoise. C'esl le persan J^i 
jlS nlï-gm, formé de J-J ni/, indigo, bleu (voy. Ami, Né- 
nuphar), et de^lS^o, bœuf, vacbe. 

NiPi. Arbre des lies de la Soade, type de la famille 
des nipacées. Du malais t^ nïpak, sorte de palmier à fruit 
comestible. 

NizAH. Titre du roi du Décan, dans l'Hindoustan. De 
l'arabe «Uâi nidliâm, que les Persans et les Turcs pronon- 
cent n/zrfm. Ce mot signifie proprement onJre, arrangement; 
cbez les Persans, on qualifiait le grand vizir de jiil Jiâi 
nizôm al-moulk, ordre du royaume. 

Dans l'empire ottoman, on appelle ni:Mm les soldais 
qui composent la première levée, par opposition aux ré- 
difs qui forment une espèce de landwehr. (Bouillet, ScicHe.) 
HMif est l'arabe ob*; redif, qui vient après, qui vient A 
la suite. ' 

NizBH^. Essence de roses. «Quoique l'essence qui se fa- 

> Leinan, Dict. d'haï, nul. I. XXIII, p. iho. 

' Marcell. Vergilio. Dioicarid^ pharmacorum lihri Ci/f, StrasIxHirg, iSsg, 
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bri(|ut! au Levant soit aussi d'un (jrand usn|;i>, cellv dite 
niieré ou de roses blanches de Tunis, jouit d'une réputa- 
tion supérieure." (Peuchpf.) C'est l'arabe-pcrsan (jtymj 
nwiit, qui désijrne la rose masquée^. «Celte espèce croît 
spontanément dans le Levant. . A Tunis, c'est avec sa 
(leur qu'on fait l'essence de roses; elle en contient une 
plus grande quantité que toutes les autres. . . On l'em- 
ploie aussi h fabriquer une excellente liqueur de table, le 
rtmolis blanc, n { Du Tour '. i 

NoRU. Esp. noria, anoria, anoria; portuj^. nora^: dans 
l'ancien espagnol, naora, alnagora. On n'a pas de peine à 
reconnaître l'arabe U^ycij nâ'ùra {avec l'article an-nâ'Ora), 
qui désigne la même machine élévaloire. Le verbe yù 
na'ar signifie laisser jaillir le sang par saccades, en parlant 
d'une veine; ce qui s'applique assez bien aux norias, for- 
mées d'une série de seaux en chapcler qui se remplissent 
au fond du réservoir et viennent se vider l'un après l'autre 
à l'eilérieur. 

Nuque. Esp. portug. ital. nuca; bas latin, nueha. C'est 
l'arabe elà^ noukhà', proposé par Bocbart et rappelé par 
M. Defremery. [Joum. atiat. août 1 8G7. p. i Sa.) youkha, 
ridiculement défini par Freytag*, désigne ta moelle êpi- 

' Hiil. piiilo$. dei élablài. et Hii cnmmeree de» Evropéem daiu F Afrique 
ttpltnir. 1. 11| p. 99. 

* \oj. Boctfaor et le Gaiogh. Ung. Pen. au mol roie. L.a traduclioD latine 
d'Aikenne (Hlle, i556) donne muni en noti? marf{inal«, siirle inot,j4>— J, 
raia DiiMckUa (p. 376). 

' Dict. d'Ut!, «u. t. XXIX, p. '170. 

* Cette Tonne a été oubliée dans le Gto$»aire de M. Doty. 

'' nFiluD) album, qaod decurrit a collo animalis, mit a ccret)ro et inde 
pcr Intum eorpoii deducitur in plnres ramiu,') dil l'auteur du hexicon ara- 
bico-tatmam. Il ^tait si «impie de dire tnedtdla tpinaUt, qu'un se demande si 
Prejlag a bienrompria le sens de ^Lj^. Voici ud eiempledumot, prîsdaax 
Raii, i|ui iii> lui nurait laissi^ aucun doute: UuJJI JU.v1 i tfjQl Jaa. 
<UUI y^, ^'-•^< ^'^^ z-r^^i ^■^ " '-'' '^''"l'''"' ''< l'I"''" "'i l'as dii 
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m'^. Et c'est là |>récîséinent l'ancienne signillcation de 
nuque, ainsi que le montrent Igs passages suivnnts pris 
dans ie Dict. de M. Littré r ^Spondille (vertèbre) est ung 
os percé an milieu, par lequel pertuis {a niufue passe -o 
(Lanfranc). «La nuque vient de la cervelle, ainsi comme 
le ruisseau de la fontaine 'n [Ibid.]. «La nucque ou me- 
dulle spinaien (Ambroise Parii). On peut joindre à ces 
exemples le lercet bien connu de Dante : 

E come'l pan per famé se manduca, 
Gosi 'I ftovran li denti ail' altro pose 
La 've 'I cervpi s' aggiiinge coii la nuca. 

{Infinui, c«nl. ixiii.terc. 43.1 



Ogodb ou Oqub. poids usité en Turquie, en Egypte, 
etc. (i kilog. q5o). Du turc «ij\ oqa, qui est l'arabe a^ 
ouqïa, et ce dernier paraît identique, étymologiquemenl, 
avec le grec oàyxia, en latin uncia, bien que la valeur 
actuelle de Toque soit très-difFërente de ceÛe de ['oûyx/a 
des Siciliens et de Vunda des Romains. 

Odalisqde. Femme attachée, au service des dames du 
barem impérial. Boiste, Nodier et quelques autres lexîco- 
grapbes écrivent odalique, ce qui est plus conforme àl'éty- 
mologie : du turc ^t^-^i odaliq, venant de »i>)\ oda, chambre, 
logis '. 

crâne une ouverture par laquelle il a fait sortir une portion de cerrelle, 

Sii e»t la Doque.n (Man. déjà cité, fol. 7 recto). Le m^edn penan Al- 
oceïni appdle la nuque la qveuede ta cervelh: •s--~éSjti J^^ f}-i^ (Man. 
n* 339 dn Buj^. perwD de la Bibl. nat. fol. 6 verso). 

' Cette phrase n'est qae la traduction de ce passage de Baii : ^UoJI ^1 
jLût ^jfg M^^ jii *^j^ c'^^'>-'- (^eB ^jJ.^fLa cervelle est comme une. 
fontaine.. ., et la uuque estcomme un grand fleuve qui en coule.n [Ibid. f. 
11^. fol. T verso.) 

' Dans l'Asie Mineure, on appelle oijnnneconstmctiongrossiire destines 
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Olibin '. tiincenij. Esp. et porliifr. ohbano; bas latin 
(ki* siècle), Mauuiii. On ii proposé couime clymuiofru; U', 
grec à X/Sxpo£. cl le tatin oleam libani, où oleum dt'signernit 
une gomnie, une résioe solide, fait sans exemple dans lu 
lermÎDologie pharmaceutique. Il est sans exemple aussi 
que l'article grec à se soit accolé à son substantif pour 
passer dans une langue étrangère. Si ce fait est extréme- 
" ment fréquent pour l'arabe, c'est que l'article arabe est 
invaiiable et fait pour ainsi dire corps avec son substan- 
tif, tandis que l'article grec prend de» formes très-diffé- 
rentes suivant les cas, ce qui ne permet pas à l'oreille 
d'un étranger de le considérer comme partie intégrante 
du nom. 

U me semble plus raisonnable de re);arder oUbaH comme 
représentant l'arabe y«UI (d-louban, l'encens, dont l'ar- 
ticle al ou et serait devenu ol. On a des exemples de chan- 
gements pareils dans olifant pour éléphant, olmaji à côté de 
almafil (voy. MAnni), otiiide pour alinàe, et orcanète pour 
alkanète, si du moins ces deux dernières assimilations que 
je propose plus loin sont exactes. 

Du reste, /ouéan est identique à Xi&u'Oï, ainsi que nous 
l'avons dit au mot Benjoik. 

Olikdb. Sorte de lame d'épée, que les uns font venir 
d'OHnda (Brésil), les autres de Solingen (Allemagne). A 
mon sens, olinde n'est autre que l'espagnol alinde, alh'mde, 
aljinde, qui signifiait autrefois acier, miroir métallique, et 
qui vient de l'arabe <yj^\ al-kind, les Hindous. On peut 
voir, dans le Glossaire de M. Dozy (p. ihi), comment le 
nom des habitants de l'Inde est devenu synonyme d'acîer. 

à servir d'abri aux royageura. (Voyage de M. Damais dans l'Anatolie, rnxr 
du Monde, i" sem. i8bi,p. i[)ô.) 

' On Irouve ausn obbaiv : f Prendre polxgreci|ue, soulphrc et olibane.' 
( L'yljTKuf tun rt Uaiton ruMtique, de M. Charies È.<lieDne et J«an Liebsult. 
doclmn en mcd<^nc, iCo r, p. -jZ.) 
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<X^I 1.ÀÎM teif al-hind, sabre Indien, est une expression 
fréquente dans les Aventure» d'ArUar, pour marquer une 
arme de qualité supérieure; -yj^ mokamuid, indianisé, 
signifie fabriqué avec du fer de l'Inde. Quant au changement 
de al en ol, voy. au mot Olibin. 

Orahgk. Esp. naranja, portug. laranja, ital. arancia, 
arancio (dialecte milanais, naranz, vénit. naranza), bas 
grec vepkvTtiov. Les formes qui ont perdu le n initiiu t'ont 
sans doute laissa tomber par suite d'une fausse assimila- 
tion au n de une, una; une narauge, una naranàa, n'ont 
pas eu de peine à devenir une orange, una arancia. Tous 
ces mots viennent de l'arabe fy\j narandj, persan i2b}lj ti/i- 
rong, même signification. 

Orange, autrefois orenge, a dû subir l'influence de or, 
à cause de la couleur. (Voy. Littré.) Onsail que lemalum 
aureum de Virgile est le coing et non l'orange. 

OniNfi-ouTut. C'est l'expression y^fji' ôrang-ho&tan, 
par laquelle les Malais désignent cette espèce de singe; de 
Urang, homme, et hoûtan, bois, homme des bois. C'est h 
tort que quelques personnes écrivent oubaig. 

0rc*hèt8. Plante tinctoriale originaire de l'Orient. 
J. Bauhin écrit orchanel^; on trouve aussi Qu'âne! et alka- 
na^. Enfin Boctbor traduit orcanète par J^lu^ kinna 
al'gkoul, ce que nous rendrions par le henné du diable. 
De tout cela résulte pour moi la conviction que oramète. 
est le même mot arabe que A«nn^. (Voy. ce terme.) Ajou- 
tons que Chabré établit la synonymie des deux expressions 
alkanna, el-hanne^. 
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Pour te changement de al en or, on remarquera que 
l'article d devient souvent or dans tes langues romanes, 
et quant au passage Ae ar kor, on peut comparer arcan- 
Km=orctmson (voy. Littré), armoire et oratoire, dans le 
langage du peuple, etc. 

Ottohahe. Sorte de siège. De oltoman, nom de peuple, 
venant de ^^jLfts 'othmân, nom arabe du fondateur de la ' 
dynastie des Turcs ottomans. 



PiGODE. Du persan *<xjâf boutkedè oupouthtvdé, temple 
d'idoles, formé de i^m bout ou pout, idole, et de »J^ kedè 
OQ kmdi, maison. 

Pandahus. Arbre des Indes; type de la famille des pan- 
danées. Du malais ij^-ii pandan. Les Malais aiment à 
mettre dans leurs cbeveux les fleurs odorantes du ^J'y^ 
^^ £lj panâan ouàngi poûâaq , aussi nommé ^^^ rompt'. 

Pangolin. Mammifère des Indes et de l'Afrique. C'est le 
malais ^j»3ii per^goûlmg; et ce nom, qui signifie rouleau 
(de ^^goûlittg, rouler, enrouler), lui vient de l'babitude 
qu'il a , lorsqu'il est attaqué , de se rouler en boule , à la 
façon du hérisson. vSon corps se met en peloton, mais sa 
grosse et longue queue reste en dehors et entoure le corps 
roulé'.» 

Pantoub. Genre de poésie chez les Malais. On écrit 
quelquefois ^lantoum par un m, mais à tort, car le mol 
malais est (^xii pantoun. 

' Dkt. d'hM. nat. de Ddierville, I. X\l\, y. lihH. 
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P.tPEGAi OU Papbgadt. PerroqU6t. Esp. papagaifo, por- 
tug. papagaio, ital. papagallo, pappagdio. On a donné de 
ce mot les élymologîes les plus bizarres. Le célèbre natu- 
raliste italien Aldrovande voyait dans papagallo une eï- 
pression de la dignilé et de l'eiceitence de cet oiseau que 
ses talents et sa beauté faisaient regarder comme \e pœpe 
des oiseaux. Génin, dans ses trop spirituelles Récréaliona 
pliilologiques (t. I". p. i38), supposait que papegaut, or- 
thographié papegauU dans Amb. Paré, était formé d'un 
verhe paper, mâchonner, prendre avec la bouche, et de 
gaalt, bois, par allusion à l'habitude qu'a le perroquet de 
saisir les branches avec le bec pour monter ou descendre. 
M. Defrémery, écartant toutes ces imaginations singulières, 
a fait remarquer que papegai et ses congénères sont tout 
simplement l'arabe ii^ habaghfi ou bnbbaghâ, perroquet'. 
Meninski, dès ie xvii' siècle, avait déjà suggéré indirec- 
tement celte étymoiogie, quand il traduisait l'arabe heA- 
baghâ "par papagallo en italien, papegai en français, papa- 
gey en allemand, papugd en polonais. Du reste, Ixv ^'- 
bagluï semble être une onomatopée faite sur le cri de l'oi- 
seau, comme ara et cacatois. 

Au lieu de Uaj babagkit, Bocthor (aux mots pap^ai, 
perroquet) donne ijji*i babagh'ïn, que je n'ai pas vu ail- 
teurs. 

Vieillot, dans l'article perro^Ke/ du Dict. d'Iiist. nat. de 
Déterviile, dit- qu'autrefois papegaut était le nom des per- 
roquets, tandis que perroquet se disait seulement des 
perruches; cela tend à confirmer la conjecture qui dérive 
perroquet de perruque. Par une singulière anomalie, de- 
puis BulTon, la famille de perroquets qui porte le- nom 
scientitique âe papegai ne contient plus que des espèces 
américaines. 

' 7ourn. aiial. janvier i S6a , p. i)3. 
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Papou. Espèce de manchot [Aptenodytes papua). Cet oi- 
seau tire son nom du pays des Papous, d'où il est origi- 
naire. Papou est un mot malais »yipapoûah, contraction 
(le rtgi pouah-poûah, qui s^nifie_^^, crépu, et qui a élé 
appliqué aux habitants de la Papouasie, Sgii i^yl ùratig 
papoûah, hommes crépus'. 

Pâqde. Le latin pascha est la transcription de l'hëbreu 
nçB pesha, dont le sens primitif est jMun^, la Pâquejuive 
se célébrant en mémoire de la sortie d'Egypte. 

Paba. Petite monnaie turque valant environ k centimes. 
Kn turc, s;Lj pûrah, qui est un mot persan signifiant 



Pahsis. Adorateurs du feu. En persan, ,^^^^(?r^, per- 
san, dont le pluriel ^l«M;tj parnyûn s'emploie dans le 
même sens que notre parsis. Paru est l'adjectif de (j^jlj 
par», la Perse. Aujourd'hui on écrit plus ordinairement 
ijm^\ijiirs, par un/ 

Pastèqcb. Esp. albudeca, portug. albudieca, pateca. Les 
termes t^imdeea, albudieca représentent assurément l'arabe 
JMokJI al-bittikha^, qui a le même sens, nu son diminu- 
tif n/-ioufe(A'Â(i. (Voy. Ëngelmann, Glou. p. 7â.)Maisily 
a quelque difficulté à tirer notre ^«f^^ue du même mot, 
à moios qu'on ne veuille voir dans st la représentation 
du double I0/ emphatique qui est dans l'arabe. (Compar. 

' nEn malais poua-poua aigni&e chevtux bouclei ou friii*. Les Matais 
nomment pour cette raison la Nouvel le- Guinée Tonno-Popotm, c'est-à-dire 
Terre des nommes aux chevcnx frises. ?t (A. Maury, La terre et thomme, 
p. 367.) Au lieu de loimo, lisez Uuia par un seul n; en malais, kib tânah, 
terre, contrée. 

' Bichardson ne double pas le f. Aui formcc hispaniques susnomiDéea 
on pont joindre btuitha, badra qui dé«i(rn«nl également un melon d'eau. 
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c&lfaQon = iU-tarkhoûtt.) Ftcniar<|uez copcndanl pitis loin 

jMistar ^" patarâ. 

Patache. Esp. palaehe, portug. palaxo,palacho, ital. pti- 
Utgia, patacckia, patachio, paUueia, paUiua. Il y a apparem- 
ment identité entre ces mots et l'arabe kwIv V'*" '*" 
iuSiiaj batclia, «navis bellican; et l'espagnol albatoza (por- 
tug. albetoça), sorte de navire, ne laisse guère de doute 
sur cette idenlification. Mais !c mot est-ïl venu d'Asie en 
Kurope,oo a-t-il été porté d'Europe en Asie? Il n'existe pa^. 
dans l'arabe ancien, et sans doute M. Dozy a raison d'en 
chercher l'origine dans le bastmia de» Dalmatcs. cité par 
Du Cange. (V^oy. Gloss. p. 70,) 

PiTARD. Ancienne monnaie dont on trouve aussi le nom 
écrit patart, pastar; bas latin patarm, paUtrdus. A côté de 
ces formes, on trouve les suivantes où le r est remplacii 
par c, q : îv. paciac, paUique, esp. palaca, palacon ^d'où 
notre palagon au sens de monnaie), portug. palaca, pala- 
câo, ital. patacci), paUieca, bas lat. patacu». Les formes on 
c sont celles qui conviennent le mieux \ l'étymologic pro- 
posée par Mûiier, et d'après laquelle pataca est l'arabe 
AïtW^ hâ-Uiqa pour ahovr-Uiqa, liltcralement le père de ta 
fenêtre. C'est ainsi en effet (jue les Arabes ont appelé les 
piastres espagnoles sur lesquelles étaient ligurées les co- 
lonnes d'Hercule, ces colonnes représentant pour eux une 
Tenôtre, Uiqa. Dans lîncllior, «Ua^jl Si) rifd aboii-tâqa est 
la «piastre (réalj avrc une couronne de fleurs. n 

Nous avons un (exemple de dtinomination analogue 
dans abouqucl (mot qui n'est pas dans les dictionnaires) : 
«En I 700, dit Tournefort'. les huiles après la rcîcolte ne 
valaient que 30 eu /io parais la mosure, ou tuu) au plus 
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un abouquel, qui vaut Ith parats à la Canéc, et àa seule- 
ment à Retimo. n L'auteur ajoute eu note : Abouqtul, ëcu 
de Hollande qui répond à celui de France. L'abouquel 
s'appelle aussi ailani k cause de la figure du lion que les 
Turcs appellent aslan. L'étymologie d'abouquel a été don- 
D^e, voilà deux cents ans, par Chardin : n Les écus et les 
denii-écus sont la plupart au coin de Hollande. Les Turcs 
les appellent atoni (lisez arslani ou Wirni, jUwjl), comme 
qui diroit des lions, à cause que de chaque côté il y a un 
lion marqué dessus. Les Arabes, par sottise *u aotre- 
ment', ont pris ce iion pour un chien et ont nommé ces 
pièces aboU'ketb, comme qui diroit des chiens*. » AboU- 
tselb i^JSyj\ signifle littéralement |>^ du chien. 

On sait que le thaler autrichien, h l'efligie de Marie- 
Thérèse, sert encore aux transactions commerciales dans 
une partie de l'Afrique. D'après une communication ré- 
cente de M. Richard André à la Société de géographie de 
Vienne , celte pièce de monnaie porte , au Bornou , le nom 
de butter'. C'est là un autre exemple du même système 
d'appellation. Car butter, c'est-à-dire j*ls^ boû-Uâr signi- 
lle h père Je l'oiseau, à cause de l'aigle à deux létes qui 
ligure sur le ibaler. 

Péni. Bon génie, chez les Orientaux, correspondant à 
nos bonnes fées. Du persan ^jj péri. Nous avons fait le 
mot du féminin. En persan, ou il n'y a pas de genres, le 
péri est indifféremment mâle ou femelle. Richardson fait 
remarquer l'analogie de ce mot avec l'anglais yâf'ry, fée, 
owhich, from the ressemblance of the name and many 



' q Perhapa lo sliow Iheir contempt for cbrisliot) , or on account o( iU bue 
alloyn , dit UicbuTdaoïi. Jp crois que ni le mépriB pour les chrétien; ni le 
lias aloi dcH piéci's n'a np.n ù voir daiiB l'app«lIalion. 

' ((jj.m iV«, AI, Smilh.p. 7. 
■' Voy. laPrmi'ilu S juin ,H-jn. 
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otber circumstanccs , was in ail probability of easlera 
extraction, s En tout cas , notre mot féerie a une tout 
autre origine, comme on peut le voir dans le Dicttfnmaire 
de Littré. iSjifift «si, suivant toute probabilité, un dé- 
rivé de ji per, aile , et peut s'interpréter ailé, qui t>ole. 

PiLAD. Mets au riz, chez les Turcs. Du persan ^3^ pi- 
lium, même sens. On dit aussi pilaf, d'après la pron. turque. 

PoTinon- C'était autrefois un synonyme de champignon. 
Cesl encore, dans quelques provinces, le cèpe ou agaric 
comestible; diverses espèces de bolet, autre champignon, 
s'appellent potiron blanc, potiron grû, potiron roux, ete. '. 
Probablement de l'arabe j^_/ôtf(r ou foutour, cbampîgnon. 
Le moty>i est dans Razi ^, qui ne fait point l'éloge de ce 
comestible et le juge plus détestable que la truffe (sU» 
kamâ); cependant il ressort de ses paroles que Freylag a 
eu tort de n'attribuer à ^foutour d'autre sens que celui 
de xfungus terrœ multum venmonu»; le mot s'applique à 
tous les champignons, comestibles ou vénéneux. 

Pbao ou Pro. Terme général, dans l'archipel Indien, 
pour désigner toute espèce d'embarcations. Du malais 
jA^praho oU)\^prâo, que les Européens appliquent plus 
spécialement au ^^ teoûnting, bâtiment à voile latine. 

Punch. C'est l'orthographe anglaise du persan ^ pandj, 
cinq (mot congénère de 'crâ/Te, quitique,c[nq); et la boisson 
ainsi appelée doit cette dénomination aux cinq ingrédients 
qui la composent : thé , sucre, eau-de-vie , cannelle et citron. 

PuBiji. Fête juive, instituée en inémoire des sorts jelés 

' Paaiel. TraiU da chaiapignimi , 177!). 
' ^fan. or. déji cilé, fol. !i9 reclo. 
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par Aman pour perdre les Israélites. (Either. ch. ix. ai, 
aG.) C'est la transcription de l'hébreu qihb po&rim, plup. 
àe pour, sort. 



QninTAL. Ësp. et portug. quinUU, ital. «juintaU, bas tat. 
quintaie, qumtailut, quintile. De l'arabe jUaÀji qintâr, qui 
s'est dit de divers poids et en particulier de loo rad ou 
livres. 

R 

Rabbin. Docteur juif. De l'hébreu 131 rabbi, formé de 
roi, maître, et de i, pronom affixe de la i" personne : 
»M»i maître, moMeîgneur. 

Raca. «Qui autem dixerit fratri suo, raca, reus erit 
concilio.n (Évangile de saint Mathieu, çhap. v, aa.) 
C'est un mot chaldéen, terme d'injure de signiiicatîon 
douteuse. Il pourrait se rattacher à pT raq, cracher, et 
marquer un homme sur qui l'on crache, ou bien à kjj't 
tiqâ, vide, sans valeur (en arabe, ^j^) r}q, cracher; raîq, 
vain, futile). 

RiciBOOT des Arabes. Fécule nourrissante à laquelle on 
attribue des propriétés analeptiques. (Littré.) Dans le Livre 
des facétiet e^Wj* wU^ de Sadi , on lit : j4 il yl^^^JI J^Ij 
•^yJi S1I jma-As! ^ ui*^ ij'^) u>^1 JL ^\ « le manger du râti 
ne s'achève qu'avec le raqaut, et le ventre des afTamés 
ne se rassasie qu'avec la nourriture, » Ce c»jïlj riiqaul, râ- 
qaût ou rûqaout, qui manque dans les dictionnaires, est-il 
notre racahout? Car nous savons que les Orientaux faisaient 
usage d'une matière féculente ainsi nommée dans laquelle 
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entraient du salep, de la vanille, etc. (Voy. VOfficiae de 
Dorvault, au mot racdioul.) Ce «^Ij pourrait d'ailleurs 
n'être que notre mot ragoût importé en Orient à l'époque 
des croisades. 

RtiA. Transcription de l'arabe «Ic) ra'iya , au pluriel 
l,(lsj ra'ûyà, peuple, paysans, sujets, troupeau. Tenant de ' 
J3 nia, faire pattre *. Ryott, paysans de l'Inde (Lillré), 
est le même mot <U«} prononcé à la manière indo-persaoe 
et orthographié à l'anglaise. Dans l'empire ottoman, roo 
appelle raya» tous les sujets non musulmans du Graod- 
Seigneur.» (Tancoigne'.) 

Ramadan du Rahazan. Esp. ramadan, portug. ramadan, 
remedào. C'est l'arabe ij^^ ramadan, nom du neuvième 
mois de l'année musulmane. Ramazan est la proDonciation 
turque et persane. On dérive le mot de la racine jîmj ra- 
med, « torruit, ferbuit ardore solis », en disant qu'à l'époque 
où ce nom fut-adopté , le mois de ramadan tombait au mo- 
ment des fortes chaleurs de l'été. Mais actuellement, 
l'année musulmane étant une année lunaire, sans inter- 
calations, le mois passe successivement par toutes les sai- 



Rahbodtan. Plante et fruit de l'archipel Indien [Nephe- 
litan eektnalum ou euphoria). Quelques botanistes écrivent 
à tort rampoêtan. Loureiro avait appelé ce végétal Dimo- 
carpm crinita, h cause de ses baies entourées de poils. Le 
nom malais i^^t*) rattJfoûtan, traduit la même idée; car 
il dérive de u*.s«j ran^Mut, poil, chevelure. 

' B Ràaya veul dire Iroupeaux ; ics peuples sont des moulons que 1m pa- 
ehag tondeat el écorcbent-n (B°° de KroSl, Pramtnade àani la Tr^lilmmt, 

— Tour (ht monde, i" scm. l86t, p. 70.) 

'■ Viyagc <k Comtantmople à Snynu ft dam l'iie de Candie , dans la collert. 
Smilli. I. XI, p, Sfln, notp a. 
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Rime. Vieui français rayme, es|i. et (lorlug. rezma, 
ital. rigma. De l'arabe mj;^ rizma, qui a s'igniùé paquet de 
hordes, balloî*, puis rame de papier (dans fiocthor). 

Cette étyraologie, proposée par Sousa, combattue par 
Diez qui préfère la dérivation dpt6ix6», nombre, de Mura- 
tori, a été appuyée et mise hors de doute par M. Doiy. 
(^Glou. p. 333 et suiv.) J'ajouterai que rame s'est dit, 
même en français, dans un sens qui correspond à ballot. 
Ce sens n'est pas indiqué dans le Dictionnaire de Littré; 
mais en voici deux exemples pris dans Tournefort: «Le 
colon en coque, c'est-à-dire enveloppé de son fruit, 
vaut un sequin te quintal , et jusqu'à t o ou i a francs 
lorsqu'il estenram*, c'est-à-dire épluché et sans coque*, n 
rNos marchands tirent de Smyme le coton filé ou caragach, 
le coton en rame, les laines fines, etc.'.n Je ne sais trop 
comment Muratori et Diez accommoderaient leur dpt9fi6s 
à ce coton épluché. 

Rizma est devenu par la chute du z (comme dans 
rayme, rame) le portugais rima, amas, las, mMlccau; il 
ne faudrait point vouloir tirer de là notre verbe nrn'iner 
qui a une tout autre origine. 

Raquette. Ësp. et portug. raqueta, ital. racketta. Avant 
d'être l'instrument dont on se sert pour jouer à la paumi! 
ou au volant, la raquette était la paume de la main elle- 
même; et de ce dernier sens, le mot n'a pas eu de peini- 
à passer au premier : «Lorsque les tripots furent intro- 
duits par la France , dit Pasquier *, on ne savoit que c'es- 
toit que de raquette, et y jouoit on seulement avec le plat 
de la main.» 

' o^lj t^ s ^-ti^ j^ U j^ uIqS ijM JL*jj , paisegc du Zamaklichari, 
àlé par M. Doiv. 

' Voy. du («rouf, l. 1", p. 189. 
^ Vog. du LeimM,l. III. p. 37:t. 
' llerha-rhet.n. i.^) , J.ins lu Oirf. ri.> Lillrr. 
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Racliette, ratquetle, dans l'ancieane aiialomie, désigne, 
le carpe ou le tarse, et le portugais a encore rasqueUt. 
carpe, jointure de la paume de la main et du bras. £n 
chiromancie, on appelle rtucette ou rasuUe l'endroit où 
plusieurs lignes transversales sont tracées i la jointure 
inlérieure de la main et du liras. Tous ces mots, d'après 
M. Littré , sont des diminutifs du bas latin racka qui vient 
de l'arabe. En effet racha correspond parfaitement à l'arabe 
ji^l^ râha, paume de la main. Mais nacette, raaqtuUt, et 
le portugais ratqwla, ont subi, je pense, l'influence d'un 
autre mot arabe ^j routgh (rd^ ?) qui est le vrai nom 
analomique du carp« et du tarse : ^^1 ^^ Uy^o u^<^!ï 
^làftl ii^Lf (^ i»O y « ^^l? - - '^^' (i' ' "'^ deui fociles 
s'ëtendenl du roudc au rovugh. ... le rau^ comprend 
huit os»; fiètS HjiiS ^ >-*|9^>^ J?-y ^; "^'^ rouigh du 
pied, lequel est composé de trois os^.n Ces deux pas- 
sages de Razi correspondent à deux citations de M. Lîttrë: 
«Les os de la rackette de la main qui sont huit" (H. de 
Mondeville); nia rasquette du pied est composée de quatre 
os lyés ensemble avenanment» (Lanfranc). Gérard de 
Crémone, du reste, explique ce ^^ rouxgli par raxela ou 
roêcete. 

M. Dozy, soit qu'il n'ait pas aperçu, soit qu'il n'accepte 
pas les rapprochements étymologiques (jue je viens de 
présenter, ne donne dans son Glossaire ni raqueta ni rm- 
queta. 

RiizE(Huile de). «Les Provençaux distillent en grand 
le galipot. Ils en tirent une huile qu'ils nomment huile de 
raze. » {Bosc *.) C'est l'arabe jy! art, nom qui s'applique au 
pin et à divers autres arbres résineux. Le même nstura- 

' Razi, j^lmoiuoHn, man, déjà dlê. 
' Rai) . i6iW. 
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liste dit qae le suc résineux du pin, séché sur l'arbre en 
masses jaunâtres, se nomme barra» : n'y a-t-il pas là le 
même mot arz = raze ?■ 

En espagnol, alarce, venant aussi de j,^l al-arz, est le 
mélèze ou le cèdre. 

lUziiA ou mieux Rizia. Portug. gazia, gazim. C'est un 
mot que nous avons emprunté depuis peu d'années à 
l'arabe algérien iyjlé ghûzîa (prononcé en Algérie razia), 
incursion militaire. Ce mot, donné par M. Cherbonneau', 
manque dans Freytag et Richardson, aussi bien que ïjv^ 
ghazvoa, son congénère, qui a fait le portugais gazua. 
(Voy. Dozy, GJog». p, ayS.) 

Tt^ALGAH. Vieux franc, réagnl, riagal, esp. rejalgar, ita). 
ritigaUo. De l'arabe ^l*li *j rehdj al-ghâr, littéralement 
poudre de caverne, nom que portait l'arsenic chez les Arabes 
du Maghreb ^. 

Rebbc. Instrument de musique de la famille du violon. 
Vieux frauç. rehebe, esp. raie/, portug. rabel, rabil, arrah'd, 
rabeca, rebeca, ital. rCbeca, ribeba. De l'arabe çAy rabàb, 
iÀjy rabâba, même signification^. Il ne faut pas oublier 
que la dernière consonne arabe mal entendue par l'oreille 
est souvent altérée en passant dans les langues euro- 
péennes. Quant au changement de â long en i, c'est une 
exagération de ce qu'on nomme Vimalé (adoucissement de 
a en e) , laquelle est fréquente dans la péninsule Hispa- 
nique. 

' Dirt.Jr.-arabe, au mot rocumon , car raizia ne s'y trouve pas comme 
mol rraotais. 

' Voy. Doq. Glaa. p. 35a. 

' nUn a'neié récile-t-il des vera, il s'accompagne d'une espèce degji- 
lare appeUe rébaba, seul instnimenl de musique »o«tëdé dans le désert. i 
(Foy. enAnAie, dans la collect. Smith, t. XI, p. SuA.) 
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R^Bt. Nom de deux mois, le troisième et le qualrièmo, 
du calendrier musulman : en arabe jjj-j reftî', mot qui si- 
gnifie aussi prmtempi; mais rein premier et rebi second 
(c'est ainsi qu'on nomme ces deux mois) tombent succes- 
sivement dans toutes les saisons, comme tous les mois de 
Tannée lunaire arabe. Dansles £«(fr./wr». de Montesquieu, 
le mot est généralement écrit rebiab, probablement mis 
pour rehiah. 

R^GAMBH. Rroder en relief. Ësp. et portug. rec(unar,\\3\. 
ricamare (esp. et portug. recamo, ital. ricamo, broderie en 
relief). Ces mois viennent du verbe *ïj raqam, qui a la 
même signification cl qui a donné aussi à l'ancien cspa- 
gnol le verhe mfirgomar. {Voy, Dozy, Glms. p. 3 19, 3ao 
et Sag.) L'origine arabe de récamer avait été indiquée 
par M. Defrémery dans \e Journal anaûque de 1867. 

Rici?, Qu'on trouve aussi écrit rescif et ressif. Esp. ar- 
racife, arrecife, portug, nrrecife. De l'arabe utuoj ra^âf, 
chaussée dans l'eau ou sur un chemin '. L'identité de ar- 
reàfe, écueil, et arrecife. cbaussée, a été reconnue par 
Diez. 

Rbdjeb. Septième mois de l'année musulmane, en arabe 
(-.a.; redjeb. Nos écrivains du xvn' el du xvni* siècle disent 



R^is. Capitaine de navire. Esp. arraez, portug. arme*, 
arraia. De l'arabe tj^} '■"'*' chef, dérivé de ^JKU ras, léte. 
(Mot resté dans l'espagnol res, (été de bélail.) On écrit 
aussi rai». nLe raTs maure, h la barre, crie aux rameurs.-' 
(Tour du monde , 1" vol. p. îji 5.) 

' Doiv, Jour», niinl. i8Vi. i" soin p. 4i3; et Eng^lmann , Glett. 
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RiBES. Nom botanique d'un arbrisseau voisin des gro- 
seilliers. Chez les anciens botanistes, ribei, ribatium, ribe- 
aium. C'est l'arabe u^^ ribn», ainsi expliqué par Golius : 
r. Lapathi acelosi specïes, cujus rubicundus acïdusque 
succus ad terlias coctus rob de ribet ' vulgo dicitur. n On 
trouve aussi jUi; ribfïz, (^)^^ rfwSt, en persan jL^y ribôdj. 
Le mot est dans Razi: (jeL^ii Jïle u-UiJI "Ift ribes resserra 
le ventrpn (p. 43 verso). 

RicBL. Etoile de première grandeur dans le pied occt~ 
dental d'Orion. De l'arabe Ja»; ridjl, pied. «La trente-cin- 
quième (d'Orion), dit le traité d'astronomie d'Abd er- 
Rahman es-Soi]fi% est la grande brillante qui se trouve 
sur le pied gauche; elle est de première grandeur et on 
la nomme ridjl al-djauui, pied d'Orion :^ y^iXÀll^ {j-JM. 

Cest une des quinze étoiles de première grandeur ci- 
tées par Alfergani {6À. Golius, p. 76). 

Ripopfe. En parcourant l'article du Dictionnaire de Lit- 
tré sur ce mol, on voit que rip<^ ou rippopi (ce sont les 
anciennes formes et le motétait masculin) signifiait une mé- 
decine à prendre en boisson. Je copie deux des exemples 
cités : "Une très-bonne médecine, boire devez du ripopé» 
(dans Fr. Michel, Dict.d'argot)\ «J'en porterai quatre prises 
avec moi (d'antimoine), que je veux faire prendre à M™ la 
duchesse d'Aiguillon , car il n'y a point de ripopé qui fasse 
de si bons effets n (Voltaire, Letlr.). Remarquez aussi 
qu'on a dit ripopé en parlant du marc de café sur lequel 
on a versé de l'eau. Il me semble que, dans ces sens, ri~ 

' El non ribuM , comme dît Freylag. 

' Mm. n' 96S Ju auppi, ar. ile la Bibl. nnl. fol, 1 3^ versu. 
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popé se rattache sufiisaniment à rob (voy. ce mot) pour 
qu'il soit possible d'y voir le pluriel t^j rouboub ou iJjj 
ribab, qui avaient passé dans les traductions latines et par 
là avaient pu s'introduire dans le langage pharmaceu- 
tique. On sait que les pharmacopoles ont toujours affecté 
de prendre des mots étrangers, inconnus au vulgaire, 
pour désigner leurs drogues, et on peut en voir plusieurs 
exemples dans le présent travail. Le changement de b en 
p se montre également dans l'espagnol arrope ( qui est peut- 
être la vraie origine de notre ripopé). 

Risque. Peut-être est-ce abuser du droit de faire des 
conjectures que de hasarder un rapprochement entre risque 
et l'arabe jj^ rùy. C'est pourtant ce que je veuï tenter, 
non sans espoir d'amener le lecteur à incliner vers mon 
sentiment. 

Risque est en espagnol m^, portug. rûco, îtal. riachio, 
risico, bas lat. miciu, rmgus, etc. Comme forme, il n'y a 
aucune difficulté ; tous ces mots s'accordent très-bien exté- 
rieurement avec l'arabe rizq. Le difficile est de faire con- 
corder les sens. Voyons cependant. Riaj est, d'après les 
dictionnaires, «une portion, toute chose qui vous est 
donnée (par Dieu) et dont vous tirez profit; tout ce qui 
est nécessaire pour vivre n; plus tard, «la solde des sol- 
dats, les attributions en nature aux officiers'», ce que nous 
nommons aujourd'hui ration». (^^^ ijjjJl ar-rizq al-hasan, 
le bon risq, ce sont les biens inattendus, qui arrivent hors 
de toute prévision et de tout effort'; nous dirions les 
bormet chances, comme dans ce passage des Merceilles (fc 
l'Inde^ : Dans un poisson qu'on vient d'acheter, on trouve 

> Voy. Sacy, CVmI. arabt, 1, 937. 

' "Res quas iovenimus neque eiped^Us nec in computo relatas neqne 
data <^erB acqoisilas.Ti (Freyûg.) 

) .KI4II vsi'^' to»". de la coll. de M. Srhe^, p. 7.^. 
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une grosse perle, sur quoi un des assistants s'écrie : l>XA 
tXjUtw Jl <tUl AïL> i3j|j Rc'est un risq, un don fortuit, que 
Dieu envoie à Saïd!» ce qui se traduirait fort bien par 
Rc'est une bonne cbanccpour Saïd.n Le qualificatif i^jjw* 
marzoiq, pourrait presque se rendre par notre expres- 
sion populaire ehaiçard. 

Voyons maintenant le sens de notre risque. Risque n'est 
pas absolument synonyme de péril, danger. Un exemple 
de M. Littrt!, pris dans d'Aubigné, nous le montre dans 
le sens de coup de main, tentative hasardeuse; presque par- 
tout, il signifie hasard, cfumce, il est vrai aordinaire en 
mauvaise part; cependant on dît fort bien : «Qui risque 
de gagner risque de perdre w; courir le risque, tenter le 
risque (dans Brantôme). Le portugais risco, l'espagnol 
rietgo signifient de même hasard; a todo risco, a todo riesgo, 
à tout hasard. 

Bref, le mot arabe et le mot de nos langues convergent 
vers une même idée de chance bonne ou mauvaise. 

Si maintenant nous pouvions découvrir quelque forme 
européenne munie de l'article arabe, l'assimilation que je 
propose ne laisserait pas d'acquérir une certaine proDabi- 
lité. Or cette forme, elle existe dans l'espagnol arrisco, 
dont le sens est identique à celui de risco et de riesgo, et 
qui semble la copie exacte de l'arabe jijjJt ar-rizq. Un autre 
mot espagnol, arriscador, semble dériver de ar-rizq pris 
dans son sens ordinaire; un arriscador est s celui qui ra- 
masse les olives qui tombent n, c'est-à-dire, à ce que je 
pense, un homme pauvre qui recueille le fruit tombé 
comme un ritq, un don fortuit de la providence (î). 

RisTE. Ancien nom d'une espèce de fil de chanvre, dans 
le raidi de la France. (Liltré.) Ce terme de commerce pa- 
rait être le persan xam) richtek, fil (de (j^j richtm, filer). 
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mot d'un usage général, au iTir siècle, dans tout l'em- 
pire ottoman. 

RoB. Esp. rob, arrope, portiig. robe, arrobe, îlal. rob, 
robe. De l'arabe tjj robb, sirop ou gelée de Fruits. Ce 
terme paraît être d'origine persane, rob par un seul b; les 
Arabes auraient doublé cette lettre pour donner au mot 
la forme trilitère ordinaire auï mots de leur langue. 

Rock. En arabe r) rokh, oiseau gigantesque dont il 
est question dans les Mille et wu Nuits, dans les anciennes 
relations de voyages aux pays orientaux, dans Marco Polo, 

3ui l'appelle rue, et jusque dans la relation du voyage 
e Magellan par Pigafetta. D'après M. de Saulcy, rokh se- 
rait ia dernière syllabe d'un mot assyrien tiesrolch, aigle 
tout-puissant, divinité primordiale de la théogonie assy- 
rienne ^ 

M. Defrémery pense que du nom de l'obeau rokli vient 
celui du roc, pièce du jeu des échecs que nous appelons 
la tour. (Voy. Roqqeb.) 

RoHtiHB. Instniment de pesage. Esp. et portug. ro- 
mana. On disait autrefois un romman, et les Italiens ont 
aussi le masculin romatio. Dans le Quercy, on dit encore 
indifféremment routnano (fém.) et roumS (masc.). C'est 
l'arabe iuU; rommâna, qui a le même sens. (Voy. Boclhor.) 
Primitivement, rammâna ne désignait pas la balance ro- 
maine même, mais seulement ie poids mobile qui sert à 
faire les pesées, •pondus stalerœ quo Ubremtur alia, dit Frey- 
tag. Cest encore le sens de l'italien ronumo, dans le Dic- 

' Rmut dti deux Honda, t. XX, p. A57, dtë par U. Litiré. £d malaig 
r^j rouq-Toûq (que le Dict. de l'abbé Pavre prononce mumu-roitoaq) dé- 
signe un oiseau de proie. On ne peut douter que ce ne soit le même mot. 
— M, Giuseppe Bienrooi, de Bologne, dans ses études sur l'épiomïs. a 
recueilli tuutos les (raditions relatires au rock. 
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timnaire d'AotoniDÎ , <]ui le définît ainsi : Que/ canfropeio 
che é injilato nello Btilo dclla ttadera. 

Ce romano et le vieux français nmman semblent indi- 
quer au'on a dit aussi en arabe yLSj rommân, sans le ■ a 
final. Cette lettre n'est ici en effet que le » d'unité; car 
romraana, poids, n'est autre chose que yClîj rommân, la 
grenade, et l'assimilation est si naturelle que je suis fort 
surpris d'être le premier à la proposer. On ne saurait jeter 
les yeuï sur une de ces vieilles romaines si employées na- 
guère dans les campagnes, sans être frappé de la ressem- 
blance de forme qui existait encore entre le poids mobile 
et le fruit du grenadier. 

Roquer. Ce terme du jeu des échecs vient de roc, an- 
cien nom de la pièce appelée aujourd'hui tour, esp. et 
portug. roqve (d'oii, cnrocar, roquer); îlal. roeco; et tous 
ces mots viennent de ^^ rokh, qui désigne la même pièce 
chez les Arabes et les Persans. Quant à ^j rokh, c'est, dit 
d'Herbelot, un mot de la langue des anciens Persans, le- 
quel signifie «un vaillant homme qui cherche des aven- 
tures de guerre, un preux, un chevalier errant'. » On a 
proposé plusieurs autres étymologîes qu'on trouvera indi- 
quées dans ia préface de l'excellent Traité du jeu des échecs 
de M. de Basterot. Cet auteur explique ainsi le change- 
ment de nom qu'a subi chez nous le roc des échecs : n Dans 
les jeux fabriqués dans l'Inde, cette pièce était ordinaire- 
ment représentée sous la forme d'un éléphant portant 
une tonr; peu à peu on supprima l'éléphant, et la tour 
seule est restée pour représenter cette pièce; ces change- 
ments successifs expliquent l'anomalie de faire représenter 
par une tour une des pièces les plus actives du jeu ^. » 11 
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est possible aussi que ce nom soit dA seulement à la po- 
sition des tours qui, au début de la partie, occupent les 
quatre coins de l'échiquier. 

Rotin ou Rotisg. Arbrisseau des Indes orientales dont 
on fait les cannes appelées joncs ou rotins, les sièges des 
chaises dites 'de canne, etc. Du malais ^^)^ rOtan. La lettre 
finale étant un n et non un ê ng, c'est à tort qu'on écrit 
rotang, b Les fruits du rotang znlneca (^l« lys) rôtan tâlaq) 
de Java, sont alimentaires. n (Douillet, Dicl. de» aàettaa.) 

Roupie. Monnaie d'or ou d'argent. Du persan »^ii) 
roûpiya, mot d'origine hindoue. 

RuBMi. Préparation dépilatoire chez les Orientaux. Je 
ne cite ce terme que pour corriger l'erreur des diction- 
naires qui donnent pour étymologie un mot arabe, rutma, 
trace. Sans m'arréter k rechercher quel est ce mot numa, 
je me contenterai de faire observer que notre rusma, pâte 
dépilatoire, est une corruption du turc »^j^ khoroznta, 
qui n'est lui-même que la transcription du grec xpïtTfta, 
onguent, fard, lat. écriés, chriama, dont nous avons fait 
chrême, le saint chrême. Dans le commentaire d'Hcn». Rar- 
baro sur Dioscoride (irv. I", chap, ii), on trouve quelques 
mois sur l'espèce d'onguent appelé rhrima ou chrismaK 



Sabaoth. Transcription, dans les traductions latines, 
de l'hébreu n^NS^ tieha&tk, pluriel de K33 Uaixi, armée : 
Deiu sabtuith , Dieu des armées. 

Sabbat. C'est l'hébreu n^p ckabbath, de la racine chahalh, 

' Dinteorida -pharia. lib. MU. SIrasIi. i."'ii<|, t"i. ïi verso. 



iiizedbï Google 



DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. 190 

se ra^ioscr. Mais il nous est venu par le lalïn aabhatum, 
iju'on trouve déjà chet les classiques (Ovide. Justin, etc.). 

Sicu. Espèce de faucon. Esp. et portug. laere. De 
l'arabe JL» M^r, même sens. «M. Diez, dit Engelmann, 
donne à ce mot une origine latine ; il le considère comme 
la traduction du grec lépa^, tandis que les Arabes auraient 
emprunté leur la^ aux langues romanes-, mais comme il 
est de fait que iaqr, loin d'être un mot moderne et par- 
ticulier au dialecte vulgaire, était déjà en usage parmi 
les anciens Arabes du désert (cf. Le divan da Hodûâlites, 
p. 208}, cette opinion est tout à fait erronée, m (Gioti. 
I». 338.) 

SiDDBii. Livre religieux des Parais ou Guèbres. Du 
|>er$an ^^Ajo fad-der,\es cent portes, de W, cent, elder, 
porte, chapitre du Zendavesta. 

SiFAB. Deuxième mois de l'année musulmane; sapkar, 
dans les ouvrages du siècle dernier. En arabe yLo fa/ar. 

Safran. Esp, azajrano, portug. açajrâo, ilal. zaferano. 
On trouve, en vieux français, tafleur, gajhr. De l'arabe- 
persan ylywj za'feràn (avec l'article az-za'ferân), même 
sens. Le mot est dans Razi (man. déjà cité, p. A 5 recto). 

Safbe ou Safpre. C'est aujourd'hui un oxyde de cobalt. 
En espagnol, zafre est un oxyde de bismuth. Ces sub- 
stances, employées l'une et l'autre dans la poterie ou la 
cristallerie, ont pu être aisément confondues. L'oxyde de 
cobalt, qui lui-même est d'un gris noirâtre, sert à faire 
un verre bleu très-foncé, le smalt, lequel, réduit en 
poudre très-fine, forme une substance colorante employée 
dani' les arts sous le nom d'azur. C'est pourquoi plusieurs 
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^lymologiiites tirenl le mol »afre àesaphtf-'. Cela s'appli- 
querait dillicilement au zafre espagnol qui donne une co- 
' loration non pas bleue, mais jaune; et M. Dozy propose 
lie rapprocher zajre de Varahc Juo fofr, cuivre jaune {ao- 
fra, couleur jaune), qui a donné l'espagnol azojar, laiton. 
Peut-être êajfre, zafre et l'italien zajera sont-Ils simple- 
ment le mot (jlyuj za'/erim, safran, privé de sa finale^, 
comme dans le pluriel jiU; za'âjir. Les alchimistes appe- 
laient safran de mars locrc rouge de fer; et le tafrati des 
métaux était une préparation pharmaceutique où entraient 
du soufre et de l'oxyde d'antimoine. 

Sagod. Fécule extraite de la moelle du palmier sagus 
^sagouier ou sagouticr). C'est le nom malais de cet arbre, 
^Lw sagou, qui pousse spontanément dans l'archipel In- 
dien. 

Saîque. Sorte de barque ou de navire. Du turc mJlH 



Salimàlec. C'est la salutation musulmane JlJLc ,OLh 
salâm 'aleik, salut sur toi {salâm, salut; 'ala, sur; ka, toi); 
fXh^ m^L» salâm 'aleikoum, salut sur vous, en s'adressant à 
plusieurs personnes. 

Salbp. Substance alimentaire préparée avec les bulbes 
d'orchis. Esp. salep, portug. salepo. Bocthor traduit salep 
par t-J^ sahlah, et orchis par t-Ji^I <=i\*i nebrît as-aahltb; 
et Richardson donne wJl£ sahlah comme la plante orchis 
elle-même. Ce mot arabe n'est pas dans Meninski m dans 

' iLe sapbyresl, connue deuus, une eau bien pure, mau parce qu'elle 
a passé par ((uelque miDlire de laphrt, eUc tient un peu de la couleur el 
teinture dudil saphre.'' BurnanI Palissy, Rteeple vtrilable, p. 5a de l'édil. 

Cap (i 846). 

' Cimnic chute de la finale comparct tehenK icnanl de uU—.ié. iphnlâa. 
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Freytag, et quelques philologues le regardent comme une 
corruption de t^J-jÛ tha'kb (prononcé laleb par les Persans 
et les Turcs), qui signifie renard. En elTet, l'orchis porte 
entre autres noms celui de ^JIkaII ^ya^ kko»a aA-tlta'leb, 
testicules de renard'. C'est de là, suivant l'opinion de 
M. Dozy, que vient notre talep. (V. Glots. p. 338.) Cette 
expression pour désigner Torchis est, du reste, assez an- 
cienne cliez nous, car on la trouve dans un antidotaire en 
vers latins, compris dans le man. n° 7068, ancien fonds 
lalin de la Bibl. nat. (p. 65), lequel est du xui* siècle : 

Vulpis lesticuluB sopila capidiDJs arma 
Aplat ei aflectum Veneri . . . dat. 

Il est même singulier que ta locution ait été prise au 
sens propre par des médecins du xvi' et du xvii' siècle, 
qui recommandent vu^û teêtes avec ceux d'autres animalla 
lalacia comme aphrodisiaque'. 

SiHBAC. Arbrisseau nommé aussi yomtin d'Arabie. « Dans 
te climat de Paris, dit Bosc, où l'on en voit beaucoup, on 
est obligé de le tenir dans l'orangerie pendant l'hiver. . . 
On répand les fleurs du mogori sambac dans tes apparte- 
ments, sur les lits; on les mêle parmi le linge pour l'im- 
prégner de son odeur qui passe pour être amie des nerfs 
et du cerveau. , . On en prépare une huile fort odorante 
qu'on a anciennement débitée sous le nom d'huite de jas- 
min'. 1 Les naturalistes écrivent aussi sambach et zambacb. 
C'est l'arabe ,^) zanbaq, noleum jasmin!, jasminum al- 
bum, lilium irissambacn (dans Freytag). 

■ Bocthor, i tatyrion, donne ausi ^fJii] ^lAi. kho/a al-hlb, lesliculcs 
Je chien, ce qui esl la tradadioa liltëraie du Mvvoaàpj(it de Diograride. 
DarrBult (O^n'nc, p. AoG) dil qu'autnifaîa on lirait cicUinvemcnt le salop 
de la Perse. 

' Voy. pariiïpmpli', riaapare de Ins Rpïm, B/y«ii« fampiii, p. 5^0- 

' Di>i.rfA«i, tifli. I.XX[,p.a3R. 
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SiNDiL OU Santal. Esp. portug. ital. tandtdo. Malgré le 
grec (TovreCXoti^ îl paratt probable que tmÂal et «mdalo 
qui ont un d et non un ( sont venus par l'arabe Si^J^ 
sondai, ou du moins ont subi son influence. Le mot est 
d'origine indienne. 

Sangiac. Division territoriale administrative , dans l'em- 
pire ottoman. Du turc ^Wmh saadjâq, étendard, particu- 
lièrement celui qu'on porte à la suite des gouvernenrs de 
province, d'où la province elle-même. 

Sansal. «Ancien nom d'agents de banque ou de cbange; 
dans le Midi, intermédiaire entre le vigneron et le mar- 
chand.» (Littré.) M. Littré, en donnant ces définitions, 
aurait pu faire remarquer que soumI est une simple va- 
riante orthographique de tentai, courtier. (Voy. ce mot.) 

Sapan ou Sappan. Arbre de teinture, plus connu sous 
le nom de bois de Brésil ^Ceesaipinia sappan, de Linné). 
C'est le malais ^Xu, sapang, même sens. 

Saphènb. Nom de deux veines de la jambe. Esp. tafina, 
portug. «ii/êna (mots qui n'ont pas été relevés par M. Dozy). 
C'est l'arabe yj^i» sajïii ou ^^lm sâjtn, même sens, lequel 
pourrait bien être, comme l'indique Ambroise Paré, le 
grec aai(ptlvyis -, visible, apparent, à cause de la situation 
(le ces veines. 

Saragodsti ou Sabangousti. Tenue de marine. Mastic 
pour recouvrir les coutures des bordages. Ce doit être le 
persan f^Uà^lj*» sarangouchR, qui désigne un plat préparé 
avec des morceaux de pâte pétris rfw bout des doigts' (de 
—I. gar, léte, extrémité, et ciiÂiil angoucht, doigl). 

' Vny. (lii.siell ou Meninski. 



iiizedbï Google 



DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. â03 

Sarbàcahe. nLa forme correcte est sarbaUme, qui se 
trouve dans Balzac (xvii" siècle). Le changement de sar~ 
batane à sarbacane est dû sans doute à l'influence de catme 
qu'on croyait y retrouver. t> {\j\i\Té.) Esp. cebraUma, cerba- 
tana, zarbaUma; portug. tarabaUma, laravalana; ital. cer- 
hoUana, grec moderne ^opaêoTdva. De l'arabe ajUojj laha- 
tâna, mot d'origine persane qui a ie même sens^. 

On peut supposer que le son emphatique du Is ç a 
amené l'intercalation d'un i devenu ensuite r et puis dé- 
placé, donnant ainsi les formes successives zabalUxna, za- 
bartana, cebratana, cerbatana, aarabatana. Au commence- 
ment du xvi' siècle, Pedro de Alcala écrit le mot arabe 
par unr, zarbatâna, comme M. Dozyen a fait la remarque^; 
cette lettre s'élail donc glissée dans le mot du dialecte parlé 
en Espagne. 

Satin. Mot hébreu, 2Çt^ aatan, qui signifie ennemi, ad- 
venaire, d'oiî le cHeJ des anges rebelles (en arabe. (Jia*m 
eliéiu'm). Ce mot n'est entré dans le latin que par la litti!- 
rature chrétienne. 

Satin. Portug. setim. Il est assez remarquable que l'é- 
quivalent de ce mot ne se trouve pas en espagnol. Mais y 
manque-t-îl réellement? Et ne serait-ce pas le terme »e- 
tuni, aceituni, que M. Dozy a relevé dans Clavijo comme 
désignant une éloiTe de fabrication chinoise? Le mot est 
tombé en désuétude, peut-être par la nécessité d'éviter 
une confusion avec tKeitune, aceyltmi, olivâtre, venant de 
U^^ zeitoûn, olive. Aceitwii, étoffe, vient d'un adjectif 
identique de forme, 4^^! m-zeiloûni, mais dérivant ici 

' Oo peut se demander si iabalâna a quelque rapport a'ce le malsjs 
(jio**« toumpilaa, qui a le même sens el qui paraît venir île -s-Ju^ toum- 
^'l,élroil, d'où u>Â{u nifipioumpil , muflier dnns une sarbaciinc. 
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du nom de la ville de Zettoun, qui est la ville cbiooise de 
Tam-Thoung, où se rabriquaient, dit M. Dozy, «des élofles 
damassées de velours et de satin qui avaient une très- 
grande réputation et qui portaient le nom de zeitouni. » 

Bien que M. Dozy n'en suggère point la pensée, il ne 
serait pas impossible que ce zetloflni, setuni, fût l'origine 
du portugais letim et de notre satin (qu'on a essayé de 
tirer du latin lela, soie de porc, par 1 intermédiaire d'un 
adjectif fictif, selinus). Le changement de ou en t est assez 
fréquent pour ne faire ici aucune difficulté. 

ScHBAT ou Sbad. Étoilç de deuxième grandeur, |3 de Pé- 
gase. De l'arabe J^L. êâ'id, qui signifie proprement 
avant-h-at. Voltaire écrit »heat: «Dès que la brillante 
(.'toile »heat sera sur l'horizon.» (^Zadig, ch. xiu'.) 

ScBBVA. Terme de grammaire hébraïque, sorte d'emuet. 
Transcription de l'hébreu Kitf ehevâ, qu'on rattache à une 
racine dont le sens est txtùt, nul. 

ScHiBBOLBTH. Transcription de l'hébreu ri'7âtf ehil^xAeik, 
qui signifie proprement épi (correspondant à f arabe iXtitm 
lomtbottla). Le Livre des Juges, en. xii, raconte que les 
gens de Galaad, poursuivant les fuyards de la tribu 
d'Ephraïm,reconnalssalentIes hommes de cette tribu h cela 
qu'ils ne pouvaient prononcer le ch de chihholetk, qu'ils ren- 
daient par un » : « Interrogabant eum : Die ergo sclbbo- 
leth, . . Qui respondebat sibboleth. . . Stallmque appre- 
bensum j'ugulabant.» C'est ainsi que, durant le massacre 
des Vêpres siciliennes , les Français trahissaient leur natio- 
nalité par la difficulté de prononcer correctement le mol 
ciceri. Par allusion à l'aventure des Ëphraîmites, le mol 

■ Voit. (Eitw. eiunpl. Mil. Lahiirc (1860), t. XV, p. A5. 
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lehibboleth a pris le sens de diJicttUé insurmontable, ^euve 
concluante. 

ScHiiTE. Sectateur d'Ali. De l'arabe ,$i>ii ckiya'î, adjectif 
formé àeÂttMchiya'a, secte, en général, el plus particu- 
lièrement secte des Schiites. 

Sèbbstb. Fruit du sébestier, arbre d'Egypte el de 
l'Inde. Il était naguère d'un gi:9nd usage en pharmacie. 
Les Grecs le connaissaient sous le nom de ftô^v : viSebeaten 
vulgo officinis, Arabicam appellatiooem magis quam Grse- 
cam (myia, rà (lû^) retinere malentibusn, dit î. Bau- 
hîn'. C'est en effet l'arabe ^Uw^mi sebestân. 

SfBiLK. On â proposé Tarabe-persan J^; tehlil ou Jm^) 
zeaM, qui signifie une corbeille de feuilles de palmier, 
une bourse de cuir, un panier d'osier, de sparte, une botte 
à mettre les aiguilles , elc. (en mal. J^jf^Mioumboul, corbillon). 

Secacdl ou SEcciCHUL. Sorte de panais: nSes racines 
et ses graines, qui diffèrent peu de celles du panais cul- 
tivé, sont réputées, chez les Arabes, comme propres à aug- 
menter leurs facultés prolifiques*.» C'est l'arabe Jilïi 
chaqàqowl, que Sprengel appelle T&rdyltum tecacitl, et Bosc 
Pastmaca ditseeta. 

Séros. Nom commun, vient deSéiDE, nom propre, per- 
sonnage de la tragédie de Mahomet de Voltaire , lequel a 
été pris pour type d'un serviteur dont le dévouement va 
jusqu'au fanatisme et au crime. Séide , suivant la remarque 
de M. Defrémery', ne vient pas de *xl« aeyid, seigneur, 

■ Hittor. plant, umwn. l. 1", p. 198. 

' Dût. d-hitt. nni. de Délenillc, 1. XXIV. p. Mij. 

' iourn. atiaLsioiA 1867, p. 187. 
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qui a donné cid, maïs de -y^ij zeid, nom d'un affranchi de 

Mahomet. 

S^LiN ou S^LiM. Bouquet de fleurs dont l'arrangement 
forme un langage muet/ De l'arabe ,^,>OUi aahîm, satut, 
mot qui commence la formule de salutation musulmane. 
(Voy. Salahaiec.) 

Sétti. Arhuste d'Égyple, d'Arabie, de Syrie. Esp. tm, 
setta, smet, porlug. sene, Mcime, ital. setut. De l'arabe Lw 
senii. Dans le commerce, on distinguait plusieurs sortes de 
séné, telles que le saïdi ^j^axm» Mu Saïd), le gébéli J>->a- 
(de montagne), le bélédi ti<>Jj (du pays égyptien), aussi 
nommé hahrouyi ts^j* (du Nil), le kedjazi (S^^. (du 
Hedjaz), aussi nommé s^ié de la Mecqus, etc. 

SépHiHOTH. Terme de la cabale, désignant certaines 
perfections de l'essence divine. Transcription de l'hébreu 
nîlDtf cheJtrOtk, pluriel de cliefer, beauté , splendeur, de la 
racine "içe? cliafar, briller, plaire (en arabe jLw so/or). 

SsQDin. Esp. ce^i, portug. sequtm, ital. zecchmo. C'est 
de l'italien que sont venues les autres formes romanes, et 
zecchino vient de zecca, atelier monétaire, en espagnol »ecfi, 
mot pris de l'arabe iiC sikka, coin à frapper ia mon- 
naie. La Fabrica Ung. arab. traduit m4me l'italien zecco par 
ii^Mi sikka. Le sequin lui-même ne porte pas ce nom au 
Levant; mais nikka se dit de la monnaie en général. (Vov. 
Bocthor à monnaie.) 

Skrail. Esp, serrallo, portug. aerralho, ital. aarraglio. 
On disait aussi chez nous autrefois serrai/ ou aarraîl, 
comme pour rapporter le mot au verbe serrer, mettre m 
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aârelé. C'est le persan j^V» »erm, palais, demeure royale, 
la cour. 

S^RAFBiN. Le latin ecclésiastique seraphim, d'où nous 
avons pris ce mot, est la transcription de l'hébreu D'B'^Çr 
gerafim, plat, de ^if^ laraf, anges du feu, de la racine 
laraf, brûler, êlre en feu, 

S^RASOGiBR ou SriRASKiBR. Cbcf militaire en Turquie. Le 
mot ^imA jà,, ger'asker, est formé du persan -*« ser, tête, 
chef, et de l'arabe jCs 'tuker, armée. Les Turcs font tou- 
jours sentir un i très-bref après la consonne -à k. 

Sbrsar. Chef militaire chez les Turcs et les Persans. 
Du persan jl^s» serdâr, qui est formé de jw aer, tête , et 
jlâ dâr, qui possède (du verbe (j^mIa àâchten, avoir), ce- 
lui qui dent la tête, qui est à la tête. 

Sesbah ou Sesbanb. Genre de légumineuse dont le nom 
a été pris d'une espèce égyptienne, en arabe ^Ummw 
tàtebân, mot d'origine persane. Dans Richardson, msabim 
est, h tort probablement, la quinlefeuille ou potenlillc, 
plante de la famille des rosa(;ée5. 

SiAHAKQ. Singe anthropomorphe, connu dans les forais 
de Sumatra. Du malais ^Im. siâmang. 

SmoDR ou Sbmodh. De l'arabe ^ygmsemoûm, vent brû- 
lant de l'Afrique, ainsi nommé de la racine Jn» samm, em- 
poisonner. R C'est un coup de simoun qui nous arrive. Con- 
fortablement peletonnés sur nos banquettes, nous sommes 
à l'abri des dangers du fameux renl-poison si redouté des 
caravanes.!) (Guill. Lejean'.) 

' jy AUxaBdrit à SnuiAiB. {Tavr d« mrnidt . i*M>m. iBCo.p.pS.) 
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SiHOc OU Sirocco. Vent du sud-est. Provençal siroe, eys- 
siroc, malot, catal. xahc, esp, atroco, jaloque, xcâoque, 
xirque, portug. xaroco, ital. acirocco, tcilocco. Dans l'édi- 
tion de Marco Polo publiée par la Société de géographie, 
on trouve t/aeloc: «Et ala six jornée por yseloc por mon- 
tagnes e por valésn (p. 176); dans celle de Pauthier, 
sleloc et seloc. 

Tous ces mots viennent de l'arabe jyi charq, orient; 
et cette dérivation n'est pas aussi diUiclle à comprendre 
qu'elle le paraît au premier abord. Remarquons en elTct 
que les mots arabes de forme analogue à ckarq éprouvent 
d'ordinaire, lorsqu'ils passent dans les langues romanes, 
un changement qui consiste dans l'introduction d'une 
voyelle entre les deux consonnes finales, et l'accent tonique 
se trouve fréquemment transporté sur cette voyelle adven- 
tice '. Ainsi UM4W temt devient zénith, i_iil on/' devient éaif, 
iJt. hedjra se transforme en h^re, j*3 tibr en tiber, libar, 
Jjo fahl en atabal, timbale, «^JaiJt al-qoutb en aîchilot, ^Jm*Â 
al-habs en alhabos, etc. De la même manière, ,j~£ ckarq 
deviendra cliarac, eherac, avec l'accent sur la imale; et 
comme la consonne i3 q tend toujours h assourdir la 
voyelle qui la précède, nous aurons naturellement charoc, 
ckeroc, d'où xaroco, iîroc, liroco, adroeeo, et par le chan- 
gement si commun de r en l, xahc, jaloque, tcilocco. 

Parmi les formes précédemment citées, trois ont gardé 
la marque de l'article : et/sairoc, ûsalot, yaeloc = (^j£ii\ eeli- 
cliarq. La forme espagnole xtrque parait venir de l'adjeclif 
ïyL citarqt, oriental, employé par les Arabes dans le sens 
(le airocco, et auquel Engelmann, sans autre explication, 
rattache tous les termes ci-dessus notés. 

A côté de ij£> charqt, l'arabe moderne présente J^ 



' Dans les langues hispaniques, Miiveul l'adjonction de b voy^c 
:, devicnl lii 



place pas l'accent; ainsi ytoM al-qafr, cbilean fort, devient aMtzar, ~l 
l«Hn,daUe,d ' ' ■ 
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chflouk^ ou (^f)i^clielouq^. M. Dozy* [)eiiSL' t|ue ce iiVst l,'i 
rien aulre que le mot curo|)éen rejiri.s [nir les Arabes qui 
n'avaient garde d'y reconnaître leur cliarqï. Peut-être aussi 
!'ont-ils confondu avec leur ^j^ chouroûq. lever du soleil, 
car en arabe comme dans nos Innées, r et I permutent 
volontiers *, 

Sirop. Vieux français estyrot {xin* siècle), yuerop {xv' 
siècle), provenç. eitsarop, istarop, yssarop, esp. xarabe, 
axarabe, axarave, axaropf , jarab , jarope , ^ortug. xarope 
(^turrapa, zurappa, vin qui a perdu saforce^),ilal.sirop^, 
nciroppo, tciloppo, bas lat. tyrupKê, siruppus, $eiruppuê. De 
l'arabe tjlyû charâb , boisson, vin, café, venant du verbe 
ijji, cliaril, boire. On voit qu'un grand nombre des formes 
citées ont conservé l'article [ach-cluinlb); plusieurs ont pu 
être faites sur u^^^Ji ach-ekaroûb, boisson. 

Le mot arabe ekarUb a aussi signifié »irop, comme on 
peut le voir par les dérivés jjlyi ckaràbï, « syruporum ven- 
dilorn, (jljlyï charâbâR^, "qui syrupos conlicit aut ven- 
dit. " (Freytag.) Vov. aussi Dozy, Glos». p. 318. 

SuALi ou Zmau. Ce mot nous est venu d'Algérie; c'est 
l'arabe «Jujl azmala ou «JL») zamala (prononcé zmala par tes 
Algériens), qui signifie la famille tFitn cttef et son mobilier, 
venant de la racine Ju»; zamal, porter. Do celle même ra- 
cine est venu *Jt*lJI nz-zûmUa, qui a donné l'espagnol ace- 
miia, bête de somme, en portugais memela, azimela, aze- 
mela, azemala. 

' Dana Bocthor. 

' Dans la Fabrica liiti;. arnb, qui donne îy£ wulo onenlittg, riii-iii. ri 
jjXi Mcirocro, eurono/m. 
' Glùu. p. .Ififi. 

' Compnr. ^^ = ^jJi, ^^ = ^, jjî = *Jj. (jji = uUi, elr, 
' Snrappa , zarappa manqupnt dans le Gtoii, de M. Do^y. 
' l^armarim, dans Itocllior, nit mol t/iatutr. 



iiizedbï Google 



210 DICTIONNAIRE KTYMOLOGIQLK 

Soda. Ancien ternit; de nit^dccîm^ violent mal àv lèli-. 
De l'arabe »ti>rf0 foAï', ra^me sens, qui se ratlacbc à »<>U0 
fada', fendre en deux. 

Sofa ou Sophi. Portug. tofa. De l'arabe MJuo foffn, 
même sens, dans Bocthor el dans Cherbonneau, scanmttut 
digcuhitùritttn dans Freylag, et aussi le »iV^e de la telle. 

Solive. Ce tarme de charpenterie , dont l'origine ne |in- 
ratt se rattacher ni au latin ni aux langues du laèmi- 
groupe, offre une grande analogie de son et de sens avec 
l'arabe kfJu* jo/oi, m/i'6, arbre d'uq^ longueur notable, 
et i_>«J^ »ahb, arbre dépouilla de branches. Est-ce un'- 
pure coïncidence? Rappelons <^ue l'art du charpentier a 
emprunté un certain nombre de mots à la tangue arabe. 

SoPHi. tiLe nom de aopki dnon^ aux souverains de la 
Perse, pendant les xvi" el ivn" siècles, dit M. DeWracry '. 
doit son origine à tsjju» sefeun, adjectif relatif ou [latronv- 
mique, d<^rivé du nom du cheikh Séfi, sixième ancêtre du 
chah Ismaîl. fondateur de la dynastie des Séfi$ ou mieux 
Séfévit. n On a dit Bophi sans doute par confusion avec le 
terme soujt. ci-après. 

SoCFi. Transcription de l'arabe ^^a sauf, sage, reli- 
gieux, qu'on veut tirer deùyo souf, laine, les soulis étant 
tenus de porter des vêtements de laine et non de soie; 
d'autres disent du grec troÇés, sage. 

SotiBATE. Verset du Coran, De l'arabe »jj*. aoûra, [iro- 
noncé soiirnt lorsque le mot est en connexion avec celui 
qui suit. 

' Joiim. itital. aoâl 18G7. p. i6it. 
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Spiiii. Du periiiiii jUw sipâlii, ravalirr, soldut. ("est le 
liitiiiio mot «jUff ripoyr. 

StiCKE. Le sucre vient originairement de l'Inde, du 
Bengale, suivant l'opinion du f;ik>graphe Karl Rlller; son 
nom est en sanserit çarknrà, primitivement grains de table, 
de la racine çn, briser. De là le mot est passé dans toutes 
les langues. Les Grecs en ont fait aiûfxapov, que les Latins 
ont transcrit saccharum. Les Arabes ont rhangi^ le premier 
a en ou, et ont dit Jl» aoukkar. Ce changement se montre 
également dans Ici langues modernes de l'Europe : ilal. 
.-Mfcficro, anglais Bttgar, allemand zukkpr, holland. naiker, 
danois zukker, hongrois tznkur, polonais tukier, etc. L'espa- 
gnol azucnr et le portugais açucar, assucar, viennent di- 
rectement de l'arabe, comme le montre la syllabe initiale 
qui représente l'article eu pour al. Quant aux autres formes 
européennes, y compris notre mot xucre, je pencherais à 
croire qu'elles viennent de l'italien, et celui-ci a dû subir 
l'intlucnce de i'arabc. N'oublions pas ([uo le sucre n'a été 
vraiment connu en Europe que vers l'époque des croisades , 
et cela par l'intermédiaire des Arabes, Au lu' siècle, Gé- 
rard de Crémone, traduisant VÀlmoHiouri de Razi, ne se 
sert point du terme latin saccharum; il traduit S*» soukkar 
par zuccarum, et fjifjj^X^ djoulendjoubln , miel de roses, 
par zuccarum rosalum. Zucchero paraît ^tre ime combinaison 
du mot latin et du mot arabe. 

M. Littré rattache à sucre le ternie sucrion ou soucrilioti, 
espèce d'orge, oubliant qu'au mot escourgeon (autre variété 
d'orge) il a donné, comme formes congénères, le normand 
sugregeon et les formes wallonnes soucrwn, souconon, so- 
couran, socoran, en même temps que le bas latin acario. 
Evidemment, tout cela n'a aucun rapport avec sucre. 
J'ignore quelle est la vraie élymologie et s'il y a quelque 
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rapport plus ou moins éloigné enlre ces mois el l'arabe 
jfjtjH clui'tr, orge [en héhrcu , n'^^p , W'^'sç se orah , se'orïm, 
venant de sa'ar, poil (barbe des épis)]'. 

Sultan. Esp. soUan, portug. aoUào, ital. soiâano, sul- 
tana, vieux franc, soudan. C'est l'arabe jUaJu. loultm. Quant 
à Soudan, nom d'une région de l'Afrique, il vient de 
^bjM toûdâti, les nègres africains {de ^»1 amuad, plur, 
soûd, noir.) 

Sumac. Esp. zumaque, portug. summagre, ital. tottunaco; 
en français, on trouve aussi sumack et sommac et même 
tommail dans un document de 1669^. C'est l'arabe (jjlvw 
ioummilq, même sens. Le sumac, cultivé particulièrement 
en Espagne pour les usages de la corroirie, produit des 
baies qu'on employait autrefois à l'assaisonnement des 
viandes. Cet usage existe encore en Egypte, car, dans un 
almanach du Caire pour l'année i95o (i83B-iS36 de 
J. C), je lis celte prescription des médecins, qu'il ne faut 
pas au printemps assaisonner les mets au vinaigre, an 
verjus ni au sumnc, ^UwJij ^f^y .)^ ^^ '^' '^^ *]''' ^T~ 
pose que cet assaisonnement convient aux autres saisons 
de l'année. Razi dit: s>Xjt(J ^):> ^Ja^^ JiïU ^U» v le sumar 
resserre le ventre, prépare l'estomac ^. »■ 

SuHBUL. «Plante ombellifère de la Perse, d'espèce in- 

' On peut citer, k lilre de curiooil^, l'explication dannée par Jean Lie- 
baiilt, dam la Jlfaûon mitifiw, ëcrileau m' sièdc; nSecourgeon est un? 
espèce de bté d'un grain fort maigre, ride el cbélif, semblable auciinemenl 
ù l'orge, qu'on n'a accousiumé de semer en France, «non en temps de fa- 
mino, encores èa pavs et contrées stériles el bien maigres, pour asson|»r fa 
luim des puvres gens, plustoat qiic pour les nourrir, aussi est-il dit di^ 
Français serourgeon, quasi des mois latins iiicfiinni genùaia, serours Ae* 
gens." (Liv. V, rb.MiL. p. Ci3.) 

' Dans l.ittré, Dirl. 

' Mail. iIh» l'ilé. fol. 5o verso. 
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coQDue, dont on extrait une rùsiue iDL'dicinalo. » ^Littn^.) 
L'arabe- persan J^^J^ sounboul désigne une espèce de la- 
vande {gpica ,\ardm) qu'on trouve dans l'Inde et qui fournit 
le nord indien des pharmaciens. Razi donne le sounboul 
comme excellent pour l'estomac et le foie'. 

ScvpiT. Poisson du genre centrisquc, qui habite la mer 
des Indes. Du malais vjÀtw toumpil, étroit. Ces poissons 
en effet sont caractérisa par un museau très-allongé et un 
corps très-déprimé. Le Dictionnaire malait de l'abbé Favre 
ne donne pas saumpit comme nom d'un poisson , mais seule- 
ment Bumpit-mmpil, espèce de coquillage. 

Sunnite. Musulman sectateur de ta tradition. En arabe, 
(^ souata, adjectif formé sur ilmt soimna, règle, loi, re- 
cueil des paroles et actes de Mahomet, formant pour les 
Sunnites un supplément au Coran. 



Tabasgbir ou Tabaxir. Concrétions siliceuses qui se for- 
ment aux nœuds d'une espèce de bambou, et qui étaient 
autrefois employées en médecine. C'est l'arabe *«^L^ ta- 
btî^htr, même sens. Ce mot signifie aussi craie, chaux, 
plaire, et il s'est appliqué autrefois spécialement à l'ivoire 
calciné; nos alchimistes le prenaient en ce sens : 'xTabai- 
air arabice est spodiumn, dit Martin Bnland^. 

Tabis. Sorte d'étoiïe de soie. Ësp. portug. et ital. Uibi. 
De l'arabe (jUs 'alt'lbt, dont la première syllabe , prise sans 
doute pour l'article (rt(. au lieu de al, devant (), est tom- 
bée dans toutes les langues romanes, mais se retrouve 

' Man. dëjà cite. tôt. 5o reclo. 
' Lixkim akhemir , p. !i6 1 . 
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dans le bas latin allabi Quant à l'arabe 'atbibt, c'était 

le nom d'un quartier de Bagdad oii so fabriquait cette 

étoffe', et ce nom venait du prince Attab, arrière pelit-fils 

d'Oinev-ya^. 

Taffbtis. C'est sans doute le persan AjJb' lajtali ou lef- 
teh, même signification, comme l'indiquait, il y a près de 
deux cents ans, le P. Ange de Saint-Joseph^: à moms que 
ce ne soit une simple onomatopée, reproduisant le bruit 
produit par le talTelas quand onl'ajjile [taflaj)^. 

Talc. Esp. Uilco, ùilque, portug. laleo. En arabe, ,^iSe 
udq. Je ne sais qui avait proposé l'étymologie allemande 
. talg, suif, qu'on trouve mentionnée par Leinan [Dicl. d'hisl. 
nat. t. X\XII,p. 378). Le mot jjjJda se rencontre dans l'al- 
chimie de Géber, notamment au chapitre vu du II' livre. 
«Talcum, vox esse Arabica credltur, significans stellulas 
micantes". dit Martin Ruland-^. J'ignore à quelle expres- 
sion arabe celte explication peut faire allusion. 

Talisman. C'est l'arabe ^cwA^ leteun ou Iflsam, qui re- 
présente le grec réXetTita, initiation, mystère. 

Talhud. Grand ouvrage qui conlieni un recueil des luis, 
traditions, coutumes des Juifs. En hihreu . ixd'^ri ttitmouil , 
instruclion. du verbe no) lamtui, apprendre, forme y»i7i. 
ID^ llmmad, enseigner. 

Tamarin. Esp, et porlug. tamdrindo , ilal. InmariMli; Ma- 

' DeWnicry, Journ. oiinl. janïiur 186a, |). yi. 

' Doiy, Cfaï». p. 343. 

' Ciaviê GaîOpkyl. p. 6. 

• Voy. Fraurisqui; Miilicl, apud Dofrt'inery, Mérttairr» il'hitl. miiiilnlr- . 
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lliiole el les anciens butanislos l'appellent tnmarindi. Dans 
un passage de Marro Polo cité par M. LiUré, on lit tama- 
raiidi ; 't Si donnent quï marcheans à faire et A boire une 
rhose qui a nom tamarandi, qui leur fait aller hors rc 
qu'ils ont au ventre. » En effet, le tamarin ou fruit du ta- 
marinier a été souvent employé pour faire avec la casse 
un liquide laxatif. CVsl l'arbrft ^i*>UA -«(«mr hindi, dalto 
indienne. Le tamarinier n'est pas un dattier et n'offre au- 
cune ressemblance avec un arbre de celle espèce: mais 
son fruit est une gousse qu'on a pu comparer h la datte. 
Le mot tamr, datte, se retrouve dans l'espagnol Inmaras, 
Irochel de dattes. 

Tambour. Esp. Utmbor, atambor, portug. tambor, ilal. 
laitJiuro. On disait autrefois labour ou labtir (comme aussi 
laboun'n an lieu de Uimbourin)-. M. Dozy repousse l'ûty- 
niologie arabe y^^tJ^o tonboûr, proposée par Engclniann : 
ce mol, au moyen âj;o, désignnil, dit-il, une espèce de 
lyre; et si les Bnrbaresques ont aujourd'hui un grand tam- 
bour appelé par eux atambor, c'est qu'ils l'ont emprunté 
aux Espagnols^. Niebuhr dit en effet que. chez les Arabes, 
lambura est le nom générique commun à tous les instru- 
ments à cordes. Mais il convient de remarquer que ces ins- 
truments à cordes ne sont pas sans analogie avec les tam- 
bours et les timbales, car ils sont d'ordinaire formés d'un 
corps creux sur lequel est tendue une peau. Mebuhr en 
décrit quatre ou cinq de ce genre*. 

Sans combattre l'opinion de M. Dozy, on peut faire 
observer que le persan a un autre mot juJ Uibîr, dont le 

' ijWI ■i't'^ («J>hd ^ lelamannrrliichtkvmtrt.ii'imuti.iMan.àrH 
iilf'.Tol. 5i verso.) 

' l.ta Turmes labour. Jo^nui'iH exisli"])! vwrc m aiigluis, où l'on Irouvo 
niiasi labrrt et UdiaHi-el, 
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sons csl bien tambour, timbale', et qui est assurément ideii- 
li(|ue à notre labur, labour [oa sait avec quelle facilité i et 
Il i^ou) se rciuplaceDt). F)sl-ce le persan qui est passe au 
françaiij ou le frani^ais qui a pénétré en Orient? Tabur est 
l)ien ancien dans notre langue, puisqu'on le trouve déjà 
dans la chanson de Roland, qui est du m' siècle; mais il 
est liicn ancien aussi en persan, puisqu'il se lit dans le 
Chiik-nameh, dont l'auteur Firdouci est mort en l'an loao: 
J*j tXJAy jjSiAJuLij »M {Chrett. Schanam. de V ullcrs, p. 58, 
vers A ai). 

Le!) Tornies iumbour, yytj^ fonbour, sont certainemeul 
<li-s altérations de labour, -sh labir. Le persan a la voyelle 
ou dans i£)ljj^ taboûnlk, tambourin, lequel est, suivant 
toute vraisemblance, un diminutif de j^ labour, dans Ic- 
<|ucl s'eslglissé fautivement un 1 à. (Compar. JLLJetdbW; 
voy. au mot Lilar.) 

TjIm>our. Sorte d'instrument de chauffage formé d'un 
réchaud qui ost caché sous une table recouverte d'un tapis, 
(i'est la ])rononciation turque du mot arahc-persan ^yïs 
/onnoûr, fourneau portatif, four. (Voy. Athanou. ) Le réchaud 
ou brasero du tandour s'appelle aujourd'hui- à Conslanli- 
nople, le mnngtil. ce (pii représente le ,>4-bU,« mauqnUjiq 
de Meriinski. 

IkmmKi. «On nomme ainsi l'ensemble des réformes 
qui découlent du hatli-chérif donné en i BSq parle sultan 
Abdul-Medjid pour réorganiser l'administration, -n (Bouil- 
le!, Sdenc.) De l'arahe iclâu Uni^hlm, mettre en ordre, 
dont les Turcs ont fait uwi^iàu Iniutmal. 

Taraxacvu ou Tahamco?;. Nom attribué par les anciens 

' Ricliardïon , Dict.; Ga^iphi/l, livg. Peri. 
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botanisles au pissenlil ou à la chicorée sauvage, d'où lu 
famille des taraj:acéea. On lui a cherché une étymologie 
precquc : rdjact^if, trouble, ixdofuu, guérir, c'est-à-dire 
plante calmante, ce (jui n'a aucune raison d'être; d'autres 
disent de rc^fic et de éxrf, pointe, à cause de l'inéga- 
lité des laciniures des feuilles, (Léman',) Ce qu'il y a de 
sûr, c'est que le mot (qui du reste ne figure ni dans 
les dictionnaires grecs ni dans les dictionnaires latins) se 
rencontre chez les écrivains orientaux. Freylag ne l'a point 
relevé, mais il est dans Kichardson, ^j^ji-A^^, que ce 
lexicographe transcrit iarkhaahkûit et traduit « wild endive -t. 
J'ai vainement cherché re ^^^lA», Jo dans la longue liste 
de drogues et de médicaments qui termine le grand ou- 
vrage médical d'AI-Hoceini (man. sup. pers. n'SSg); mais 
dans Razi on lit : ^1 «jl Vt L JO^JI J;U |jyt».bJl ci Le Uira- 
cfmqoùq est semblahle à hi chicorée, mais plus edicacc^. t^ 
Evidemment il faut lin- ^yi^Je tarackagoûn , et traduire 
fiittenlit ou hien chicorée »aum^e. iJans la Synonymie arabo- 
liillne deGiTunide Crémone on lit aussi « Tarasacon, species 
cicorei"*. n II ne faut pas oublier que Razi écrivait au 
X' siècle. Le tarnxacon fait l'objet d'un chapitre dans l'Avi- 
cenne latin de fiàle (édil. de i563, p. 3i^), mais cet 
urticle et une douzaine d'autres en tâle de la lettre T, 
manquent dans l'édition urabc de Rome. 

TikneoucH. Sorte do bonnet rouge de fabrique tuni- 
sienne. Transcription de l'arabe ^^J^ tarbouch, qui est 
peut-être une altération du persan ifi^ij^ aerpoûch, couvre- 
chef, de jm ser, tête , et de ^J.>^^ poUchden, couvrir. 

' Dût. d'hùt. ftai. 1. XXXII, p. AtfCi. 

' Man. rlijB cité, fol. Al verso. 

' La lefon uyL&à.^. qui est assurément la meilleure, te lit dans le glos- 
saire d'IljH al-Harhrli» surl'ciuviiiiic de Raii, (Voy. Dot;, Gloti. p. \fi6, au 
mol almiimt.) 
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Tabe. Esp. portug. ital. et provcnç. tara; on trouve 
iiussi dans l'ancien espagnol atara. C'est l'arabe am-Js Uw- 
Ija, venant du verbe ^Je larah, rejeter. La tare est nia 
partie des marchandises que l'on rejette, c'est-à-dire les 
Ijarils, pots, etc.; le poids de ces barils, etc. que l'on di5- 
duit quand on pèse les marchandises, n (Dozj', Glou. 
p. 3i3.) Un autre mot espagnol mcrma, qui a la même 
signification, diminution, déchet, vient du verbe ^^^ rama, 
jeter, ^tymologic, dit M. Dozj-, qui confirme celle de tare. 
L'espagnol mermar, éprouver un déchet, a passé dans cer- 
tains dialectes de nos provinces méridionales; dans le 
Quercy, merma ou berma signifie dimiaufr. décnAtre. 

Tabge. Il est admis que la forme espagnole et portu- 
g;ilsc adarga, aâaraca vient directement de l'arabe igîjJJI 
iid-daraca, bouclier' ; mais on attribue h large et à l'italien 
lorgtt une origine germanique. 

Tahtbe. Esp. portug. ital. tartaro, lat. des alrhim. Uir- 
lanati; de farabe-persan aja, j^aji dourd. doiirdï, sédi- 
ment, dépôt, lie de l'huile, lie du vin, tartre. L'arabe »;» 
darad se dit aussi du tartre ou de la carie des dents: 
l'iidjeclif Oy*' ndrad s'applique à celui qui a les dents ca- 
riées. Le mot nous est venu par les alcbimistus, ce qui 
explique son altération. On peut en voir de bien [dus ev- 
Iraordinaires au mot Alchimie. M. Littré cite un passage 
du Glossaire de Simon do Gf'nes où il est dit : " Tartar, 
arabice larlarum. n -J^Ja bit'ltr, qui est dans Bocthor, et 
ligure aussi dans la Ftior. liiig. arab. manque dans Fn'ytag 
et Hicliardson. Le Gazophyl. ling. Pers. écrit yjy larrir. 
M. Dozv n'a pas noié tmiiiro dans son Glossairt: 

Tabik. Esp. et portug. Ifirifi. ital. Uirijfn. Lo mol esl 

' Voî. Kiij;diiiiiri, Gh,,.^. ht. 
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traduit dans Bocthor par uMj^ ^^^f, <[ui est le nom d'ac- 
tion du verbe ôle 'arraf, faire connaître, publier. C'est 
là l't'tymologie , indiquée déjà par le P. Ange de Saint- 
Joseph ( i 68â )'. 

Tasse, Esp. laza, porlug. taça, ital. tazza. De l'arabe 
^^Ja loM», iJlSa (assa, qu'on rapporte au persan ui^mj tast. 
coupe. 

T£b£?iiabin ou Tringibin. Manne liquide de Perse. Doi- 
vault [Officine^ écrit temiabin: on trouve aussi Iruttjibtn, te- 
renjubui, titérenjabm , et même Irougfibrts^. C'est l'arabe 
^J*Â^Jï terendjoubîn , qui est le persan yj-(iûj3 tereitgoabh). 
Celui-ci est formé de (jaaSoI eiigoubm, miel, et de J («■, 
dont le sens reste douteux pour moi; ce pourrait être 
l'adjectif qui signifie humitle, juteux. 

Une autre manne de Perse porle le nom de yi^SiljS 
gezengttuhtn, miel du S gez, le gez (prononcez guez). es- 
pèce de (amarix, étant l'arbre qui la produit^. Par ana- 
logie on pourrait croire que jï ter est le nom de l'arbre 
qui donne le tringibin. Mais les dictionnaires n'ont rien 



de pareil, et il ne saurait être ici question du p iir, 
sorte de palmier qui produit la liqueur enivrante nommée 
liiri t£p (le loddy des Anglais)*; car cet arbre ne produit 
pas de manne, et Garcias dit que le Irunjibtn qu'il a vu 



>t agul. On peut vcijr piicure sur le f^rcii- 
'Ijabinuae noie de M. D^rréroerj. {Vémoire* J'hiit. orientale, p. .^8[i-3M6.1 

' Cet arbre porte en arabe ie nom de iLtjlo four/a, dunl les Espafjnols 
mil fail alar/a. Rnii dit que de ses i-nciitus ai> tire le likmdiouliin, Ss i^'^t 
^wâ£uJI «LsI ^ (fol. A9 recto), t'.v n'est |i,n.s là inii> mniinc. mais une 
hrjueur (oijniel}. de •ilm, lik, vînaigri?. 

' Oh lirait nrilri'fuis du tari une np^fr de siirrc iiommi- Ja^re . innl qui 
jj irait nne alli'ialioii 'lu pi'man JUi rtither. niicie. 
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a[)|(or[er à Bassora vient sur de petits buissons i-pineux 
assez semblaLles à nos genêts. 

Thdban. Etoile (le troisième grandeur dans la constel- 
lation du Dragon. C'est l'arabe ^JLJû tliou'bân, dragon. 

TiBEH. Poudre d'or, dans le commerce africain. Les 
voyageurs écrivent aussi t^bar, atibar, « le tibbar ou l'or pur 
du Sennaar n, écrit Bruce '. Cest l'arabe j*j lîbr, même sens. 
La région africaine (|ue nous nommons Côte d'Or est ap- 
pelée par les Arabes -aiJI aH; belâd at^tibr, pays de la 
poudre d'or. 

TiUBALK. Esp. timbal, atambal, alabal, porlug. timbale, 
alabale, ital. timbaUo, laballo. De l'arabe J>*ki tabl, avec 
l'article al-jabl, sorte de tambour. It .s'est glissé un m avant 
le b, comme dans tabour devenu tambour. Il est vraisena- 
blable du reste que les formes timbale, timbal, timballo, 
ont subi l'influence du latin tympanum (nîfiTrai-o»'). Tabl 
est d'origine persane. On trouve un pluriel grec ic^aXa, 
«tambour, timbale dont les Parthes se servaient à la 
guerre^,» 

TiNCAL ou TiNKAL. Borax brut. Esp. abncar, porlug. 
aiincal, tiacal. C'est l'arabe- persan J15^ tinkâl, ou ^Uj^ fi'n- 
hlr' (en persan jt^'.fci^r). Le tincal nous vient princi- 
palement de l'Asie (Perse, Thibet, Inde). Il semble qu'une 
sorte de confusion se soit établie entre le tiiikàr el une 
autre substance appelée en arabe jl:^ zinâjâr, en persan 



' Foif. m Nubie, p. 9g. 

* Alexandre, Dietionnaire grec-françait. L'auteur n'indique paili source 
ù le mot a été recueilli. 
' jUjj linkàr etl rortliofrrapbc qu'on trouve dsnï ralebiniie de G^ber, 



It I ortliofrraptac 
siippl. aral)c de t 



oHa du siippl. arai)c de la Bib). nal. fol. b vcrao nlpattim. 
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jlsi^ zeitgàr ou^&ijjettgnr. Celle-ci est le vert-de-gris on 
ie vitriol vort. (V'oy. azagor, au mol Alcbihie.) On traduit 
volontiers ces deux termes par chrysocolle , mot qui d<isi- 
fjnait chez les aociens une substance verte assez mal d^ 
finie, employée par les orfèvres pour la soudure des ma- 
tières d'or'. A l'article œivgo aurifabrorum de son Lexicon 
akhemùe, Martin Ruland dit : « Quidam hanc vocant tinckar 
vel boracem arabice », et à la page suivante : r Arabes omnes 
laies œragines vocant generali nomine zinckar^. i 

On ne comprendrait pas que le borax pût être confondu 
avec te vert-de-gris, si l'on ne savait que le borax brut, 
tel qu'on le tire de certains lacs de l'Asie , est colonî en 
vert par des substances étrangères. 

ToDfi ou Tooc. Etendard turc fait d'une queue de che- 
val portée au bout d'une pique ou d'une perche. En turc 

TouBAC. Alliage de cuivre et de zinc. Es[>. tumboffi, 
portug. ian^ca, ilal. iombacco, arabe moderne lilLtJu tanbâk 
(dans Bocthor). C'est le malais 3\Ji lemhâf^, cuivre, qui 
est d'origine hindoue. 

ToHAN. Monnaie de compte chez les Persans. «TornsH 
est un mot de la langue des Yusbccs (<2L^j^ youzbeg), qui 
signifie dix mille. Les Tartares comptent leurs troupes par 
dix mille comme nous faisons par n^gimenls. . . ils dé- 
notent la grandeur d'un prince par le nombre de tomanex 
qu'il a sous sa puissance. n {Chardin^.} Le mottartare est 

' -Aussi te treu>e va ptusieura endroits d'icclle du «en! re««cnibbnl ait 
chrfMKolU des anciens que nousappelonsaujaurd'hiiy ^mTt.n ( Bernard Pa- 
lissy, det Pierm, lyil. Cnp,p. aMO.) 

' Leiifoii aIrheniiiF . •irt iUcliimariuin nkbtnililiriim , PrSDi'rnrt, iGfi, 
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passé en arabo et en persan sous la forme ^U^J loimù.ii. 

nvw le sens de dix mil|p- Marco Polo i^iTit totnwuin. 

TouTEHiGCE. Alliage do zinc, do cuivre et do nickol. 
l'ortug. tutmaga. Silvestre de Sacy dit : « Le mol toutena^-pie 
vient assurément de touBfi, et peul-élre est-ce un mot pu- 
rement persan iJULkSy touBâ-mk, substance d'une nature 
analogueàla tutie',» (Voy. plus loin Tctik.) Thévcnota|>- 
pelle la toutenague (u/unnc ( Voy, flw.r Indes ontat. p. tl>o^~) 
On trouve aussi tinlenague. 

TninvG ou Tripan. Holothurie comestible des mers de 
l'Inde. très-appr«*cii'e des Chinois. En malais ^y tripaa^. 

Tl'bbith, Plante autrefois très-employée en médecine 
comme purgatif. Esp. tarbit, lat. des botan. turpcihum. 
(l'osl l'arabe-persan Jyy tottrhed, lirbid. 

Flemuiela dilfugiunt. si Aee medicaniine Iwbieh, 

dit un poiime médical du moyen âge'; ce (|u'ou peiil 
regarder comme la traduction de celte phrase de Razi : 
*»XJl J>4*»y. «V^*- 

Le turbith minéral est un composé mercuriel sans doute 
pinsi nommé à cause de l'analogie do se.s qualités purga- 
tives avec celles de la plante. 

Tonc. En persan >ù^ tourk, nom appliqué aux ppu|>lcs 
à peau blanche, à l'œil noir, qu'on a appelés aussi Tatars 
ou Tartiires, en persan jUî taUir. Chez les Persans, lày 

> Chreit. tti-ab. l. III, p. 461. 

' Ibid. t, m, p. i$3. 

' Mnn. du »[ii' aiècle, .indcn fond» ialîii n° 7o5K Jcla BtbI. iiat.fol. 7.. 
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îoaik sVs( (lil d'une jeHHf heauU- (mi ntaM'iiliri ou au fi'-- 
ininiii. Vuy. l'cxplicalion di* Mcninski). Tureomau i>st le 
persan fjïji toarkoumân. Sur la valeur des mots turc et 
tatar commi? noms de peuples, chez les écrivains arabe.s 
cl persans, voy. ta Bibboth. orient, de d'Herbelol. 

Tdtib. Oxyde de zinc, substance dont les anciens- mé- 
decins faisaient grand usage dans les maladies des yeux. 
Esp. et portug. lutia, atulia. C'est Tarabe Uj^ loûRii. 

On peut voir sur la tutie un long article de Silveslr<< 
de Sacy, dans sa Chrealomatliie arabe, t. III, p. A53 et 
suiv. Razi n'a garde d'oublier ce mi^dicamcnt , excellent, 
(lil-il, pour renforcer l'œil, ,^tjù\ Hy^ •>>*»' (rnan. déjà 
i'Hé, f.d. Vi verso). 

[I 

Ll^hi ou Odl^ima. Uucleur de la loi chez les niusultnaiis.. , 
E.sp, ulema. C'est l'arabe ,lt>fi 'oulemti , pluriel de ^Is aliiii . 
.«avant, <]ui sait. 

Uets. Liane de l'archipel Indien, (fui produit un sue 
extrêmement vénéneux. Du malais ijn^y oiijiaii ^javanais 
uj«*M^,), poison extrait des végétaux. L'arbre que nos 
livres d'histoire naturelle nomment boun-upas ou bubon- 
u^«est en malais ^j«3y ^jOi^ pôliti ottpôbon-oiifxis, <]i' pôh", 
arbre. 

Lrud ou plutôt OcRDOU. Dialecte moderne de la langue 
des Hindous. Du turc j^j^t ordou, camp. L'urdu a été ainsi 
nommé (langagç des camps), à la suite de l'invasion des 
Mongols, qui modifia profondément le vocabulaire do la 
langue du peuple conquis, en y introduisant un grand 
nombre de mois arabes, persans et lurrs. l'rdii est iden- 
tique avec notre Aori/c. 
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UsNÉE. Genre de plante de la famille des lichens. Lai. 
des bolan. ttmen. Autrefois la médecine attribuait des 
vertus extraordinaires à l'usnée liumame, c'est-à-dire auv 
lichens qui poussaient sur les crânes des morts exposa ii 
l'air, et spécialement des pendus. «Aujourd'hui, dit Bosc. 
on plaint l'ignorance et la barbarie de nos pères qui con- 
scrvoicnt les cadavres exposés à l'air le plus gr^d nombre 
d'années possible, souvent uniquement pour avoir de 
Yuanée^. v nOn ne paye plus t.ooo francs une once d'iun^ 
ou prétendue usnée humaine, lorsqu'on peut avoir pour 
rien celle qui pousse sur les aitres de son parc'. " 

Umée est l'arabe-persan ÂÂwl.oucAna, mousse, lichen. 11 
en est parlé dans l'Almansouri de Razî, fol. â^'recto du 
manuscrit déjà cité. 

V 

Validé. Sultane validé, c'esl-à-dire sultane mère. l)i' 
l'arabe isi)^ oufiUâa, féni. de ou-lliâ, qui a mis au monde. 
Validé est la prononciation turque. 

ViusE. Esp. balija, ital. valigia, bas lat. (xin'' siècle) 
valisia. On ne connatt aucune étymologie acceptable de ci- 
mot (Diez repoussant Vallemand fellmm). Une valise est 
proprement un long sac de cuir. Le mot parait avoir élt'- 
employé, dans la langue commerciale, avec le sens di' 
ballot, et le P. Germain de Silésie (iGSg) a fait de raligia 
un synonyme deyànfci/o. C'est vraisemblablement le raêm*' 
mot que l'arabe jmbJj ouahlia, "saccus frumentarius, co- 
phinus magnus n , et le persan mçOj walîlchè, grand sai'. 
Mais ne connaissant ces mots que par Gotius et Castell, 
j'ignore s'ils sont vraiment d'origine orientale ou s'ils n'onl 
pas été importés du Levant par le commerce italien. 

' Did. d'iwl. mil. I. SWV, p. 157. 

' ftW. (. XV|[, |>. :,(i,. 
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Vaba\. Sorlc Je lézard africain, li est décrit et Hguré 

dans le grand ouvrage de la commission de t'institut 

d'Egypte, sous le nom de oiwran'. C'est une altération 

de l'arabe Jy ouaral. En Algérie on prononce ouran'. 

Vérin. Appareil à soulever les fardeaux, composé de 
deux vis placées dans le prolongement l'une de l'autre et 
engagées dans un même écrou (]u'on peut faire tourner. 
On écrit aussi uerram. C'est assurément le même mot que 
l'italien uerriW, l'espagnol barrena, le portugais verruma, 
tous inots signifiant vrille, tarière, et le bas latin verinux, 
vLs, L'arabe a *fj* baritna, même sens*. Et ce dernier mot 
se rattache assez naturellement au verbe ^ baram, tordre , 
d'autant mieux que banm se dit d'un cordon obtenu en 
contournant ensemble en spirale deux brins de couleurs 
différentes. Cependant M. Dozy attribue à barima une ori- 
gine persane, et à nos formes romanes une origine indo- 
européenne *. 

Dans le dialecte quercynois, on dit hiroû et birouno, 
dans le sens de vrille, tarière, forme qui montre encore 
une fois la facilité du changement de t en ou. 

ViLATBT. Grande division territoriale en Turquie. C'est 
la prononciation turque de l'arabe m^ïI} ouiiAya. pays, pré- 
fecture, province. (Voy. W*li.) 

Visrfl ou Vizir. C'est l'arabe -^y^ ouazfr. (Voiez Ai-goa- 

ZIL.) 



' f/ùl. nal. t. [", i" parlie, p. i^s. 
* Vojr. CheHMtineau, Dicl. fr.-ar. au mot lézard. 

' Barima est reruplacc en Alf[érie p«r ii^j) brnana. Voy. Cberbonnmi , 
Dïrt. Jr.-ar, à vrilli. 
' Gloa, p. -î'jri. I.epi>mnn .j^ briram, fciroBm, vrille. 
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Wababite. La secte musatmane des Wababîtes tire son 
nom de son chef iJÀ) otiahhâb (Mohammed ben Abd el- 
Ouabbab). 

Waii ou Viii. Transcription de l'arabe Si ouâli, pré- 
fet, gouverneur, mot procbe parent de j^^^ ouilâya. (Voy. 
ci-dessus ViLATBT. ) Ces mots se rattachent au verbe ^ 
ùuala, être prépot-i^ h, administrer. 

Wéga. Etoile de première grandeur, a de la Lyre, De 
l'arabe 2*!>ot(â^t'. tombant. {Voir aumotALTAÏa.) Cestune 
plaisanterie que de cbercber l'origine du nom d'une étoih 
de première grandeur dans celui d'un prétendu astronome 
autrichien'. Ce nom existait longtemps avant que l'Au- 
tricbe produisît des astronomes. 



Yataghan ou Atagban. Sorte de sabre turc, de forme 
concave. Du turc ^IcbL; yâtnghân, aorte de coutelas. (Voy- 
Pavet de Courteille, Uict. du turk oriental.) 

Ys». Nom d'une étoile de la constellation de Pégase. 
De l'arabe iV y^'^< main, bras, ainsi nommée à cause de 
sa position. 

Z 

Zi^GAiE. Esp. azagatfa, atahaya, porlug. azagaia. Nos 
' Comme on lil dnns Bouillcl, Sdmi: 
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anciens écrivains disent azagaye, archegaye, latux gaie. 
C'est un mot berbère iû^; ^"ff^y^i ^ifiopté par les Arabes 
qui s'en servent encore dans le sens de btâonnette. Voy. les 
intéressants articles de M. Defrémery [Journ. anat. janv. 
1862, p. 89) et de M. Dozy {Gloss. p. aaS). 

Le mot parait être descendu jusque dans le sud de 
l'Afrique : «Un grand nombre de Damaras et de Nama- 
quas. armés d'tusagaU et de fusils, dit Anderson, étaient 
tout autour ran^s en bataille, n {Voy. dan$ l'AJrîqac 
australe '.) 

ZiïH. Soldai turc dont le bénéfice militaire est un peu 
au-dessus de celui du timariot. (Littré.) De l'arabe /of) 
ta'lm, qui se dit de l'homme qui tient à vie un ziamet; 
le ziamet, iul«) est un bénéfice militaire dont le revenu 
minimum est de a, 000 aspres, mais peut s'élever beau- 
coup au-dessus, tandis que le finwr, jL^, ne peut dépas- 
ser g, 000 aspres. (Vov. Meninski, h. >uUj et à _)L«!>3-) 

Z*iH. Esp. portug. ilal. zaino, cheval d'une nuance 
uniforme, sans trace de blanc. En italien, zaino signifie 
encore une gibecière de berger faite d'une peau conser- 
vant son poil, et Antonini ajoute ; icZaino, forse detto da 
Daino, cambiando il â in z, quasi che dei daino si facesse 
cotesto arnese. 1 Je ne cite cette hypothèse étymologique 
qu'à cause de l'origine très-incertaine du mot; car le 
changement de d initial en z est sans exemple en italien. 
M. Dozy [Gloss. p. 363) conjecture l'arabe Iwl asamm, 
mot par lequel Boctbor traduit zaiti. 

Ziovu. Etablissement religieux otl les docteurs de l'is- 
lamisme enseignent particulièrement la doctrine, la jurîs- 
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prudence et la grammaire. (Cherbonneau, Dict. Jr.-ar.) 
Transcri pilon de l'arabe «j^tj tâwù/a, dont le sens propre 
est an^/e, coin, cellule. 

ZioARON. Élolle a de Casstopée, placée sur la poitrine. 
On la nomme aussi ichédir, tctiédar. C'est l'arabe^Justa^, 
poitrine (avec la nunnatioa tadroun^, ,ptrJ3t isIà ^iXmi 
ftufr dhat aî-kouni, la poitrine de la Femme assise. La 
Femme assise est le nom que tes Arabes donnent à la 
constellation de Cassiopée, vulgairement nomm*^ chez 
nous la Chaise. 

Z&OAIBE. Esp. reâoaria, zedwiria, portug. zeduarta, '\la\. 
zettovarie. Ce nom, que Bosc, j'ignore pourquoi, a trans- 
formé en zéodaire, s'applique à des plantes de l'Inde dont 
les racines, d'un goât acre, d'une odeur agréable, rappe- 
lant celle du campbre mêlée à celle du laurier, étaient 
naguère fort employées en pharmacie comme un puissant 
sudoriGque. C'est l'arabe-persan jljjij zedwâr, y\j<i-^ âjed- 
war, j\j:ij jedwar, que nos traducteurs d'ouvrages orientaux 
ont rendu par zetfvar, gifiilvar, guiduar, jedwar, jiârcnr, gei- 
dnar, etc. 

%i&i. Chêne zéen, espèce de chêne de l'Algérie, dit 
aussi chêne zang, dont le bois est remarquable par sa 
densité. (Liltré.) De l'arabe ^1) xtrâ, qui manque dans 
Freytag, mais qui est dans Ricbardson : «A tree whence 
bows and arrows are made», et que donne aussi M. Cher- 
bonneau '. 

Zkkeat. Impôt sur le revenu dans les pays musulmans 
l'I en particulier en Algi'rie. (Litiré.) C'est, en arabe, «liî) 



iiizedbï Google 



DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. 229 

ou iijé'^ zakâ, «Pars opum quam expendit aliquis ad reli- 
ques purificandas n (Freytag), aunêne, impét. 

Z^iTH. Esp. et portug. zenitk, ital. zenit. Corruption 
de l'arabe <m«w semt, proprement voie, chemin, et chez les 
astronomes, zénith, par abréviation de jaiLlt um«ie> semt er- 
rât, la voie (au-dessus) de la tête'. Le point directement 
opposé de la sphère céleste, le oadir, est de même ap- 
pelé J>^JI uM«w semt er-ridjl, la voie du pied. Le mot té- 
mth paraît avoir été employé par les médecins dans un 
sens bien différent, comme on peut le voir dans ce pas- 
sage de Gaspare de los Reyes, médecin du xvn° siècle, 
connu pour sa grande érudition : " De sanguine menslruo 
iilo potissîmum primo «jui a virginibus enit, quem appel- 
lent zeniÛi \ n 

Z^RO. Ëtymologiquement , c'est le même mot que chiffre. 
(Voy. ce dernier.) 

Z^DUBET. Esp. zerun^t. C'est une des plantes ou dro- 
gues comprises sous le nom de zédoaire. De l'arabe-persan 
i-Uij) zourmmbââ. Razi dit qu'elle est utile contre la piqâre 
des reptiles et insectes, p^l (jA^j u» ç**f. ^j}j ^ sans 
doute en sa qualité de puissant sudorifique. Bocthor écrit 
*ûjy (à zédoatre). 

ZiL. Instrument de musique militaire, chez les Turcs, 
analogue aux cymbales. En turc, Jj ziU. 

' A irai dire, je ne crois pas que <»«« terni ail jamais é\É emplojé seul 
dans le sens de t^nilh; cela eût fait confusioD avec>=.AJt tn-ieml, aiîmulb. 
Les aslronomes arabes disent toujoars temt er-rat oa , en employant le plu- 
riel de rM, o^jJI e>«w temt fr-rotunu. 

* Ely*m* jueundamm quœilionam campât, p. 669. 

' Man. d^i cite, fol. A8 verso. 
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ZiLcifii, ZiLutG^. Onzième et douzième mois de l'aDDée 
musulmane, d'après l'orthographe adoptée par Montes- 
quieu et les écrivains de son siècle pour transcrire l'arabe 
«tXjuill jÀ âhûu'l-qa da etii^ 1^ âhoû'l-hidjdja. Le premier 
de ces noms est formé de âhoù, possesseur, et de aUqa'da, 
le repos, l'espace occupé par une personne assise, parce 
que les Arabes s'abstenaient de guerroyer pendant ce mois. 
Le second est composé du mâme mot ihoû et de al-hidj- 
ija, le pèlerinage; c'est en ce mois qu'on se rendait à la 
Mecque. 

ZinzoLiN. R Couleur d'un violet rougeâtre, Esp. cinzoUno, 
portug. giangelina; de l'arabe djoldjolân, semence du sé- 
same dont on fait cette couleur, n (Lîttré.) S'il est vrai que 
le zinzolin s'obtienne du sésame, l'étymologie est toute 
naturelle; car l'arabe (^fiS^^ djoUjolân a donné en fran- 
çais ^wig^&' et _/t^w/f'«e. (Voy. GB^GÉL[.) 

ZoDAVE. Ce nom a été pris de celui d'une confédération 
de tribus kabyles. 

ZouiiiJA. Terme d'administration, en Algérie : étendue 
de terre que deux bœufs peuvent labourer dans la saison. 
(Gherbonneau , DicL fr.-ar.) Transcription de l'arabe al- 
gérien iÛ!Ç?}j zouidja, qui se rattache à ^^ zawwadj, for- 
mer une paire. 

ZtiFAGAR. «Ton esprit est plus perçant que Zufagar, 
cette épée d'Ali, qui avait deux pointes. n (Montesquieu, 
Lettre» persanes ' .) Altération de l'arabe ^LiUJI y> dhoû 7- 
faqâr. Voy. sur celle épée, donnée à Ali par Mahomet. 
D'Herbelot, Bihl. orient. 

' Tnnii.' 1"', n, ,'iK , de IVdil, Andrc Lefèvrc. 
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ZuRHA. «Instrument de musique des Turcs, qui, par 
sa forme et la qualité de ses sons, ressemble à notre 
bautboîs. n (Bouillet, Scienc.^ C'est le persan Ij^^ zoumâ ou 
bjw aoumâ, aussi orthograpbié j^w , où la dernière syllabe 
rappelle le mot j ney ou ^\i my, roseau, tuyau, Qàlc. 
Les Malais ont te mÂme instrument sous le nom de J^mi» 
saroûnetf. 
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Ballote. Chêne à glands comestibles des cfttes d'Afri- 
<]ue, connu aussi sur ta côte d'Espagne. En arabe, i»^ 
balhût (Aans Avicenne). En persan, b^Xi^L» châk-balloûf , 
chêne du roi, se dit du châtaignier. 

La germandrée officinale, vulgairement nommée petit 
chêne, à cause de la ressemblance de ses feuilles avec ceiles 
du cbéne, porte en arabe le nom de (j^)^! io^ balloùt al- 
ardh, chêne terrestre. Chez nos botanistes, ballote, hallo- 
tti, se dit ordinairement du marnibe noir, qui est une la- 
biée comme la germandrêe. BaJlote, i^L balloûl, repré- 
sentent le grec ^Xkartf, qui ne se disait pas du chêne, 
mais seulement du marrube ou d'une plante de la même 
famille. Si ballote, labiée, a été pris du grec (par l'inter- 
médiaire du latin ballote), il est certain que ballote, chêne, 
nous est venu des Arabes. 

Dans la péninsule Hispanique, le mot arabe a donné 
l'espagnol beSota et le portugais ieb(a;Wof(i,^/eto, gland. 
BeUote, gros clou à lêle, parait aussi se rattacher à ces 
termes, par suite d'une certaine ressemblance avec un 
gland muni de sa cupule. 

BéuÉMOTH. Animal extraordinaire décrit dans le Livre 
de Job (ch. xl, lo et seq.). C'est l'hébreu nions bekemSth, 
qu'on regarde comme le pluriel de nçna behematk, bête. 
«On doit entendre par ce nom-là, selon la Vulgate, un 
éléphant, lequel, à cause de la grandeur de son corps, 
en vaut plusieurs, n (Simon, Dict. de la Bible.) 
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BsLzéiiiiTiJ. Divinité des Philistins. C'est, ilaos la Vul- 
gate, Beelzebub (Reg. IV, a et seq,), qui e^t la transcrip- 
tioD de l'hébreu nnt Vira ba'al zeboûb. Zefioub, en hébreu, 
.signifie mouche, et on interprète le nom de cette divinité 
par le prince des mouekeg. Dans l'Évangile de saint Mat- 
thieu (cap. su, V. a!i), Belzébuth est qualifié de prince 
des démon-s; ici, quelques scholiastcs lisent |3eeX?£&uX et 
interprètent le prince de l'ordure, d'un mot 'îl3T zeboûl, cor- 
respondant à l'arabe J^j zelnl, fumier, ordure. (Voy. 
Brettscbneider, Lexicon Novi Testamenti, Leipsig, i8âo.) 

Mbscal. Instrument de musique on usage chez les 
Turcs, n'est autre chose qu'une espèce de flûte de Pan 
qui ne compte pas moins de vingt-trois tuyaux. (Bouillet, 
Scienc.) Transcription de l'arabe JUùL* mitliqâl, que les 
Turcs prononcent mesgâl. Le mot JUu.* désigne le plus or- 
dinairement un poids bien connu, le tniscal ou metheal 
(valant ai carats), en esp. mitical, portug. matical, meti- 
cal, de la racine JJû ihaqal, peser. Mais c'est aussi , bien 
que Freytag n'en dise rien, le nom d'une espèce de Hâte 
de Pan : nAliquot fistulœ simul junctœ, quœ ilatu oris in- 
flaoturn, dit Meninsti. 

Pirogue. Ce mot océanien doit être rapproché du ma- 
lais ^\Ji prâho, en javanais (Mfij^ ^ra/io«, bateau. (Voy. 
Pbao.) 

Talapoin. ti Les bonzes ou prêtres bouddhistes, à Siam, 
s'appellent ^Âra, grands. Les Européens les ont appelés 
Utûpoins, probablement du nom de l'éventail qu'ils tiennent 
i'i la main, lequel s'appelle talapat, qui signifie yèut/Ze de 
palmier, n (H*' Pallegoix, Deicript, du roy. Thai ou Siam, 
i85/i, t. il, p. 93.) Ce (afd/ut est évidemment le même 



iiizedbï Google 



23ù DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE. 

mot que le malais (Silé kelàpa, en javanais mi>uu< ka~ 

lapa, noix de coco, cocotier. (Voy. Ciilapitb.) 

Ubion. Genre de plantes voisin de l'igname. Lat. bot. 
tiÀium. Du malais ^^1 oUbî, qui se dit de toute espèce de 
tubercules comestibles. Ce mot, généralement transcrit 
ufri' ou obi dans les ouvrages français, est répandu dans 
tout l'archipel Indien et dans une grande partie de l'Océa- 
nie. Les Malais appellent la pomme de terre JInîù ^^I ovbt 
hen^âh, obi du Bengale, 
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N. B. Ln mota en petites upîtalei sont ceni qui S^rnrent dana la Dictionnaire 
à leur ordre alphabétique. Lea abréviatioiig up. iUU.fg. tragon.ncltnc, pros, bn- 
gued. iDaR|Dent que le terms cal Mpagnol. italien. portugaiB, araBaDaiB, valen- 
cien, pmveDtal, lan^uetliKieni Aùp. caractérise les mata qui appa: 
mime tempa i l'eapagoDl et au portugais : b. lai. lignifio bua latin, la' 
ége; lai. bol. latin fOTgé par lea botaniatea. 



Aba, vojei Caban. 
kSavla., roy. Avanie. 
Abat, voj. Gaben. 
Abba, voy. Caban. 
Abbarrada ,^r. toy. Akiirraïa. 
Abe, toy. Caban. 

Abelmoubus, voy. Abelmuse. 

Abeluosco, etp. voy. Abelmosc. 

Aben, vo). Ben. 

Aben-Sina, voy. Avicentie. 

AaiT. 

Aboil, voy. Abit. 

Abouquel, *oj. Patanl. 
Abric, voy. Alchimie, A.'). 
A Ml cor. 
Akutiloi. 

Acafrâo , pg. voj. Safran. 
Acajou, voy. Cajepul. 
Acanor, voy. Athanor. 
Acaidir, voy. Alcbiniie, i. 
kyyaptia, voy. Aïanip. 
Accib, voy. Alchimie, a. 
Acebibe, <ap. voy.Jubia. 
Aceche, op. voy. Alcbimic. 3i. 
Acedaraque, eip. voy. Aiïdarac. 
AceituDi, etp. voy. Salin, 
Aceraila, t$p. voj. Smala, 
knéoiiai. voy. Taratacum. 
Arerola, eip. voy. Aïcrolli;. 



ACHIRHIB. 

AehluschéDMli, vuy.Astranomio. : 
AcBoua. 

Axi(, vo]. Taralacntii. 
Aciche, saji. voy. Alcfaimie, 3i. 
Aâge, eip. voy. Alchimie, Hi. 
Acipipe, pg. voj. iubis. 
Açucar, pg. voy. Sucre. 
Adaraca , ^tap, voy. Targe. 
Adarame, etp. voy. Dirbcni. 
Adarga , Wap. voy. Tarj[e. 
Adenie, eap.ioy. Dirhem. 
Adarncch, voy. Aldiimie. ïij. 
Adec, voy. .Mchiniic, U. 
Ad^gige, voy. Aatrortomie. a. 

Adho, voy. Alchimie, h. 
Adibat, voy. Alchimie, 3. 
Adibe, pg. voy. Avives. 
Adide, voy. Alchiraic, 3H 



nuigege. voy. Astronomie, 
Adii, voy. Avives. 



Adigëge.v 

Adii, voy — 

Adiie, ap. tifj. Avives. 
Admiraliug, h. lat. voy. Amiral. 
Admirallus, b. lat. voy. Amiral. 
Admiraadus, b. lat. voy. Amiral. 
Admirantius, b. lai, voy. Amiral. 
Admiratus, b. lat. voy. Amiral. 
Adoc, voy. Alchimie, à. 
Aduana, etp. voy. Douane. 
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Adiur, *tp. TOjr. Douar. 

Aoi. 

Agibor, Toj. Al<iiiini«, 5. 
Agnnîoo, iMl. voy. Argoana. 
Aiaunn. 

AjoDJoli, np. voy. G«Dgéli. 
Akbinur, voy. Acheratr. 
Altbari.voy. Alrbiroie, 17. 
AUb^ , eip. Toy. Fabr^^ue. 
Alabn, voy. Aidiimie, 17. 
Altup, voy. Alchimie, 6. 
AlahaMT, voy. Alrhimie, 17. 
Alainac, voy. Aslraoomie, 2. 
Alainbar, np. voy. Ambre. 

Alambiqiie, ttp, voy. AUnibic. 
Alamlve, pg. voy. Ambre. 
ALi.iciKra. 

Alastrob, voy. Alchimie, 7. 
Abnde, pg. voy. Luib. 
Alaian, eip. voy. Aleun. 
AlazBo, pg. voy. Aletan. 
Akunt, voy. Alchimie, 8. 
Albiror, pg. voy. Alboucor. 
Albahaca, up. voy. Fabrègue. 

Albaraio.op. voy. Albara. 
Albartoqoe , op. voy. AhricoL 
Albardi, hiâp. voy. Barde. 
Albardi, tauia. voy. Alvarde. 
AUardÏD, ap. voy. Alvarde. 
Albaricoque, np. foy. AbricoL 
Albamda, eip. voy. Alcarrata. 
Albamn, erp. voy. Bran. 
Albaloia, tip. voy. PaUcbe. 
Alutiob. 

Albaytdde, ap. voy. AbiL 
Alberthigo, tip. voy. Abrïcol. 
AUmtcoccb, ilai. voy. Abricot. 
Albercocoli, itai. voy. Abricot. 
Alberengena, «ip. vov. Aubergine 
Albergame, voy. Aubergine. 
. Albergaœe, voy. Aubergine. 
Alberge, voy. AbricoL 
Albergeve, t'W.voy. Abricot. 



Albergine, voy. Aubei^ne. 
Aiberâoi , pj'. voy. Bumoui, 
Albelofa.pg. voy. Patacbe. 
Albieocca, Uai. voy. AbricoL 
Albondigi , ttp. voy. AbricoL 
Albor, voy. Alcbimie, g. 
Albora , voy. Albara. 
Albomia , ttp. voy. Alcbimie, 3i 
Albomoi, ttp. voy. Bonioui. 
Aliotih. 
Alioccoa. 

Albudeca, ttp. voy. Paitèque. 
Albudieca, pg. voy. Pastèque. 
Alcabala, np. voy. Gabelle. 
Alcacbola, ttp. voy. AHicbauL 
Alcachofra, pg. voy. Arlicbaul. 
A1ca{ova , p^, voy. Casauba. 

Aladut , ttp. voy. Albatros. 
Alcaldc, «p. voy. Caûl. 

Alcamor, voy. Alcbimie, to. 
Alcsmpbor, pf . voy. Campfare. 
Alcaaror, itp. voy. Camphre. 
Alcauua, ilaL voy. Henné. 
Alcara, voy. Alchimie, 11. 
Alcaravia, ap, voy. Carvi. 
Alcarchofa , ttp. voy. ArlîdwaL 
Alokkui. 

Alcalrâo, pg. voy. Goadron. 
Alcalrai, Aup. voy. Athalros. 
Alcalrut,!!^. >oy. Albabrac 
Alcavala , Xup. voy. Gabelle. 
Alcaïaha, «tp. voy. Casauba. 
Alchabar, voy. A^roaomie, 8. 
Alchabor, voj. Astronomie, 8. 
Alchabric, voy. Alcbimie, £5. 
Alcbanaa , b. lot. voy. Henn#. 
AlcheiH, voy. Cbeiraalbe. 
Aldienna, tW. voy. Heanë. 
Alcbimia, pg. l'iol. voy. Alchimie. 
Alcbimie. 

Alcbilot. voy. Aalmnomie, 3l. 
AlchocodeD , voy. Aleian. 
Alcimod, voy. Alchimie, la. 
Alcob, voy. Alchimie, 6. 
Alcoba, ttp. voy. Alc4ie. 
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TOy. Akool. 
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Akolbl, aragim. voy. Akot 
Akofoll , caMJ. voy. Alcod. 
Alroitol, voy. UaxA. 

AloMcaxu, np. TOt. CouicoDS. 
Akolon , t$p. voy. Hoqueton. 
AlooTa, pg. ital. voy. AlcAve, 

Alcovo, iuU. voy. Ak^Te. 
Al<xebite, ttp. voy. Alchimie, A5. 
Alcnbrith, voy. Alcbimie, &5. 
AicuKDi, etp. voj. Couscoiu. 
AlcuicaiD, Mp. Toy. COJSCOIIS. 

Aides , liitp. voy. ÀSiit. 

AldIi. 

Aldeia, pg. voy. Aidée. 
Aléarith, voy. Alchimie, «.^ 
Aldi , erp. voy. Cheiranthe. 

Aleree, ap.vof. Rair. 
Aiexir, loy. Eluir. 

Alfa, voy. AuQe. 
Altabaea, pg. voy. Fibrèguc. 
Alfabega , up. voy. Fabrègue. 
AUandefia, pg. voy. Fonde. 
Alfanebe, op. loy. Fennec 
AUâoeqne, np. voy. Aiphsnetle. 
Aifànei, voy. Fennec. 

Alfarda, eip. voy. Fardeau. 
AlfaTToba , pg. voy. Caroube. 
K]fena,pg. voy. Henné. 
Aifeneiro,pf. voy. Henné. 
Alfenim, pg. voy. Alphénic. 
Aifeniqae, np. voy. Alpbénic. 
Alferei, pg. voy. Alfier. 
Alferez, «ip. voy. AIGer. 
AIGcni, «ap. (Oy. Cabas. 
Alfido, ital. voy. Fou. 

Alfiere, ital. voy. Allier. 
Al£l, hiip, voy. Fou. 
Allilug, h. lai. voy. Fou. 
Alfinde, ttp. voy. Olindc. 



Allîno 



, ilal. loy. Fou. 
Alfondega, ftp. voy. Fonde. 
Alfondiga, up. voy. Fonde. 
Aifoetigo, «171. voy. Abricol. 
Algacel, ttp. voyi Gaielle. 
Algali, voy. Alcab et Alchimi«, i3. 
Algame, voy. Amalgame, 
Algara, op. voy. Algarade. 
Algtrtbii, up. voy. Charabia. 
Algarada, *tp, voy. Algarade. 

ALGlRlDt. 

Algaravîa , iip. voy. Cbartbia. 
Algarradi, ttp. voy. Algarade. 
AlgBTTOba, «p. voy. Caroube. 
Algara, b, tal. voy. Algarade, 
Aiganim, b, lai. voy. Algarade. 
Algatro», voy. Albatros. 
Algatiarius, b. tal. voy. Alguuil. 
Algatieriui, b, lai. voy. Alguadl. 
Algaielle, voy. Gaielle. 
Algébar, voy. ARtroDomie, A. 
Algébara, iny. Aatronomie, à. 
Mgebra, hitp. et ital. voy. Algèbre. 

Algédi, ïoy. AalroDomie, 5. 

Algérie, voy. Alchimie, lA. 
Algéril.voy. Alchimie, lA. 

Algiauaa, voy. Aslronomie, 18. 
Algibic, voy. Alchimie, lih. 
Mgodio, pg. voy. Coton. 
Algodon ,«p. voy. Coton, Hoquelon, 

Algometia, voy. Aalronomie, 6. 
Algorab, voy. ÀBlronomia, 7. 
Algoriame, voy. Algorithaae. 
Algorismiu, b. fat. voy. Algorithme. 

Algorithmo, ttp. voy. Algorithme. 
Algoririus, 6. lai. voy. Alguaiil. 
AlguadI, ttp. voy. Alguaul. 
Alguarismo, ttp. voy. Algorithme. 
Alguaia, ttp. voy. Gdche. 
Alqduil. 

Alguatilus, b. tat. voy. Alguaiil. 
Alguaiirius, b. tat. voy. Alguatil. 
Alhabega, np. voy. Fabr^ie. 
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Alhabor, voj. Aslronomie > 8. 

AMiabos, «oy. Attronomie, 3«. 

Alliadida, eip. vo). Alidade. 

AluioIis. 

Alhagt , Yo;. Albi^é«t. 

Alhaili , Mp. «oy. Châranlhe. 

Alhaidt. 

Alhandegi , pf . voy. Fonde. 

Alliargama, «^. ïoy. Harmale. 

Alhirma, ap. >oy. Harmale. 

Alheli, eip. rov. Cheinin()ie. 

Alheaot, my. Alchimie, i5. 

AlherÎB, np. voy. Henné. 

Alhidada.Mp. voy. Alidade. 

Alhinde, np. voy. Olinde. 

Alhondisa.Mp. voy. Fonde. 

Alhonocb, voy. Alchimie. i5. 

Aitionoii. 

Aliborum, voy. AUboron. 

Aliuie. 

Alidada, np. voy. Alidade. 

ALimm. 

Ali^mlni, voy. .Aslronomie, 9- 

Alilies, voy. Hallali. 

Alinde, np. voy. Olindc. 

Aliniadir, *oy. Akhimie, 90. 

AKocib, voy. Alchimie, 6. 

Aljonjidi, etp. voy. Geng^li. 
AljuM,fct*p. voy. Jupe. 

ilIruUn uni! Ali^tiïmïo « A 



Alkalap, voy. Alchimie, 
Alkana.voy. Orranèle. 
Allcanet, voy. Orcanète. 
Alkatranc 



ïoy. Goudran. 



Aliumoe. 

Alkekei^ , pg. voy. Alkekenge 

ALitmb. 

.Alkib«ri, ïoy. Alchimie, lih. 

Alkibic, voy. Alchimie, A5. 

Alkibric, voy. Alchimie, kb. 

Atkilran, voy. Gondron. 

Alkohol,voy. Alcool. 

AIkol, voy. Alcool. 

Allabor, voy. Alchimie, 1 7. 



Aliénée, voy. Alchimie, i.'>. 
Allocaph. ïoy. Alchimie. 6. 
AIbnoc, voy. Alchimie. t5. 
Alludd, «p. voy. Aluc 
1, voy. Aludel. 
voy. Alchimie, 



n^i^^é, «p. voy. Aludel. 

Allulel, " ' ■ 

Alm* 



...u_i»ji, a^. voy. Ml 
.Almodf - "— '^- 



(oy. Almadîe. 
Aup. voy. Atmadie. 



Al»d[e. 
. Atmadraba , an. voy. Madrague. 
Almadraque, Aùp. voy. Matelai. 
Almadraia , pg. voy. Madrague. 
Atmafil , voy. Marfil. 
Almagaccn, eip. voy. HagtHO. 
Alm 101 sn. 
Almagealo, etp. voy. Almagette. 

Almagre,!^. voy. Almagn. 
Alnumb. voy. Alchimie, (9. 
AIraarcal, voy. Alchimie, 19. 
Almarcen, eip. voy. Magasio. 
Almarchas, voy. Alchimie, 19. 
Almarcbat, voy. Alchimie, 19. 

Almartark, voy. Alchimie, 19. 
Almartaga, «^. voy. Alchimie, ii|. 
Almalrac , proc. ïoy. Matelas. 
Almalracum, b. lai. voy. Maleta*. 
AimalHcium , b, lat. voy. Matriac 
Almaiem , pg. voy. Magasin, 
Almece, np. voy. Alchimie, As, 
Atmehan, voy. Aslronomie, 35. 
Atmena , np. voy. Almène. 
Almenar, «p. voy. MinanL 
Almenara, up. toy. Minaret 

AL>ijK. 

Almenamonnagied, voy. Aabon. I II. 
Almetat, voy. Alchimie, 19. 
Alméiërton, voy. Méiéréon. 
Almigirtuit. 

Almidana, «ap. ïoy. Méidaa. 
Almirage, aip. voy. Amiral. 
Ahniraglio, ùaL voy. Amiin). 
Almiranle, etp. voy. AnJlim). 
Almisadir, voy. Alchimie, so. 
Almisadrc, voy. Alchimie, «o. 
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Almùcar, pg. voy. Must. 
AImbque, ttp. voj. Huk. 
Almiiadir, voy. Akhîinie, 30. 
Almiide, »ip. voy. Musc. 
Almocavar.pg. voy. Macabre. 
Alnocrate, ttp. voy. Alchimie, aa. 
Almocrete, Aùp. voy. Moucre. 
Aloiobatre, eip. voy. Alchimie, so. 
Almojalre , «ip. voy. Airhimie, ao. 
Almoqueire, pg. voy. Moucre. 
Almoude, voy. Almude. 
Almucto, <ip. voy. Aumaase. 
Alamd, nrp. voy. Almude. 

Almuedano, ttp. voy. Hueuin. 
AlmuMa, prou. voy. Anmune. 
Alnagora, «ip. voy. Noria. 
Alnec, voy. Alchimie, ib. 
Aloantc, voy. Alchimie, i5. 
Alphaneise. voy. Alphanelte. 

AlfHUnTE. 

Alpsarb. 

Alphébriock, voy. Alchimie. i5. 
Aifdidalh, voy. Atlionomie, 33. 
ALrainic. 

Atphërai, voy. AstroDomifl, 1 1. 
Alpheta, voy. Astronomie, 19. 
Alphiiis, 6. tal. voy. Fou. 
Alphillua,ft. fsl. voy. Fou. 
AlphÏDiu, b. lat, voy. Fou. 
Alphrad, voy. Alphanj. 
Alpicoi, Mp. voy. Cabag. 
Alque^juen^, etp. voy. Alkekenge. 
Alquenuei, etp. voy. Kermès. 
Al^juifol, voy. Alquilbux. 

AlqQÎmia, hûp. voy. Alcfumie. 
Atqairivia, pg. voy. Garvi. 
Alquilrao, ttp. voy. Goudron. 
Alqmtnnum , b. (al. voy. Goudron. 
Alrâchai, voy. Alchimie, 95. 
Alramech, voy. Anmech. 
AIramudi, voy. Alchimie, si. 
Alruccafaah, voy. Aslrouornie, iX. 
Alsech, voy. Alcliimie, 33. 

ALTliB. 

Allaris.voy. Alchimie, 93. 



AtCfiEL. 

Alvacil. pg. voy. Alguaiil. 

Alvarai, pg. voy. Albara. 

Alvercoque, etp. voy. Abricot. 

.Altirde. 

Alvasir, pg. voy. Alguaxil. 

Alvatil, pg. voy. Atgaaiil. 

Aliofar, voy. Alchimie, i-j. 

AUubra, voy. Aslronomie, 3 A. 

Amac, voy. AatroDomie, 3. 

Amaloiie. 

Aaiii. 

Ambar, b, loi. voy. Ambre. 

Ambare, b. lat. voy. Ambre. 

Ambar, 6. lat. voy. Ambre. 

A[iEi{, voy. Alambic. 

Arablique, voy. Emblic 

Ambra, ital. voy. Ambre. 

Amhrum , b. iat. voy. Ambre. 

Amineua, b. iM. voy. Amiral. 

AmiroMus, b, lai. voy. Amiral. 
Amiralb.pg. voy. Amiral. 
Amiraudos, b, iat. voy. Amiral. 
Amiranl , voy. Amiral. 
Amirariiia, b. lat. voy. Amiral. 
AmiraU, voy. Amiral. 
Amiranl, voy. Amiral. 
Amireda, b. Itu. voy. Amiral. 
Amiiadir, voy. Alchimie, 90. 
Ammiraglio, ilal. voy. ADiiral. 
Amoise, voy. Moise. 
Amusa, voy. Musacée». 
Anacap, voy. Alchimie, 6. 
Anafil, pg. voy. Ana6n. 
Anaûai, pg. voy. AoaBn. 

Xiréxapa, voy. Nacaire. 
ADaton.voy. Natron. 
AnatroD, rtp. voy. Natron. 
Aacora, «oy. Alcoimie, aa. 
Angaria, lai. voy. Avauie. 
Angheria, ital. voy. Avaaie. 
Angorisme, voy. Al|||:orilhme. 
Angr«cnm, lai. bol, voy. Angrec. 
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Anil, tip. Toy. Anil. 
Anir, v^. voj. Anil. 
Annora, noj. Mchimie, «a. 
Anore, vof. Aldiimie, st. 
Anoria , t^, voj. Noriii. 
Anoria, ttp. wj. Noria. 
Anotader, voj. Alcbimie, ai). 
Anoiidk, voy. Akhimie, »o. 
ADtaric,voy. Alrhimie, a 3. 
AnUnt, vo). Alchimie, a3. 



Anurit, VO). Alchim 
Anti^rit, voy. Alchin 
Anihoaor, voy. Alhauur, 
Anlicar, voy. Alchimie, aU. 

AnUmooiuEQ.i. /nl.voy.Anlimoine 

Arac,«if>. voj. Arack. 
Arata.py. Yoy. Arack. 

Aramecli, voy. Aiimech. 
Arareia, liai, voy. Orange, 
Artmrio. t'ai. voy. Oranger. 
Araque, pg, voy, Arack. 
ArsMl, voy. Alchimie, a,i. 
Arbricol, voy. Abricot. 
Arcadui, op. voy. Albatros. 
Arehegaye, voy. Zagaie. 
Aann, 
Arfil, tëp.foj. Fou. 

Argane, voy. Argsn. 
Arget , hiip, voy, Artel. 

AROODBrn. 

Arided, voy. Astronomie, tU, 
ApiSfuii, voy. Rame. 
AHo[)h, voy. Astronoinie, ih. 
Amph,voy. Astronomie, i&. 
Armaga, np. voy. Hannale. 
ÂpfuAa, voy. Harmale. 
Annazemi^g. voy. Magasin. 
Arquifoui, voy, Atc|uifoux. 
Arràbil, pg. voy. Rebec. 
Arracife, eip. Voy. Ri-rif. 
Arraea, pg, voy. Réis. 



Arraei, up. voy. îl&t. 
AmGi, ftp. voy, Articbaul- 
Arrale, op. voy. Airalel. 
AnaiTii. 

Airedre, tip. voy. ArtiehanL 
Arredfe, hùp, voy. Réaf. 
Arrel, ttp. voy. .Arratcl. 
Arrelde, np. voy. Arrati;!. 
Arreufe, t*p. voy. Artichaut. 
Aniscador, etp. voy. Risque. 
Arriaco, ttp. n». Risque. 
Arroba , hùp. voy. Airobe. 

AiTobe, pg. voy. Rob. 

Arrope, etp. voy. Rob. 

Arsanail, voy. Arsenal. 

AasaiiiL. 

ApcTfviKde, voy. Alchimie, 99. 

Anîna , langued. voy. Arsenal. 

Articiocco, ilat. voy. Artichaut. 
Apmixdf,voy. Artichaut. 

Aneoa, ifaLvoy. Anenal. 
Artenale, ilat. voy. Arsenal, 

Asagi, voy. Alcbimie , 3a. 
AsBDgue, voy. Astronomie, i5. 
Asani, voy. Paisrd. 
Aechëmie, voy. Asironomie, ii>. 
Aschère, voy. Astronomie, 17. 
Ased, voy. Alcbimie, 36. 
Asesino, etp. voy. Assasùu. 
Asingar, voy. Alcbimie, a^. 
Atlani, voy. Pilard. 
Asoch, voy, Aiotli. 
Assaci, voy. Assassin. 
Assagais, voy. Zagiie. 
Assasti, b. lai. voy. Assassin. 

AsfllHAIIf. 



Aasassino.pg. voy. Assassin. 

Assesini, b. ïal. voy. Anassin. 

Assosvi. 

AsBucar, pg, voy. Sucre, 

Asti nota, 

Aslarté, voy. AsIaroUi. 

Asugar, voy. Alchimie, 97, 

.\sugia, voy. Astronomie, iH, 
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y. Timbale. 



Atabal. ap. vuy. Timbale. 
Alab»lc,f^. voj. Timbati'. 
Alaghan, voj. ïataghan. 
ttair, im. Allair. 
Atambal, ttp. voy. Timbale. 
Atambor, ttp. voy. Tambour. 
AtiDor, ttp. «oy. Allmnor. 
Alara. ap. voy. Tare. 
Alaratanal, ttp. voy. Arsenal. 
.^laruana. ^. voy. Arsenal. 
.AUrfe, r»p. voy. Tër^iilabin. iii 
Ataur, loy. A«lronomie, iç|. 
Alhair, voy. tllair. 

AlhoDor, voy. Alhaoor. 
Alibar. voy. Tiber. 
Atin,toy. Astronomie, ii*. 
Atincal, pg. voy. Tincal. 
AUncar, ttp. voy. Tincal. 
Alinkar, voy. .tlehimle, a'i. 
Alir, "oy. Aslronomic, 19. 
Atl*. 

Alotia, Aiip. voy. Tnlie. 
Atyr.voy. Atlronomic, iij. 
Aubarde, voy, [tanle. 

Anberré , voy. Aubère. 
Aiibricol , *oy. Abritot. 

AuflBn, voy. Pou. 
Au6n, voy. Fon. 

Airei. 

Atifldmii, voy. Efenili. 

Aupbin, voy. Pou. 
Auqaeton, voy, Hoquelon, 
Auiibet, voy. Jubis. 
Avania , pg. ilal, voy. Avanie. 

Avaria, pg. ilal. voy. Avant. 

Avaria , b. lat. voy. Avanie. 

Avarie. 

Avère, h. lai. «oy. Avanie. 

Averia, ttp. voy. Avarie. 

Averia, b. lai. voy. A 

Averriion,Jn(. toi. voy 



. voy. Avanie. 



Aveprlioèn, voï. GaraiiibolitT. 

Aiarabe, ap. voy. Sirop. 
Aiarave. np. voy. Sirop. 
Aiarope, ttp. vov. Sirop. 
Axebe,/^. .oï.Alfhimi..,;l3. 
AilRnicK. 

At*!.. 

Aval. 

Ayuk.vuy, Alliaiut. 
.ttacan. ctp. voj. Aletan, 
Aufrano, Mp. voy. Serra". 
Aiagaia.py. *ov. Zajfaie. 
'Atagayi. eip. voy. Zsgaii'. 
Aiigayp,vov. Zagai.'. 
Aiagi, voy. Alchiraie. 3a, 
AuRor, voy. Alchimie, a-. 
Aiahaya, ttp. voy. Zagnie. 
Atald, voy, Aliiari. 
Atamar, vov. Alcliiroje, Icj. 

AliUOCLÀN.' 

Aune. voy. Aldiimic. ^H. 
Atar, bûp. voy. Hasard, 
,Aiarcào, pg. voy. Jargon. 
Aurcon, np, voy. Jargon. 
Aiardum, b. lai. voy. Hasard. 
Aiamerc, ?^. voy. Alchimie, ïtj. 
Aiarnel, voy. Alchimie, 39. 
.Aiarole, voy. Azeroile. 
Atarolla, «>p. vny. Aierolle. 
Aiarnim, b. lat. voy. Hasard. 
Aurnm, b. lat, voy. Dasanl. 
Awieio, voy. Atcliimie, 3u. 
Aiebibe, ttp, voy. Jubis. 
Aiebil. voy. Jubis. 
Atebre, pg. voy. Aieriie. 
Azeche, pg. voy. Alchimie, -li. 

Aief. voy. Alchimie, 33. 
Aieg, voy. Alchimie, 3i. 
Azegi, voy. Alchimie, 3a. 
Aiemafor, voy. Alchimie, lig. 
Aiemala, voy. Alchimie, àg. 
Aiemala, pg. voy. Smala. 
Aiemela. pg. voy. Smala. 
Aiciiinlo, pg. voy. Smala. 
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AltKOLkt. 

Aierolo, pg. »oy. AmtoHp 

Aieiar, pg. ïoy. Aierbe. 

Aiore, pg. ¥oj, Aterbe. 

Atimar, loj. Aleliimie , 'i' 

AliatcM. 

Aiimela, pg, vojr. Smala. 

AtlItDTB, 

Atinbavre, ^^. ._ 
Aïob, voy. AtchimK 
Aioc, voy. Aioth. 
Aïoeh, vojr. Aïolb. 
Aiofar, voy. Alchimie, A7. 
ktoaae, ttp. voy. Assogue. 
Awrum, b. lat, ïoy. Atur, 
AiDrafa, eip. voy. Girarp. 

Aiougue,;>jf. roj. Aetogue. 
Aiub. roy. Alchimie, 33. 
Azucar, np. vay. Sucre. 
Aiul. iuMp. voy. Anir. 

Azara, i. tel. voy. Atur. 
Ainric, voy. Jarj^n. 
Atnrro, ilal. voy. Atur. 
Aiurniin, b, tat. voy. Aiur. 
Anardo, ital. voy. Ba«rd. 
Aueruola, ilal. vny. Aier«ll<<. 

Bl*L. 

Babimnsa, voy. Bahirougaa. 
BabîroH, loy. Babirausan. 

BuilOEM*. 
BtBODCHI. 

Bahucha, np. voy. Babouche. 

Daccocbe, ilal. voy. Abricot. 
Rachich, voy. Bakchich. 

Badana, hitp. voy. Basane. 
Badea, hiip. vov. Pastèque. 
Badeha, hitp. v'oy. PaaUque. 
Badiana, np. voy. Badiane. 

BlDIlIK. 

Baiac, voy. Abit. 
BtiaiM. 



Biicuica. 

Balarchan. voy. Balai». 

Bauis (Riibia). 

Balaja, rtp. voy. Bâtais. 

Balaado, t'inf. voy. Babis. 

Balaase, voy. Alcarraïa. 

Balaya, voy. Balais. 

Balax, hitp. voy. Balais. 

BalaiD, etp. voy. Balais. 

Baldac, voy. Baldaquin. 

Baldacchino , itoL voy. Baldaquin. 

Baldaco, t'iaf. voy. Baldaquin. 

Baldakinin, b. lat. voy. Baldaquin. 

Baldaqui, rtp. voy. Baldaquin. 

BiLDignii. 

Baldekiuius, b. lot. voy. Baldaquin. 

Baldekinus, b. lat. voy. Baldaquin. 

Balduqiiino. ap. vov. RaldaqniD. 

BALiKOK. 

Bal^rong, voy. Balcron. 
Balija, etp. voy. Valise. 
Ballola, lai. bat. voy. Ballol». 

BlLLOTI. Àéllïl. 

BoUiinf, voy. Ballole. 
Bilaa. b. kl. voy. Batitn. 



y. Batian. 



Btliane, ' 

Bango, pg. voy. Bangue. 

Baracane, ilal. voy. Bouracao. 
Baracanua, b. tat. voy. Bouraran. 

BaiWanB, np. voy. Sarbacane. 
Bakiicame. 

Barbacio,pf. voy. Barbacane, 
Barbirouesa, voy. Babiroussa. 
BdpSnot, voy. Rerbelb. 
BarbilUB, lat. voy. Berbetb. 
Barda, ilal. voy. Bardo. 
Bardaque. voy. Alcarraïa. 

BlSCE. 

Barracauus, b. lat. toy. Bouracsn. 
Barragan, voy. Ftouracan. 
Barrai, voy. Baie. 
Barregana, pif. voy. Bouracan. 
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fi. ¥Oï. Vérii). 



Barreiia , i 

Butasia, b. lai. voj. Palache. 
BaUn, vo;. Diirion, 
Balen-KaitoA, voy. Aïlron. un. 
Bauçant, voy. Baltan. 
Baoceant, voy. Balian. 
Baucendas, b. lai, voy. Baiian. 
Bauchanl. voy. Salian. 
Bandac , voy. Baldaquin. 
Baudakinus, b. lai. vov. Baldaquîi 
Baudekhus . 6. lat. voy. Baldaquii 



Bausant, 

Bawang, voy. Bavanf;. 

Bayntte, vov. Bayad. 

Bma. 

BauséanI, voy. Balni). 

Beibna , b. let. voy. Basane. 

fiiaiett. 

Bàlégsrd, voy. B^dé^pr. 

BM^guard, voy. Bed^gar. 

BiBOUlK. 

BediiJDO, 'ip. voy. Bédouin. 
Btt}.it€oiX,voj. Belit-buth. 
B«glierb«y, voy. Bey. 
B^nt, voy- Bey. 
iàutaon. Aidit. 
BfsiR. 

Beijoim, pg. voy. Benjoin. 
Bejjuim, pg. voy. Benjoin. 
Belguino. ilM- voy. Benjoin. 

BiLIlL. 

Bélingèie, voy. AuWfrine. 
BelUric. 

Belléria, voy. Bellérit. 
BeIJiHcvoy. Bellûric. 
Betlota, np. voy. Ballole. 
'Se^oln.pg. voy. Ballote. 
itiiixKTn. Addil. 
Bcliuino, ital. vov. Benjoin. 
Bn. 

Biai. 

Benjao). voy. Benjoin. 



Benjiii, ttp. vov- Benjoin. 
Bigni. 

Bereetb. 

Bereogena, ttp. voy. Aubergine 
Beringela, pg. voy. Aubergine. 
Berma, langatà. voy. Tare. 
Berna, h. tal. voy. Cuine. 
Berne, voy. Alchimie, .tA. 
Bescc, vov. Alchimie, 3S. 
Besech, voy. Alchimie, .16, 
Bhsi. 



Beyiik, voy. Bey. 
Beusr, eip, voy. Béioard. 
Beiahar, voy. Béioanl. 
Beiabard, vov. Béioard. 
Betane, voy. Banane. 
Beiar, ttp. voy. Béioard. 
BaiiSTi>. 

Beioar, hitp. vny. Béioard. 
BiloinD. 

Bilimbi, voy. Carambolier. 
Binu, voy. Benni. 
Birmine, voy. Alchimie. 3/i 
Birou, laBgued.ioy. Vérin. 
Bironna, langued. voy. Vérin. 

BiSHCTD. 

Blimbing, voy. Carambolier. 

Bolela, pg. voy. Ballole. 

Boiol», pg. voy. BalloUi. 

Bon, voy. Café. 

Bosnuc. 

Boau. 



Borrace, ilal. voy. Borai. 
Boiraj, etp. voy. Borai. 
Boirai, etp. voy. Elorai. 
Bonacchino, ilal. voy. Brodequii 
Bortf^im, pg, voy. Brodequin. 
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8oSTlN«l. 

SoUgn, etp. vojr. Boulargue. 

BoDIUOD. 

Boun-iipBB, vojr. Upxt. 

Boutirqiie, vojr. Boulargiiv, 

Bs.H au Brani. 

Briogella, yg, voj. AiiWr({ini'. 

BioDiQuin. 

Bobon-upai, (oy. Upne. 

Bagia, etp. voy. Bou(>i*^. 

BitLIDL. 

Bulu, voy. Bambou. 

Buna, voy. Café. 

Buncho», voy. Cafë, 

Buonu, voy. Café. 

BuaaouR. 

Basa, voy. Bown. 

Bullagra, ilitl. voy. Boiitaq;iii' 

Butter, voy. Palard. 



Cabacius, fr. lat. voy. Cali.is. 
Cabacua, b. lai. voy. Cabas. 

CiBALI. 

Cabalta, ildl.voy. Gabclk', 

Cabaasio, b. lai. voy. Cabn». 
Cabaya, pg. voy. Caban. 
Cabat, pg. voy. Cabas. 
Cabella, idil. voy. Gahellu. 
Cacara, voy. Catiang. 
CActToia. 

CacBloîa, voy. Gataloès. 
Caço, pg. voy. Cnase. 
Cadali, voy. Kaddé?. 
Cadi'lium, lat. ftol. vo». KmMw 

Cadileakor, vo). Cadi. 

C*FÉ. 

Carivs, >ov. Cabiin. 



Cafre, hiip. voy. Cafard. 

CiniK. 

C*io. 






Caiulocoi, vny. Laqi 
Cajan , voy. Calîanjj. 

Cajou, voy. CajepiiL 
Caju. voy. CajepuL 

C* union. 

Caladium, lai, bol, voy. CaLidioii. 
Cala&[are,itaJ.voy. Calfater. 
Calafalcar, op. voy. CalfatiH-. 
Calafetar, Sùp, vov. Caifalpr. 

Calaiiibart, voy. Calambac. 
Calambou, voy. Calambac. 
Calambouc, roy. Calambar. 
Calanibour, voy. Calambac. 
Calambourg, Toy. Calamhar. 
Calant, voy. Chalarid. 

ClLlPItB. 

Calcalar, >Dy. Colcolhar. 

CALiapia. 

Calfacter, voy. Cairaler. 

Calfaicter, voy. Calfater. 

CiiriTin. 

Calfeutrer, voy. Calfater. 

Olifa, top, ital. voj. Gidîfi-. 

CALlou^. 

Caliver, angi voy. Calibri!. 
Calpak. voy. Coiback. 
Camar, voy. Akhimic, lu. 
Came, voy. Kima. 

Caraocas, voy. Camocan. 
Campbora, b. tal. voy. Cam|>lirt'. 



Canarliint, (al. bol. voi. Canari. 
Candi*, etp. voy. Candi. 
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Candit, pg. voy. Candi. 
Candilo, ilal. vo]. Candi. 
CaDfora, ilal. voy. Camphre. 
Cangiar, voy. AUanf{e. 
CaDDa, b, bit. voy, Guine. 
Canqne, voy. CamocaD. 
Capacbo, etp, voy. Cabaa, 
Capua, t*p. voy. Cabes. 
Capaia, ttp. voy. Cabas. 

Caphura, b. tal. voy. Camphre. 



Caracca, itat. voy. Caraque. 

Caracoa, ttp. voy. Caraque. 

Caraeore, voy. Caraque. 

Ciuri. 

Carafla, ilal. voy. Carafe. 

CARleDIDEB. 

Cariïtb. 

Carambda I /al. bol. voy. Garambo- 

CiBAnouia. 
Carato,!^ voy. Caral. 

CiRlVUll. 
ClBlTlNSfajlIL. 

Cnrcais, voy. Carquob. 
Carcaa, pg. voy. Carquois. 
Carcasse, voy. Carquois. 
Carcaasn, ilal. voy. Carquois. 
Careai, ap. voy. Carquois. 
Cardofo, ilal. voy. Artichaut. 
Careum, laL voy. Carvi, 
Çarkara, taruc. voy. Sucra. 

Giaai. 

Carmes, etp. voy. Kermès. 
Canucsi, etp. voy. Cramoisi. 
Carmesinus, b. lat. voy. Cramoisi. 
Csrmpûm, pg. voy. Cramoisi. 
CannÎD, vov- Cramoiù. 



Came, voy. Carme. 

CïaODaa. 

Cabov6I. 

ClIQDOlg. 

Carraca, etp. voy. Caraque. 
CarragoD, voy. Caraque. 
Carraquon, voy. Caraque. 
Carrubo^itaf. voy. Caroube. 
Cartflma, Aiip. voy. Csrthame. 
Carlamo, Kiîp. voy. Carihame. 

CiaTBAME. 

Carthamus, lat. bot. voy. Carihame. 

Carum, lat. voy. Carvi. 

Cabvi. 

CIm, laagtud. voy. Cabaa. 

Cas«mata, itp. voy. Casauba. 

Casamatta , liai. voy. Casauba. 

Casbah, voy. Casauba. 
Casemate, voy. Casauba. 
Cisaïa. 

Cassila, iat. bot. voy. Cuscute. 
Cftsaite, voy. Cuscute. 
CaSBula, lai. bot. voy. Cuscute. 
Cassytba, vay. Cuecute. 
CiTiino. 

Catrame, ilof. voy. Goudron. 
Caia, b. lat, voy. Casse. 
Cstia, b. lat, voy. Casse. 
Caiimi, voy. Astronomie, ai. 
Caio, eip. voy. Casse. 
Caiza , ilal. voy. Casse. 
Cebralana. ttp. voy. Sarbacane. 
Cedoaria , etp. voy. Zëdoaire. 

CiSSlL. 

Cepula, lat. bot. voy. Chëbule. 

Cequi, ttp. voy. Sequin. 
Cerbatana, etp. vuy. Sarbacane. 
Ccrbottana, ilal. voy. Sarbacane. 

Ceteraqiie, etp, voy. Cétéracii. 
Cetracca, ilol. voy. Céténch. 

Chabek,voy. Ch<(bcc. 

Cil AU L. 

Chacpu. 
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ChahlMa , vo)'. Cbitun. 



Chiromn, voy. Khamsin. 
Cbaoïu, voy. Chiaoux. 
Cbara, voy. Alchimie, 36, el As- 

tronomie , a». 
CBiitBE, jpg. Toy. Carabe. 

Cbat-ekArab, loy. CholL 
Chaube, voy. Caf^. 

Cbaveco, pg. voy. CKébec. 

Cuiaic. 

CBistrlt. 

Cheik, vo].Cheikb. 



Ohei- 



CaBlUHTBI. 

Cheiranifalu, lai. bot. 

Chciri.voj'. Cbeiranihe. 
Cbelub, voy. Algënib. 
Cbénjb, «oy. Algénib. 
Chepula, laL bat. •oy. Cbébule. 
Cherameila , pg. voy. Cammbotier. 
Cbéramelle, voy. Carambolier. 
Cbércmbellier, voy. Carambolier. 
Cb^rif. 

Cherivia, pg. voy. Carti, 
Cbennelle, voy. Carambober. 
Chertnes, (al. bot. voy. Kermès. 
Cliermisi, ilat. voy. Cramniti. 
Cher cuil. 
Cbervis, voy. Carvi. 

Cui>oui. 

Chisouqui. 

Chico, tip. voy. Chicane. 

ChifTc, toy. Cbiflon. 

Cbiffone, ilal. voy. Chiffon. 
Chifttii. 



CbocB , pg. (oy. Chicaue. 

ChriiDa,voy. Biismia. 
Chrisma, voy. Busma. 
Chupa, tip. VO]. Jupe. 

CiD. 

Cifera , iittL voy. Chiffre. 

Ciffre, voy. Chiffre, 

Cîfra, kitp. voy. Chiffre. 

CiaiTUM. 

Cimitarra, kitp, voy. Cimelerre. 

Cimiterre, voy. Cimelerre. 

CinnoB. 

Cinu]lùio,«ifi. Tor. Zimolio. 

ClPlTI. 

Cipher, angL voy. Chiffre. 
Ciiracca, iial. voy. Cétérach. 

Coheul, voy. Alcool. 

CoLaiCH. 

ColcoUr, etp. voy. Cotcotbar. 

COLGOTHII. 
CoLODOU. 

Coa. 

Coracora, pg. toy. Caraque. 

Coran, voy. Alcoroa. 

Corocora, pg. voy. Caraque. 

Corsak . voy. Fennec. 

Cos, 

CoBE, >'oy. Cos. 

COTOH. - 

Catane, ilaJ. voy. Coion. 

Cotlone, ilal. voy. CobiO- 

Couchecousse, voy, Cooscoa*. 

Covrio». 

Coulicojs, voy. Goulilaban. 

CoDULAtU. 

Cwiloghlou, voy. CtJoiigli. 
Coulough, voy, Colough. 

OOVBIM. 

Courge, voy. (Jorge. 

CODSCHITI. 

CouBcoa , voy. Coiucoua. 
ConscoDa. 
CouscDusEou, voy. 
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Cou9s«couche. 10V. Causcoiw. 

Cremisi, ital. vuy. Cramoisi. 

Cric, Toy. Crisa. 

Crid, ïoy. Crias. 

Ciiss. 

Oubefaa, kiip. vo). Cubèbe. 

r.ub«bb«, >a), Cubèbe. 

Cubebe, l'idJ. voy. Cubèbe, 

Ciud, lut. voy. Doum. 
Cuenae, loy. Cuiue. 

Calcuma, voy. Curauma. 
Calilabaii, voy. Coulilabao. 
Culit-api, voy. CaïUiUbaD. 
Culit-bsvaDg, voy. Coulilabun. 

GuBCUla , lù*p. itat. Toy. Cuscule. 

Gbsciiti. 

CdsniU, liai. voy. Cuscute. 

CutcDi, loy. Conscoua. 

Cyffre.ïoy. ChUTre. 

Cyfre, >oy. Cbiflre. 

Daib, voy. Alchimie, 87. 
Damajane, voy. Daroe-jeanne. 
Damar, voy. Canari. 

DanusqueKe. voy. Damas. 
Damasquiné, vov. Daroas. 
Dahb-iurri. 



Dammar. voy. Canari, 
Danatîl, pg. voy. Anafin. 

DlKSK, 

Darsena, etp. itai, toy. Arseiia 

Darse. 
Dalura, voy. Métel. 
Dauphia, voy. Fou. 
Deab, voy. Alchimie, 'ôj. 
Oeheb, voy. Alcbimie, 87. 
Dbm*. 

Den«b aletit, vot. Nebulasil. 
Un. 

Anvtfpiov, voy. Dinar. 
AioSolof , roy. Rblis. 
DiNtn. 



Dinera, e$p, voy. pioar. 
Dinheiro, pg. voy. Dinar. 

DlVAI.. " 
DiÉlllD. 

Dogana. ital voy. Douane. 

DoLiHin. 

Dolman, toy. Dolimao. 

Danoiiic. 

Doronica, etp. voy. DoroDic. 

Doronico, pg. voy. Dotodlc. 

DoTonicum, kl. bol, voy. Dorcnic. 

Douai. 

Doiirab, voy. Doura. 
Douriau, voy. Durïon. 
Dourion, voy. Durion. 
^payoïiftarot . voy. Drogman. 
Dracunlium , iat. voy. Estragon. 
Dragomau, toy. Drogman. 
DragoDiano, itai, voy. Drogman. 
Dragumanus, b, Iat, voy. Drogman. 
ipoiicàvTiov , voy. Estragon. 
àpéxaiv, voy. Estragon. 
Apaj^if, voy. Dii4iem. 
Drocmandus, b. tat, toy. Drogman. 
Dnoeain. 

Drogmano, itat. voy. Drogman. 
Drugement, voy. Drogman. 
Drughemant, voy. Drogman. 



Durio, lai. bot. toy. Dur 

Durra, toy. Doura. 

Fmu. 

Échec,' 

Échecs. 

EcoBrai, voy. Escarpin. 

Ecofroi, voy. Escarpin, 

Edeti, voy. Alchimie, 3-j, 

E(fic,ïOï". Alchimie, ;t8. 



ï. Échct 
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EJjch,«ov. Alchimie. 38. 






Etu-ït. 


Ellendi'. ïoj. EfenJi. 


EvMiroc, prev. ïoj. Sirw. 


Eisstrop , pwt>. vov. Sirop- 




ELÉm. 


Fahagelle, voy. Fabr^giw. 




FaURO.Ial. Aol.«Dï. Fabrègii. 


Elisire,it>f.vov.É(iiir. 


F«MiOD». 


ÉL„... 


Facardin, vo». Aglronomie, -f s 


Embdgi.ïOï.Eniblit. 


Ficdiino, itit. roy. Fakir. 


Eutuc. 


Fagara, voy. Fagirier. 




Fisiiisa. 


Embliuue, vov. Emlilif. 


Fairj, angt. yoj. Pé-i. 


Éma, 


Fakir, ïoy. Faquïr. 


ENIf. 


Fai.ca.py. TOV.Faiaqiie. 


Enrocar, ttp. »oj. Roqiifr. 


F.LiQD.. 


F«aca.*.p.ïOï.Faiq«>e. 


Eatehe, op. vov. Alchimie, .13. 


FlLOUB. 


Ephah, »o). «îomor. 


Falua, ^u. vov- Felouque. 




F»luc8.«v»0î. Felouque. 


Erroca, w/i. >oy. Arnck, 


F«lufJio,Mp. ïoy. Felouque. 


Eicafe, vov Escarpin. 


¥iinegB,etp.ioy. Fanépie. 




Fisiti;». 


Escafillon, vov. Escarpin. 


Fanga,py.»o). Fanègue. 


Eseafilon.ïo». Escarpin, 


Faquin, ÏOÏ. Faquir. 


Ewafinon.TO. Escarpin. 


Faquino.w.ïoy.Faquir. 


EKapiiie,yo>. Escarpin. 




Ewaques.pff.voï. Échecs. 


Fnrat, voy. Haran. 


Eiearpim. PB- "•>)■■ Escarpin. 


Farda, pp. ïQï.Harde». 


Esciarn. 




Escas.voy. Ëchecâ- 


F*»DÏ. 


Escaupile, vov. Escarpin. 


FiaaaiD. 


Esteqnes, ïoï. Cheikh. 


Fanlel. hisp. vov. Fardeau. 


Eschapin, vov. Ë«arpiii. 


Farddlo,.U(.YOï. Fardeau. 
Fardea, voj.Hardes. 


Eschappin, vm. Escarpin. 


EwhaSSov. Éihecs. 
Eschcc. m. Echecs. 


Kardillo, «ni. voy. Fardeau. 


F«itlo, Aûp.voy. Fanlcau. 


EscoHier, ïoj. Escarpin. 


Fargue. voj. Falque. 


EacolTraie.vuy. Escarpin. 




Espinaca, M/i. vj^^. Épinoitl. 


Faadir. *o*. .\irhimie, t. 


Espinace, voj. Epinflrd, 


Féci.voy.'Fei. 


Espinar«,pff.voy, Épiiwni, 


FtlXlB. 


E^lnnrd, voy. Epinanl. 
Kspiiiocc, vot.Épinani. 


Feloi'que. 




EsTimH.l.e, vo,.Epir.«.<l. 


Ftimc. 


Ess>i«l. «>>. Sir..p. 


Firrt. 


E»lrfl({Hii,Mf. i-ny. Eslnignn. 


Felva. voy. Folfa. 
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Fidda, vov. Alchimie, 39. 
Pidlie,irO¥. Alchimie, 39. 
Fido, »oj. Alcliimie, Sg. 

Fildi , Mp. loy. Filïli. 
Fiinca , iial. *oy. Fdouqa». 
Fîlucca , ■fa', voy. Felauquo. 

FlIHlR. 

Folla, pg. voy. Houle. 
Pomahana, ïoy. Fomalhaut. 
Foinahaut, e*p. voy. Fonialhau 
Fomahante, eip. Fonialbaul, 
Fomahaut, voy. Fomalhaul. 

Fo>iLHlUT. 

Fomolcuti , voy. Fomalhaul. 
Fonda, «ip. voy. Fonde. 
Fondacco , ilat. voy. Fonde. 

Fondic, voy. Fonde. 

Fondjque, voy. Fonde. 

Fondoue, voy. Fonde. 

FonlabanE, voy. Fomalllaul, 

Fola, pg, voy. Foulah. 

For. 

TovrtH. 

Fomabanl, voj. Fomalhaul, 

FumaHiant. voy. Fomalhaut. 

Fundago, itp. voy. Fonde. 

tiabaa, voy. Gabati. 
liabbano, ilat. voy. Caban. 
Gahbâo, pg. voy. Caban, 
(jabela, etp. voy. Gabelle. 
(iabella . pg. ild. voy. Gabeik'. 

Gabian, va>. Gràbe. 
Gttbrian, voy. Grèlie. 
Gacel , np, voy. Gaiellv. 
Gaceta, np, voy. Gatelle. 
Gacele,«(;'.voy. Gazelle. 

Garni, on^/.-fox. voy, Gabclii'. 
Gaie (Lanre). voy. Zagaie. 

Galaof^al, voi. Galnoga. 
Galangale, angl. \m. Galaiiyo, 
Galanf^iip. voy. Galangn. 



Galbe, voy. Calibre. 

GlNiCUI. 

Gambiriaul, voy. Gambir. 

GlNPlSOLI. 

Gandola, lot. bol. voy. GanUulc. 
GianoLi. 



GianoLi. 

Garamache, voy. Gamache. 

Garbillar, etp. v"v C.ralut\e.r 



Garbillar, ap. voy. G ra bêler. 
Garbillare , b, lai, voy. Graheler, 
Gariiillo, Mil, vov. Grabeler, 
G»Bi: 



ï. Grabeier, 

GlRBIK. 

Garbino, itoL voy. Garbin. 
Garingal, voy. Galaoga. 
Gariamo.p^. voy. Algorilhnio. 
Garo, VOJ. Calamboc. 
Garou, voy. Calambac. 
Garrafa, hiip. voy. Carafe. 
Garroba, eip. voy. Caroube. 
Garrubia, cip.voy. Caroube. 

Gaiella.p?. voy. Gaielle. 

GilELLI. 

Gaàa, pg, voy. Rauia. 

Gaziva.py. voy, Raiiia. 
GotuB, pg'. voy. Rallia. 
Gauella, itat. voy. Gaielle. 

Geiduar, voy. Zédoaire. 
Gelaeminum, fui. bot. voy. Jaamiit 
GelgemiuD) , tat. bot. voy. Jasmin. 
Gelaomiou, ilal. toy. Jatmin. 

Gêne, vov. (ieliennc. 

Gbkbt. ' 

GehoIli. 

Génib, voy. Algénib. 

Gerliaaia, op. voy. Gei'boiBo. 

Gerbo, voy. Gerboise.. 

Gerboa , voy, Gerboiae, 

GiBlOtSI. 

Gergelim, vo;. Gen([éli. 
Gérid. vo). lïjériil, 
Gerofle, vov. Girafe. 

Goi, vo;,fw[iial.in. 
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Ghiauerioo, ilal. vo}. Jaterui. 

GiaDgelioa, pg, vo). Ziniolin. , 

lîiannetto, l'iaJ. vov. Gcnel. 

GiAOun. 

Gura, l'ut. VO). iartr. 

Giarda ,, ilaL voj. Jsrde. 

Giarro, ilal. loï. Jarre. 

GiBIT. 

GieflvBr, voy. ZêdoBire. 
Ginele, hâp. voy. Genel. 
Gif, >oj. Aicbimia, ik. 
Giralà, fiiMp. vot. Girafe. 

GiraSà, ilal. vO). Utrafe. 
Girafle, loï. Iiirafc. 

GllBt. 

Giubelte.iMl. >oy. Gibet. 
Uiubetlo, tldl. voy Gibet. 
Giulebbe, ilal. voy. Jiilep. 
Giulebbo. ital. voy. Julep. 
GiupiM, ital. VO]. Jupe. 
rWfo«,To>. Grèbe. 
Goarare, vo). Nacaire. 
Gnacrare, liai. voj. Nacaire. 

GOLGOTBl. 

ToiyoÔS, ïo). Golgotha. 

Toiiàp , voy. GcDior. 
GoavTi on GoaiTO. 

Gonne, roy. Dame-jeBDne. 
Gonimy, voj. Goura me. 
Guudran, voj. Goudron. 

GoUDBDir. 

Gouldran, vot. Goudron. 

Goultran , vov. (loudroo. 
Got». 

Goarami, vuy. Gourame. 
Gouramier, voy. Gourame. 

GoVBBI. 

Gourbil , voy. Gourbi. 



Grabeaii, voy. Grabeler. 

GuaiLBB. 

GaiBi. 

Gusdamad, e$p. voy. Gamache. 
Guadameciin.pg'. vof- Gamache. 
Guariimo, np. vo). Algorithme. 

Guède, voy. AlitaH, naU. 
tiuiduar, voy. Zédoairc. 
Gumileoie, pg. voy. EDénii. 



oy. Alchimie, 



UI.TTA-4'Blltll». 

CiuTTB (Gaaaa-). 

lapaSordwa, voy. Sarbacane. 

Habalt^liD, voy. Hïbiéli. 
Habazii, voy. Habiëli. 
Habbaiiz , voy. Habiéli. 
Habe, voy. Caban. 
Kal>elassis, vov. Habiéli. 
Htbetiélin.vo;. Habiéli. 

UlBlfLl. 
HlCBlCB. 

Hadid, voy. Alchimie, 3S. 

HiMI. 

Hager. voy. I 
But. 

HtLUU. 

HaD, voy. Khan. 

Haracium , b. lai. voj. Hara«. 
Hi»s. 

HareD,'«p. voy. Harem. 

HiBET. 

Harma, etp. voy. Hannale. 
Harroaga, etp. voy. Harmale. 
Harmaia, lai. vov. Harmale. 

HlKHlLE. 

Harmula, lai. voy. Harmale. 
H arrêt, voy. Harel. 

Him-cattiir. 
Hobbe. voy. HelW. 
Hegira, t^. VOJ. Hégire. 
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I, voy. Uatti-chérir. 



Hisitt. 

HeJMesin, voy. As»as9iii. 

Helbeh.vov. Holbe. 

HiapaoBC, voy. Epinanl. 
Hispanicum, vay. Ëpioard. 
Bkpaniease, voy. Epinard. 
Hiwero, etp. ïoy. Aubère. 
HoUe.AoM. voy. Houle. 

HOQUITOH. 

HOBIKHI. 
HODU. 

t^Por, voy, Jam.>. 
Iblis, voy. EUis. 

UpaÇ, voy. Sacre. 
ImaiDi vov. loian. 

laaalot, prov, voy. Siroc. 
Ittarot, prm. voy. Sirop. 
Itari, voy. A<iwri. 

Jabali, «fi. voy. Javnns. 
Jabeqiie, eip, voy. Chëbec. 
Jacerina, rtp. voy. Jaieran. 
JagrOi voy. Téréniabin , noli». 
JaFoque, e»p. voy. Siroc. 
Jambolane, voy. Jambose. 
Jambolon^e, voy. JamboM. 

]aiDkii^[ue, voy. Jambose. 
JainnMade, voy. Jamboee. 
Janet, cataL vov. lîenel. 



larope. ttp. voy. Sirop. 
' liitp. voy. J«rre. 



\aienoa, pg. voy. Jaseraii. 
^aimia , etp. voy. Jasmin. 



fat. ^I. voy. iaimiii. 
, fui. boL voy. Jismiit. 



lesseminum , fui. boL ■ 
Jidwar, voy. Zêdoairc. 
tuba, t*p. voy. Jupe. 

,e, voy. Gengéli. 
!, voy. Gengéli. 

lulepe, hûp. voy, Jnlep. 

luppe, voy. Jupe. 

Kab.voy. Cab. 

Kabir, voy. AsIronomiG, u 

Kacîr, voy. Alchimie, i. 
Kadali.voy. Kadelw. 

Kioocni. 

Kdiot, voy. Albatros. 

Kaid, voy. Caïd. 

Ka1M:> 

KaXdt 






KaXa^nTr, voy. Calfàler. 
Kalbdiaeit. voy. Aslronoinie, ' 
Kalbelaïguar, vny. .*'!'■"" "^ 
Kalbolac^-^■ — ' 



-j, voy. Astron. 
ly. Calioun. 



Kaniouca», 



.Alchimia, lo. 
voy. Camocan. 
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Kifpca», voy. Carvi. 
KJfxw, vov. Coni. 
Karratus, h. lot. voy. Carat. 
Katdir, voy. Alchimie, i. 

E, voy. Ciwcute. 



Katritac 



KllA. 

Kaidir. vov- Aldiimie, i. 

Kuiai. 

Kebuliu, b. bu. voy. Gbëbule. 

Keiri, voy. Cbeiraolbe. 

Ktpdtior, vov. Caral. 

Ketnice, voy. Ketmie. 
KfiTOf I VOY. AsIroDomie, ao, 

Kbaodjar, vo>. Airangu. 
KhaDJar, voy. Alfange. 
Kharadj.voy.Caratcb. 
KHikaici. 



45. 



KHtMVI. 
KIRLIOUK....... 

Kibril,voy. Alcliimle, 45. 
Kibrith, voy. Alcbimic, W^ 

KlHl. 

KioDor, voy. Cinnor, 

KiOSQUI. 

Knipdii, voy. Célêracb. 
Kdsof, Yoy. Cor. 
Kjbbe.v 

Kym 



ï. AMve, 



KymenDa, voy. Cuiae. 

Lacra , itol, voy. Laque. 

Lacra, hiip. voy. Laque. 

Aaîoti|M(i>>, voy. Aiut. 

Lambico, iuU. voy, Alambir. 

Lambiquc, pg. voy. Alsmbic. 

LiiirouJini. 

Lance gaie, toy. Zagaic. 

Lanquaa , voi . Golan^. 
LJl^TAn■l. 



LaranJB, py. voy. Orange. 

Laud, rtp. voy. Luth. 
Laiarino, ildl. voy. AieroUe. 
Latnli (Lapis-), voy. Aiar. 
Laiultim, h. lui. voy. Auir. 
Laïur, b. ial. voy. Aiur. 
Lezurius, b. lat. voy. Aiur. 
Lanarolo, ilal. voy. Aierolle. 
Laueruob, itat. voy. Aierolle. 

Leiilies, up. voy. Hallali. 

LfTUTa*:<. 

AiSd>o<, voy. (Hiban. 

Lilac, up. voy. Lilaa. 

LilaiBro,pf. voy. Lilas. 
Lima, iup. voy. Limon. 
LtmSo, pg. voy. LimoD. 
Lime, voy. Limon. 

LlMOI. 

Ltmone, ilal. voy. Limon. 
Lifjuidambar, voy. Ambre. 

Liuh), ilal. voy. Lntb. 

Lonlarus, lat. bot. voy. Lanlan]. 



Hacabes, eip, voy. .Macabre. 
Hiciini (liiiue). 
Hacaleli, voy. Mabaleb. 
Macalep, voy. Mahateb. 

MiCBI. 

Macboleb, voy. Mabaleb. 

MlDHlGUE. 

y. Magasin 



Magacen, 

Miciaïa. 

MagBiiino,ibi'. vov. Magasiu. 

Magreb, voy. Garbin. 

MiutLia. 

MlBARI. 

Maharr«m, vov. Mobarrem. 

MiuoiiéTAn. 

Mahonn, np. voy. Mahonnc. 
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Maiilan, voy. Miijdan. 
Haïhari, vov. Mahari. 
Mail, voy. Mit». 

MllMON. 



Malaeh.voy. Bangue. 
MalanMKjDC, roy. Mamelouk. 
Maid)(Ji , voj. Mélochic. 
Haleck, voj. Alchîroie, 'i<>. 



I, hitp. vov. Mumuloiik. 
Mangal , voy. Tnn^ur. 
MiMGliaa. 



Mt-ircoDR. 

Marabilino, voy. Maravétli», 

Maiaboli , pror. vov. Maraviitlis. 

MAaitovT. 

HarevÀli, «p. voy. .Maravwlîa, 

Haravedim, pf. voy. Maravi'd», 

MiBAvfnis. 

Harraasita , itaL vov. Ma^cassil[^. 

UiacissTTi. 

MarcBula, etp, voy, Marcaseile. 

Hsrtfaatila, 6. lat. vo). MarcassiLc. 

Hïrehed, ïo>. .Uchimie, ly, 

MarSm , pg. voy. MarGI. 
Margomar, e^. voy. Récaioer. 

Marquesila , fip. voy. Marcasaile. 
Marqueùta, pg. vo). Horcassilc. 
Hartacb, voy. Alcliimie, 19. 
Martath, voy. Alchimie, 19. 
Masal, voy. Alcbimie, Aa. 
Mamac, voy. Bangue. 
Mascara, hop. voy. Mascarade. 

MtHCtaiDE. 

Mascarè, vny. Mascarade. 
Maschi^ra, ilal. voy. Mnsraradu. 
Madoc. vov. Baiigite. 
Masiocco, liai. voy. Bnn|>iiP. 
Matwir, voy. Ilanf>iip. 



MaUchin, tip. vot, Malarfiins. 

MiTA>oai. 

Mataras, voy. Matras. 

Matarauo. ilal. voy. Mab^liu. 

Mataricium . b. lai. vov. Malcl.is. 

Mirisains. 

Mate, etp. voy. Mat. 

Malelal, voy. Malelas. 
Materaciiini, 6. lai. voy, Miili'l.is. 
Materas, voy. Matelas. 
^[ale^as9o , t'tef. voy. Malclns. 
Malfacitis. voy. Matelas. 
Matheras, vuy. Maltus. 
Malical. P'p. voy. Mescal. 
Miirmci. 

Malraqiic. vov. Malraca. 
Matb.s. 

Mnirai, etp. voy. Malras. 
Maliacino, itat, vo>. Malas,4iii9, 
Matleral. voy. MaMM. 
Maugrebin, voy. Uart>in. 
Maimorra.n;'. voy. Malamori!. 
Mrylrrrn, vo). Almagcste, 

MiDJIDIIB, 
MlDHÏfA. 

MedresseJJ , voy, Medreçu. 

MelaDgolo, i(<if. voy. Aiiber){ïii<'. 

Melangolua, b. lat. voy. Auti«r[;ijii: 

Melaïuana.ilal. voy. Aubergine. 

MtLCHin. 

Melech, voy. Akhimie, &o, 

Metocbia, lui, iol.voy. Môlocliic, 

Mélochie, 

Mrlongens, Ul. 6al. voy, Auherginti 

Mëlongène, voy. AubervinR. 

Mcnjui, êtp. voy. Benjoin. 

Mérangâne. voy. Auber^ne. 

Merangolus, fr. lat. voy, Auberj'inp 

Mcrdaseiigi , voy. Alchimie. .'1 1 , 

MélIKOS. 

Memia. itp. vov. T.ire. 

Misc^L. AiUlii. ' 

Mescliino, ilal. voy, Mesi|iiin. 
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Mescliila , ilal. vov. Mosqu^. 




Mesgup.vov.AtefiJmie.ài. 


MOLOCH. 


MèM.Yoy. Alchimie, 4a. 


Homia, Aùp. w». Momie. 


Mesquin. 


Mon». ■ 


Me9qmnho,pf.voï. Mesquin. 


Monçào.pg.vo;. Mou«on. 


Mesquita, py. voy. Mosquée. 


Monson, vov. Mounon. 


Mesl, ïoj. Alehimie.ûa. 


MoDiou.ot^.vov. MouMon. 


Mestech, tatal. vov- Mislique. 


Morabito.np.vo). ManOiouL 


MiTIL. 


Morfil.ïov. Harfil. 


MelcHe.ïOï.Métcl. 


MoHnRa,/o(.&ot. Yoy. Mohn» 


Methtal. vDj. Meecal. 


MORMUK. 


Mfthel. voj. Mélei. 


Moringha, ïo>. Morinoe. 


Melical,py. voy. Hescal. 


MO.T..SE. 


Miitkéan. 


Mortaja, wp. vov. Mortaise. 


Méz^rion, vo). Méiéréoo. 


Morunga.ïoï. Moringe. 


Metquim, eip. >(ij. Mesquin. 


Morunni, vov. Morinee. 


Mctquita, m. vov- Mosquée. 




Mils. 




MllARET. 


Mo«,vi.. ■ 


Minaretc.Mp. vm. Minar.1. 


Mosulin . YO). Mousseline. 


Mino. yov. Mainale- 


M<(<»xot. VOY. Musc. 


tAitkuous. 


Mouaire.YO). Moire. 


Mire, vny. Marfil. 


Mot'OE. 




MODSSILII. 


MlM. 


MoVSStMKE. 


MlHdir, vov. Alchimie, ^a. 


MOI^BSO'Ï. 


MiNUvov. Alchimie, A-., 


MotAP.»- 


Ml»CH«." 


MoMetta, ilal. yov, AuDiusse. 


Mislic, voy. Mislique. 


Hucajinlo.iMJ. voy. Moire. 


Mi»lico, fjp. VOJ. Mistique. 


Muehacbim, pg. vov. Mabtsin). 




MumiK. 


Mitical.op.Yoy. Memai. 


MlTTI. 


Miiadir, viw. Alchimie, ao. 




M», voy. Almènc. 


MuUlo, Abp.vov. MuUlre. 


MOIID. 


MtLÎTM. 




Mulej,vo).MoUah. 


Modium.fot. voy. AlmuJi^. 


Mumifl, uy. voy. Momie. 


Mofatm.pff.Yoy. Mohalra. 


Mitmie, YOV. Momie. 


Mohair, angl. vov. Moire. 


Mummia, ilal. voy. Momii;. 


MoniniiiH. 


MCPBTI. 


MoumA. 


Murfa.py. voy. Auinu»e. 


Moimi. 


Muri.YOy. Aslronomie, 36. 


Moi». 




Moisinfi.ïoy. Moise. 


Musa, lat. boL *oy. Huaaeées. 
Mus«,<7. Yoy.Hwse. 


Moia. 


Mdi, vov. Harmak. 


MosAcéis. 


MOLL*».' 


MiiNidi, ïov. Alchimie, an. 
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Muaanbe , pg. voy. Hoaarabe. 
Musc. 

Mutchio, ilal. voy. Muh. 
Musr», liai. voy. Musc. 
MuscuDi, lai. voy. Musc. 
Muse,vo_v. Miisacëes. 
MuselJDa, up. voy. MoulEeline. 
MMiaeUDa, pg. voy. MousMline. 
MuHolina, ital. voy. Mau»«line. 
Musrane, ital. voy. Mousson. 
Hustarabe, ttp. voy. Hourabe, 
Hdbuuiik. 

MiiEulmano. M', voy. Muiulman. 
Huiadir, voy- Alcbiuiie, ao. 
Mudemo, np. voy. Mnaulman. 
Mûue, atl. voy, AniDusse. 

.\ababo , pg. voy. Nab»b. 
iNabarh, voy. Nabca. 

KABiTaÉlN.' 

Nabéca, voy. Nabca. 
\abqab, voy. Nabca, 

Nacara, 6. lai. voy. Nacaire. 

Nab.np. vov. NalTe. 

\aB. voy. Niffe. 

\irr*. 

Nagar««l, voy. Nacaire. 

Naora, eip, voy. Noria. 

NapecB, voy. Nabca. 

Naranja, etp. voy. Orange. 

Naraoz, ntifnn. voy. Orange. 

Narania, «nul. voy. Orange. 

NincBiLsa. 

Nargutlé, voy. ^a^);hiteh. 

NalaroD.voy. Nalron. 

Nebbek, voy. Nabca. 
Nebca,voy. Nabca. 
Neb, voy. NaSe. 
NfiDuaiT. 

Nhs. 



Nesrokb, voy. Rock. 
.Nestudar, voy. Alchimie, so. 
Neufert, voy. ^cnupba^. 

NlW>*UT. 

Nipacées, voy. Nipa. 

Nobach, voy. Alchimie, A3. 
Nochat, voy. Alclijmie, ^i. 
NochalTO, hiip. voy. Alchimie, 
Nogara, voy. Nacaire. 
Nora, voy. Alchimie, si. 
Sora, pg, Yoï, .\oria. 
Noiii. 

Nues, Aùp. ïlal, voy. .Nuque. 
Nucha, voy. Alchimie, U. 
Nucba, b. lot. voy. Nuque. 
Nucbacb, voy. Alchimie, &A, 
\uchar, voy. Alchimie. Hli. 
Nuchat, voy. Alchimie, 'lû. 
Nuchor, voy. Alchimie, AA. 
Nucque, voy. Nuque. 
Nuhar, voy. Alchimie, A'i. 
iNuphar, voy. Nénuphar. 

Nusiadal, vny. Alchimie, ao. 
Nyl-ghaut, voy, Nii-gauL 
Nysadir, voy. Alchimie, ao, 
Niimé, voy. Civelle. 

SnpàVf voy. Eliiir. 

Obac, voy. Alchimie, 6. 
Obelchera, voy. Alchimie, ii. 
Obelkara, voy. Alchimie, il, 
Obi, voy. Ubion, Adi. 
OSoMt. voy. Astronomie, 33. 
Ocab, voy. Alchimie, 6. 
Ocob, voy. Alchimie, 6. 
Ocop, voy. Alchimie, 6. 

OCQUI. 

Oda, voy. Odalisque. 
Odalique, voy. Odalisque. 

ODlLiaQI'E. 
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Olibanr, Mn. Ulil>an. 
Olibino. AiV-vovOliban. 
Ulibsnum, A. lat. vo). Oliban. 

Olmafi, vo]. MarGI, 
Ô>io*, ïoï. Affion. 
Oque, vaj. Ocque. 
Orefle, voy. GirnFe. 

Owna-OoTAN. 

OlCAflRTt. 

Orchanpl, ïoï. (trcanèli-. 
Orenge, *oj. Orange. 

Orm». .». vnv AmrL 



V. Varan. 



uMBia.py. ïOï.Aract 
Otto* «Kl. 

Ouaran, ïo 

Oi^x«.ïoy. Ocç. 
U'ilid, voy. Béni. 
Ouléoia, voy. l'Iénin. 
Otmlon, voy. Urdii, 
Overo, rip. roï. Aulièri-. 

Vactar. vor. Palard. 
Padidiah, voy. Chah. 

Pjudahus, 

ndirioHoi, voy. Fonde. 
neai3o](^tîor . voy. FonJp. 
nérSojcfii, vny. Foiiilc. 

PlROOLtn. 

Panloum, voy. PanlDiia. 

PlUTOUX. 

Papagsio,;^. voy. Papegai. 
Papagallo, iUil. voy. Papcgai, 
Papagnyo.pjfi. voy. Pap<^ai. 
Papagey, altem. voy. Papegai. 

PlPlGlt. 

Papegault. voy. Papegai. 
l'apegaut. voy. Papef^ni. 

Pappagallo, itat, voy. Papegai. 
Papnga, pol. vov. Papa^ni. 

PiQ«M. 
PlM*. 

napaaiyy>ii,vm. Farsangc. 



Pasclbl. Jdf. vny. Pâ(|uc=>. 
Paseog, voi. Béioard. 
PasUr. vov'. Palard. 

pAPlioCE.' 

Pataca, hitp. vot. Patard. 
Patacâo , pg. voy. Psiard. 
PalaCïa, ilal. voy. Palard. 
PaUcrKia, iud. voy. Paladie. 
Palacchia. iiat, voy, Palache. 
Patacco, ilal. vov. Palard. 

PAtlCHB. 

Palacho. pg. voy. Palacbc. 
Patacon , «p. voy. Palard. 
Paracus. b. lot. vo>. Patard. 
Palagio. ital. vov. Palache. 

Patagon , vov. Palard. 
PaLaque, vo\. Patani. 

Patardua, b. lot. vov. Palanl. 
Palan, vov. Palard. 
Palarus, b. lat. voy. Palard. 
Palaicia, ilal. voy. Patard. 
Pnlaua, ilai. voy. PaUch<s 
Palano, p/;. vov. Palache, 
Paloca, pg. voy. Paslèque. 
Pnrain, voy. Bétoard. 
Penidc, voy. Alphénie. 
P(!Qidiuni, b. lat. voy. Alphéni< 
Percha, voy, Giills^rrha. 



Dnn'ou. 
Pbéri,' 

PlLll'. 



.. Alphén 



Pai 



I, ltézoar<l. 



Poiitarqne, voy. Boutargiie. 
Piwcoï, lai. voy, Abricol. 
npouwtajf lov . vov. Abricol. 



PcaiN. 

Qnarne , voy. Carme. 
Qiicrne . voy. Carme. 
0"<^brit, voy. Alchimie, A.'i. 
Oiiobuln, lai. bol. vny, Cb.'Li 
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Quihril, voy. Alchimie, Ufi, 
Quikie, np. voy. Ctral. 

Quintale, ilai. voy. QninUl. 
Quintallas, b. lal. voy. Quinlal. 
Quintile, b. lal. voy. Quiubd. 
Quirale,pg. voy. Ôrat. 

Babbih. 

Ral)«a , pg. voy. Bebec. 

Rabel , ki^. vo). Rebec. 

Babil, p^. voy. Rebec. 

Bac , pg. voy. Anck. 

Rici. 

BlCtBDUT. 

Bacfaa, b. loi. voy. Rsquelte. 

Hachellt, ilai voy. Raqaetle. 

Rachatte, voy. Raquetû. 

Raguahil, voy. Mahari. 

RiU. 

Raîa, voy. Réia. 

Rama);, voy. Alchimie, ii. 
Bamazao, voy. Ramadan. 

RlMBOVIUl. 

Rime. 

Ranipoitan, voy, RambouLan. 

Raqaeta, hirp. voy. Baqaelte. 

RlQDtTTI. 

Rasalagua, voy. AatroDOmie, 98. 
Rasalf^elhi, voy. Aslronomie, 17. 
Basas, voy. AlchiiDÎe, a5. 
Basasa, voy. Alchimie, q5. 
Raseela, b. lal. voy. Raquette. 
Rascelle, voy. Raquette. 
Basû (Blaoc), voy. Alchimie, •t.'i, 

Rasqnela , pg. voy. Raqnelle. 
Rasq Dette, voy. Raquette. 
Raasetle , vuy. Raquette. 
flaaiahen, voy. Astronooiie, a3. 
Raya, voy. Baïa. 
Rayme, voy. Rame. 
Raialagetbi, voy. Astronomie, g^. 
Raulague, voy. Aatronomie, 9K. 
Rui. 
Raiia, voy. Raui«. 



Rëasal, voy. Réabar. 

R£lL6.B. 

Riïbaha, voy. Bebec, nola. 
Bebebe, voy. Bebec. 

Rebet»,pg- voy. Rebec 
B£>i. 



«éciF. 

IWdir, voy. Nizam. 

Regeb, voy. Redjeh. - 

Rtyheb, voy. Rtâjeb. 

Biis. 

Rejalgar, eip. voy. Réalgar. 

RemeaBo,pg. voy. Ramadan. 

Bescif, voy. Bédt. 

Ressif, voy. Béctf. 

Reima , hiip. voy. Rame. 

Riagal, voy. Réalgar. 

Bitûûum.i. lat. voy. Hibea. 

Bibeba, ital. voy. Bebec 

Ribece, ilai voy. Rebec. 

Riaie. 

Ribeaium, b. lat, voy. Rîbea. 

Bicamare, liai. voy. Bécamer. 

Rieago , etp. voy. Risque. 

Rima , pg. voy. Rame. 
Ripopë, voy. Ripopée. 
Ripopji. 

Bippopë, voy. Bipopëe. 
Riquiqoi, voy. Aradi. 
Riacbio. itai. voy. Riaquc. 
RiKO, pg, voy, Rii 
Risico, t roi. voy. I 
Rjaicus, ( ' 

Risigallo, ifol. voy. Béaigar. 
Bisigtu, b. lat. voy. Bisque 
Rùma, ilaL voy. Rame. 



, ilai. voy. Risque. 
\, b, lat. voy. Risque 
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Bock. 

Romana , Ki^. yoj. Ronuine. 

Romano, iM. voy. Roouine. 

BommaD, voy.RôiMiDe. 

Roque, hitp. voy. Roquer. 

RoQun. 

Rolaog, voy. Rotin. 

Bonn. 

RomnMio, long. voy. Romaine. 

Rouin6, long. voy. Romaine. 

RODPII. 

Rdc, TOy. Rock. 
RyoU, voy-RuaL 

Saccharam, iat.voy. Sucre. 

'Sdxxfor, vo}. Sucre. 

SiriB. 

Safent, pg, roy. Sa|^ène. 

Saffre, ïoj. Safrc. 
SsGna, up. voy. Saphène. 
Safleur, voy. SaTran. 
Saflor, voy. Safran. 

Sison. 

SaguB, loi. bot v<^. Sagou. 



Satepo, pg. voy. Salep. 

Sambig. 

Sambacb, voy. Sambac. 

Sampac, voy. Chsmpac. 

Sandalo, hitp. ilal. voy. Sandal. 

SlHOIlC. 

Sauna, ilal. voy. Marfil 

Sanneterrc, voy. Cimeterre. 

Sassil. 

Sanlal , voy. Sandal. 

"EamdXov, voy. Sandal. 



Sapbar, voy. Safar. 

Saphre, voy. Safr«. 

Sappan, voy. Sapan. 

Sarabalana, pg. voy. Sarbacane. 

Si «100 cm. 

Sarangousti , voy. Saragonsti. 

SaTavalanB , f^. voy. Saièacane. 

Sarbalaae, vc^. SarbMane. 
Sarraf^io, iuL voy. Sérail. 
Sarrail , voy. SêraiL 
Saadir, voy. Alebimie. i. 

Sa^vnr, voy. Sapfaène. 
Scecatus, b. kit. voy. ÉcheiB. 
Scacchi, irai voy, Édiecs. 
Scaccomatto, ilôf. voy. Echecs. 
ScafTonea, h, lot. voy. Escarpin. 
Scappino, ital. voy. Escarjûn. 
Scario, voy. Sucre. 
Scarpa, ilal. voy. Eacaipin. 
Scarpino, ital. voy. Escarpin. 
Scead, voy. ScheaL 
Scera , voy. Astronomie , a i . 
Scbsh.voy. Chah. 

Scbédar, voy. Zàlaron. 
Schédir, voy. Zëdaron. 
Scheikb, voy. Cheikh. 

ScHtiaOLITB. 
ScHllTI. 

Scbub, ail. voy. Escarpin. 
Sciabecco, ilal. voy. Chébec. 
Scilocco, iuU. ïoy. Siroc. 
Sciloppo, iioL ÏOJ. Sirop. 
Sdmilarra. ilal voy. Cimeterre. 
Scirocco, ilal voy. Siroc. 
Sciroppo, ilal. voy. Sirop. 
Scirnppus, b. laL voy. Sirop. 
Scofooi, b. lai. voy. Escarpin. 
Scufibnes, b. lat. voy. Escarpin. 

StlESTE. 

Scbeslen, voy. Sébeste, 
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SeM.np. (oy. Sequin. 

Secdchul, vDjr, Séncul. 
S^févi, voy. Sopfai. 
Séù, voj. Sopbi. 
Segrëgeon, Toy. ," 

SéiDI. 

itipiot, yoj. Arirooomîei i 
Sâam, voy. Sélan. 

Sdoc, ïoy. Siroe. 
SemouD, Toy. Simoun. 
S«ii, tip. voy. Séné. 
Sena, wp. iiat. nrj. Séné. 

Sene,j^. voy. Sénc. 

Senes, «7). voy. Séné. 

Seotale, ilai. vdj. Cenul. 

SiriiBon. 

Sequim, pg. taj. Seqnîn. 



Sfuii- 

Serallo, ap.mj. Sérail. 

Seraphi, b. lat. Yoy. Aigrefin. 

SéBlPVIR. 

Seraskier, voj. Serasquier. 

SlIlSQDIH. 

Serrai), voy. Sérail, 
Sen^ho, pg. Toy. Sérail. 

Sesbane, voy. Seaban. 
Setim, pg'. Toy. Satin. 
Setuoi. op. voy. Satin. 
Sbafiab, voy. ÂBlronomie, '.i-j. 
Sbah. voy. Chah. 
Sheal, voy. Scheat. 
Shoe, ai^l. voy. Escarpin. 
Si. voy. Cid. 

Sidi, voy. Cid. 
Sidoc, voy- Siroc. 
Sii, voy. Jargon. 
SnoDR. 

SirocEO, voy. Siror- 



Siroco, ttp. voy. Siroc. 

Sin^po, 4^. voy. Sirop. 
Sirucuffl, loi. voy. Jargon. 
SiruppDt. b. lai. voy. Sirop. 
Skoh, goik. voy. Erâtrpin. 
Soconn, voy. Sucre. 
' Socoaran, voy. Suerr. 

SOM. 

Soldan, up. voy. Sultan. 
Soldano, ilni. voy. Saltan. 
Soldâo, pg. voy. Saltan. 

SOLIVÏ. 

Sommac, voy. Sumac 
Soromaco, iioL voy, Suuuc. 
SonuDail > voy. Sumac. 
Sopha , voy. Sofa. 

Sory, voy. Jar^n. 
Soucorion, voy. Sucre. 
Soucrillon, voy. Sucre. 
SoucrioD, voy. Sucra. 
Soudan, voy. Snllan. 

îo^, voy. Sod6. 

Spanachium, loi. bot. voy. Épinard. 
Znixfj^ia, voy. Epinard. 
Spinace, iloj. voy. Épinard. 
Spinaceum, lat. boi. voy. Epinard. 
Spinachium, tat. bol. voy. Épinard. 
ZxiviijUD*, voy. Epinard. 
Spinacimn . fat. bol. voy. Epinard. 
Stambeceo, ital. voy. Chi^bec. 
Xtlfifu, voy. Antimoine. 

SUCEI. 

Sucrion, voy. Sucre. 
Suger, angl. voy. Sucre. 
Sugregeon, voy. Sucre. 
Suiker, hall. voy. Sucre. 
Sukier, fol. voy. Sucre. 

SoLTiN. 

Sullano. ito). voy. Sultan. 
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Siunach.voj. Siunir. 
Summagre, pg. voj. Sumac. 

Suradaiu, loj. Astronomie, X> 

Zupiadi', VOJ. Jargon. 
Surrapa, pg. Toy. Sirop. 
Sunnefa, yoy. Alnml, note a, 
Sj^ricum, loi. voy. Janton. 
Sjrnpus, 6. lot. voy. Sirop. 



Tabaitir, voy. Tabaschir. 
Taballo, ilal. voy. Timbale 
T>MectiR. 



T>MectiR. 

Tabaiir, voy. Tabaschir. 

Tabi, hùp. ilal. voj. Tabia. 

TiBia. 

Tabour, voy. Tambour. 

Tabur, voy. Tambour. 

Ta(a,p^. voy. TalBe. 

TlrriTAS. 

TaGlete, ttp. voy. Fiiaii. 

Talapoin. A<UU. 

1*10. 

Talco, hùp. voy. Talc. 
Talg, aff. voy. Tate. 

TlLlsa». 

Talpack, voy. Colback. 

TalquE, «^. voy. Talc 

Tamaroiid), voy. Tamaria. 

Tamara», **p. voy. Tamarin. 

T>H*a)i>. 

Tamarindi, ital. voy. Tamarin. 

Tamariodo, hùp, loj. Tamarin. 

Tambaca, pg. voy. Tombac. 

Tambor, hùp, voy. Tambour. 

Tahrod*. 

Tambura, voy. Tambour. 

Tamburo, ilal. voy. Tambour. 

TiKDOI:». 

TlNIlDT. 

Tara , hùp. ilal. voy. Tare. 
Taragona I <!}). voy. Esiragon. 
TépaSit, voy. Taraiacum. 
Tarasai^n, voy. Tantiacum. 



Taraiacëea, voy. Taraxacum. 
Taraiacon, voy. Taraiacum. 

TarchoD, voy. Eitragon. 
Tarcbouaiile, voy. Estragon. 
Tarcboaantbua, lat. bol. voy. Estra- 
gon. 
TarcDD, toy. Estragon. 
Tins. 

Tat^a , <tal. voy. Targe. 
Tue*. 

Targone. itaL voy. Eatragon. 
Targum, voy. Drogman. 
Tan, voy. Tërëniabin. 
Tiaii. 

Tarira.h^. voy. Tarif. 
TanlTa.i'taf. voy. Tarif. 
Tipi^ot, voy. Bouiargue. 
T^pi^ov, voy. Bouiargue. 
Tapxiatov, voy. Carquois. 
Tarquais, loy. Carquois. 
Tarlar, voy. Tartre. 
Tartaro, hùp. ilal. voy. Tarlre. 
Tartarum , b. lat. voy.' Tartre. 

Tasse. 

Tatar, voy. Turc. 
Tatule. voy. Mëtd. 
Taia,<ap. voy. Tasse. 
Taua, ital. voy. Tasse. 
tiitaiit, voy. Talisman. 

Téreojubin, voy. Téréniabin. 
Temiabiiii voy. Tén^niabin. 
Td'^pa, voy. ChilTre. 
Tjuaaiifîcw, voy. Qiicano. 
Tiundviov. voy. ChicaDr. 
Tliérenjabin , voy. Tprfniabin. 

Tibbar, voy. Tiber. 

TlBER. 

Timariot. voy. Zaïm. 
Timbal.ci^. vov. Timbali'. 

Tiinhalln. (Ml. «oy. Timlwip. 
Tl^al.. 
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Tinckar, voy. Tinral. 
Tioktl.voy. Tiacal. 
Tiotenague, voy. Toulenague. 

TOMIK. 

Tomaue, voy. Toman. 

Tombaoco, iioL voy. Tombac. 
Tomman, voy. Toman. 
Tooc, voy. Toug. 
Tooe. 

TODTUAOIK. 

Tragon, voy. EstragOD. 
Trangébris, vay. Téréniabin. 
Tafpina. 

Trinca, fan^un^. voy.Matraca. note. 
Tringibin, voy. Tëréniabin. 
Tripan, voy, Trépang. 
Trique, troquer, voy. Matraca, noit. 
Traça, langtttd. loy, Matraca, noto. 
Trachemeut, voy. Drogman. 
Trajamao, eip, voy. Drogman. 
Truniibin, voy. Téréniabin. 
Tumbaga, tip. voy. Tombac- 
Tiff*<ao», voy. Timbale. 
Turbich, b. lai. voy. Tuiiiitb. 
Tnrbit, rtp. voy. Turbitb. 

Tbbc. 

Turcasia, b. lai, voy. Carquois. 
TurcaHO, ilal. voy. Carquois. 
TurchiounDus, b. lut. voy. Drog- 

TnmoianDO, ilal. voy. Drogman. 
Turroman , voy. Turc. 
Tuq>elhuiD,{al. bot. voy, Tnrbith. 
Torquois, voy. Carquois. 
Tnleaaca,pg. voy. Toutenague. 
Tutia.Xùp. voy. Tulie. 
TnTiï. 

TutuDSC, voy. Toiilenague. 
Tympanum, voy. TimMle, 
Tiukur, hong. voy. Sucre. 

Ubi.voy. Ubion.^fUi'l. 



I , lai. voy. Ocquc 



Upas. 

Uraub, voy. Alchimie, 7. 

Usnea , loi. boL voy. Usuée. 

Usnia. 

Uerub, voy. Alchimie, 7. 

Ddfur, voy. Alchimie, 69. 

Diuiàr, voy. Akbimie, âg. 

Uiurub, voy. Alchimie, 7. 

Valigia, ital. voy. Valiae. 



VÉaiir. 

Verinu», b. loi. voy. Vérin. 
Verrain, voy. Vérin. 
Verriaa, ilai. voy. Vérin. 
Verruma, pg. voy. Vérin. 

Vwia. ' 

Viïir, voy. Viair. 

Vouède, voy. Aliiari , «air. 

VViutiti. 



Xaheco, pg. voy.Cbébec 
Xaheque, Mp. voy. Chébec. 
XoAxdi^, voy. Colcolhar. 
ïd)jtar9oe, voy. Colcothar. 
Xaloc, cotai, voy. Siroc. 
Xaloque, np. voy. Siroc. 
Xamate, pg. voy. Échecs. 
Xaque, eip. voy. Echecs. 
Xarabe, ttp. voy. Sirop. 
Xcraèta, pg. voy. Aigrefin. 
Xarifo, etp. voy, Chérif, 
Xaroco,pg. voy. Sirop. 
Xarope, pg. voy. Sirop. 
Xaveque, eqi. voy. Chébec. 
Xepe, fip. voy. Alchimie, 33. 
Xerafim , pg. voy. Aigrefin. 
Xnfu/a. voy. Airhimic. 
Xiffijf, voy. Kima. 
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Xir, Yoy. Éliiir. 
Xirque. «*p. Toy. Siroc. 
X^ïTIia, to]'. Rium*. 
Xtifi/ti, vof. Aldiiinje. 

Yu>. 

YhIoc, voy. Siroc 
Ynr. voj. Eliiîr. 
Ytterop, voy. Sirop. 
Yiir, voy. Élinr. 

Ziflera, itaJ. Toy. Safre. 
Zaffenuo, iloj. voy. Safran. 
Zafre, Mp. Yoy. Safre. 

Zaibac, voy. Akhimie, 3. 
Zaibach, voy. Alcfaioiie, 3. 
Ztibar, voy. Alchimie, 3. 

ZlM. 

Ziu. 

Zaino, hitp. itaL wj. Zaio. 
Zilacea, voy. Bolin. 
Zimbach, voy. Sanvjiw- 
Zimbecco, ital. voy. Ch^c. 



Zdro, ilof. iroy. Cbifie. 
Zegi, voy. Aldlimie, 39. 

Zenit, liai. voy. Zenith. 

ZiRITH. 

Zéockih 
Zephyrc 
Ziio. 
Zii 



, TDjf. Akhinûe, &9. 

, vov. Zëdoatre. 

n , £. lat. voy. Chifire. 



iiei, voy. Atehimie, 3a. 
Zetlonrio, l'iol. voy. ZédtMÎre. 
Zeii, voy. Alchimie, Sa. 
Ziamel, voy. Zûni. 
ZibaluDi, voy. Alchiraie, 3. 
Zibet.voy. Ciretle. 
Zîb«th , voy. Civetle. 
Zibetto, itaL vliv. Civelte. 
Ziu 

ZiLCUt. 

Zilhagé, voy. Zilodj. 
Zilacea, voy. Bolin. Zincur, voy. TiactI. 

Zimbach, voy. SamlMC. Ziagar, voy. Aldiimie, 17. 

Zimbecco, ital. voy. Ch^c. Zinoifur, toy. Alchimie, A^. 

na, liai. voy. MarGI. Zimar, voy. Alchimie, 37. 
g, voy. Zëen. Zinniiii. 

Zara, ital. voy. Hasanl. 
Zarbatana, ttp. voy. Sarbacane. 
Zanào, 1^. voy. Jargon. 
Zarfa, voy. Alchimie, It-]. 
Zarae, voy. AlcUmie, 39. 
Zarnec, voy. Alchimie, 99, 
Zarnich, voy. Alchimie, 99. 
Zarquâo, pg. voy. Jargon. 
Zarra, pg. voy. Jarre. 
Zehd, voy. Alchimie, 5o. 
Zebeh.voy. Alchimie, AB. 
Zeeca , ital. voy. Se4]uin. 
Zecchino, iloL voy. Sequin. 
ZJDiaoa. 

Zedoaria, ttp. voy. Zëdoaire. 
Zeduaria, pg. voy. Zédoaire. 
Zedvar, voy. Zwloairr. 



Zirbo,^. ital. voy. Girbe. 
ZircoD, ïoy. Jargon. 
Zirgeiin, pg. voy. Gengdi. 
Znuh, voy. Smala. 

Zomtnk. 

Zub , voy. Alchimie, 5o. 
Zubd, voy. Alchimie, 5o. 
Zubend , voy. Aslnmomie , i 

et3o. 
Zuccarum, b. lat. voy. Sucre. 
Znccbero, ilal. voy. Sucre. 
Ziwaïa. 

Zuklcer, dam. aU. voy. Sucre. 
Zamaque, np. voy. Sumac 
Zuroppa, pg. voy. Sirop. 

Znnimbet, eip. toy. ZérumbeL 
Zynfer, voy. Althimie, lig. 
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AT. B. Lca moU inbM na toDt pu nuigii ptr ricioM , duû [d«c4i à leur ordn 
tlpbabétiqaa aiec lea tsmiei peruni, tum et matait. Caïu-a lont accraupaguia 
de l'indicatioD da (car natioiiatM ; pirt-, Ivc au (., nul. Ponr se pu bira d* 
iadet partitidier d» nota Mbraai, an Ica a iotarealéa ici.aunDtronlre aaniné 
dans le tableaa du ijaUme da (raoïcription. (Toy. 1 la mita de la prtfaae.} 

NoD* D'iTODt paa cro néceanira d« ralarar laa quelque* moti jaianeli Ud- 



ul ptn. Tojrei Julep. 

jlfl voj. Alebimie, 17. 

,j_^l yoj. Eblù. 

^l »oy. Béni. 

"^^ ijjl TOf. Canmbatier. 

'->«-' 1^1 v^T' AviceDiK. 

^1 Toy. AboumrM. 

JBUs ^I voy. Patartl. 

t^ yt\ voy. Patard. 

fA^\ «oy. Biaase. 

Ofittjl Toy. AbiL 

Xlsl voy. Adé. 

Am£\ TOy. Anlintoioe, Biamutb, el 

Atcbimie, 11- 
jt^I para. voy. Achare. 
^^1 ^1 voy, Acherotr. 
^)j| foy. MueuÏD. 
1.11, 1 loy. Iradé, 
is>^I pari. voy. Artichaul. 
yUjt ïoy. Argan. 
JajI voy. Ane). 
u.>)l voy. Ardeb. 
i^â.>jl voy. ArlJchauL 
j)1 voy. Rate. 
J>L>jl turr, vny. Pabrd. 



<&^ tf^j' *°y' ArtiduiuL 
jiji voy. Argali. 



U^jTpai 



_, .>lj( pen. voy. Atédarac, 

^Tperj. voy. Jargoii. 
>A*ji voy. Smala. 
^■i.^ ftn. «oy. Epimnl. 
.>.~t voy. Alchimie, sQ; Adroa»- 

mie, 94, elNébubiiU 
Vr»' >'oy. Alchimie, 7. 
a^j-.l voy. JiTgoii. 
^UtXwt voy. Épinard. 
^U:Lé>I voy. Épinard. 
oMjêA voy. EaciqHii. 
cjjCwl voy. Eaarpin. 
■>M»< voy. Uam. 
ij.ct toy. Aiffr^n. 
ilijïi voy. Danée. 
yu| loy. AstTODomie, a5. 

yl*«! voy. Ayan. . 
Ki\ twre, voy. Ag«- 
tfOûil Inrc, voy. Ëfeodi. 
ijt^l voy. AffiM. 
(^1 mal. voy. Cooliliban. 
tfj^I ïoy. Aigrefin. 
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ye-£\ vay. Éliiir. 



t^ mal. Toy. Gong. 

M roï- AlUh. 

p vDj. Bey. 

.Ul voy. Imam. 

ljfL*t voy. Aman. 

jUmI ïoy. MatrsB. 

^1 loy. Emblic 

tXiSpen. ¥oy. Emblic. 

IDK *■>!■ Amen. 

^1 voy. Amiral. Émir. 

i^e^^t yt»\ Toy. Miramcdin. 

i^c^l voy. Ameo. 

^tffi\ ïôy. Alambic. 

uUI voy. Enif. 

jLjTvoy. Alchimie, i5. 

TjlK voy. Alchimie, i5. 

(jg-fll p«r*. voy. Tëréniabin. 

— <-^'' p<n. voy. SangousU. 

ajjljt ptTi. Yoy. Avanie. 

jljt }Mn. voy. Avanie. 

yjJLJs^l voy. Abuliion. 

l.>jl lun;,voy. Odalisque, 
^ijjl lurc, loy. Odalisque. 
jjjjl (urc, voy. Urdu, Horde. 
,j^if-^ g^t niai, voyei Oraag-ou- 

l^iïUjI lurc, voy. Icoglan, Atamo- 

8l.n. 
^jj}1 nul. voy. Upiifl. 
tiy\ tare, voy. Ocqnc. 
.>ï)1 voy. Bëni. 
«Jl^l voy. Eyalet. 
ylU,l ^T voj. IcogUn. 
j/l mat. voy. Ayer. 
I>l^l voy. Iman). 



^^Ij voy. Babouche. 

y.,j .jlj mol. voy. Balnnnisiia. 

j^W moi. voy. Durion. 

|.li>l; pen. voy. Badamier. 

jjjl^L) voy. Bédiigard. 

j*j>^ voy. Béioard. 

tJ^Upm. voy. Aubergine. 

yl^'jl^ voy. Aubergine. 

^UjjL) pen. voy. Auher^ne. 

'>^<>W voy. Bëd^nl. 

yl*>L( jwr*. voy. Badiane. 

.ijjULj voy. Bëd^rd. 

jljlj voy. Baiar. 

jA-j^ voy. Béioard. 

J5lk>l{ voy. Pstard. 

u^W tare, voy. Baltodji. 

£jj dU Tnal. voy. Baléron. 

y)!,* voy. Ben. 

^jf.} mal. voy. Bavang, Culilaban. 

U4.J voy. Papegai. 

yl*t* voy. Pap^i. 

»lâf p«n. voy. Pagode. 

'û^ voy. BoDgie. 

J.,f&^pert. voy. Bakchidi. 

j^ VOJ. Alboucor. 

a»Af voy. Bédouin. 

dlj) lure, voy. BaraL 

V^ly voy. AlcuraM. 

u'ï< voy. Bran. 

g^ voy. Barbacane. 

lïu voy. Berbelh. 

iby voy. Bordât. 

itjj; voy. Barde. 

Jjjj voy. Alcarraïa. 

^^w voy. Alvarde. 

^^ voy. Albara. 

ijjijf voy. Abricot. 

yl^ voy. " 
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.jf ïoy. Vério. 

JlÂj mal. Toy. Aubergioe. 

j^y voy, Bnmona. 

^Utiy voy. Bounean. 

^ji *"}.■ Alchimie, 34, et Ci 

ti^eiji voy. Vérin. 

4)^ voy. Aliboron. 

ffjj voy. VériD. 

i^Uai^ pert. voy. Beieslaa. 

(jL—j }i«n. voy. Bottaadji. 

(f^lx-i^ turc, voy. Bwtandji. 

,^>f mol. voy. Betâ. 

ti\S^ Toy. BuBDe. 

ii ytni voy. Boutargue. 

t...tn) voy. Pntacfae. 

tAiaj voy. Pa tache. 

Joi voy. AibotÏD. 

^kj voy. Astronomie, au. 

îJ^Jo^ voy. Pasliqae. 

J*e. "jya «oy- Baai. 

j|>jif voy. BaldaquJD. 

p^3p3 «oy- Bacbuc. 

^^fflilf voy. Bakehicli. 

3^ Cure, voy. Bey. 

„£jyli; (ur«, ïoy. Bey. 

liUSj (tor, voy. Bey, 

^j^âii voy. Balais. 

>LLlj voy. BaliBQ. 

^f^ mal. voy. Carambolier. 

Icrj^ voy. Ballote. 

2»L; mal, voy. Baléron. 

•ïï^Sa voy. Béiial. 

^^ voy. Beil^pïc. 

iU«I; pîTf. voy. Belléric. 

j^ ffldi. toy. Bambou. 

^^_ii LsiU^ voy. Bénetnacli. 

i}y^ maf. voy. Benliirong. 

^ voy. Bapgup. 



^}>>J>{ voy. Abricot, Booduc. 



3^ 



ij pw». voy. Bangoe. 
(^ voy. BAi. 
ja.^ voy. Boudjoa. 
j^^ lurf, vuy, Boudjou. 
>3^ voy. Alchimie, 8 , «I Borai. 
•j>i pr». voy. Borai, 
ïj^ voy. Bosan. 
j^yi voy. Palard. 
jnUï^jif voy. Grèbe. 
4h '''Ï' Alchimie, 9. 
/Jfi mai. voy. Bambou. 
jj«^ voy. Béhen. 
^Lrf voy. Abit, Bayad. 
i3>ef voy. Bételgeuse. 
Jjef itre, voy. Bairam. 
P7SJP<r<- voy. Vërin. 



Ji«W P»"- vy. I 
ijl£jl^ pert. voy. Aubergine. 
(ImI^ f)«ri. voy. Auber^ue. 
j^y\^pen. voy. Béioard. 
■Uul^ p«ri, voy. Chah. 
^jlj pen. voy. Parais. 
»jlj j)«ri. voy. Para. 
Ujl^ p<n. voy. Bétoard. 
ÀeJ'v p>"- voy. Alpfaénic. 
t«;4 ;w(. voy. Péri. 
riDD voy- Pâques- 
pi^ ptri. voy. Piiau. 
Â^ p«n. voy. Punch. 
CIID voy. Purim. 
y>,>^ p«ri. voy. Babouch, Tar- 

^Kt pen. voy. Téi-éniabip. 
(fjbjwrs. voy. Téréniabin. 
j^ voy. Ti'ber. 
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^Ift^ voj. Thuban. 
t^-XiS TOjr. Sai«p. 
jjS voy- i 
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d!j^jt»n. voy. 1 
—3 ptrt. voy. Tambour. 
Aj3 ptrt. voy. Turc. 
J ptrt. voy. TéréniabiD. 
>^ji TO]. Turiiith. 
ye3j3 ïoy. Tartre. 
DJin "oy. Drogmaa. 
(^i^Tj? voy. Dn^maa. 
J^ji ptn. voy. EïtragOD. 
JULw-J voy. Anenal. 
Xi\ja'j3 voy. Aracnai. 
J^ ptri. voy. Turc 
^jï p«-i. loy. Carquois. 
^IXyi peri. voy. Turc 
U^^ji voy. Téréniabin. 
i^ef^j' ^''y- Téréuiabin. 
^tjjj mal. voy. Trépang. 
1- ■■' peri. Toj. Tasse. 
■JjjtT voy. Tarir. 
«~U pan. voy. TaffeUi. 
IIdSr voy. Talmnd. 
SL^ mal voy. Tombac. 
tfjuL*^ voy. Tamarin. 
^Ljj voy. Tombac, 
lai^lâj'' voy, Tanzimal. 
jUjj voy. Tioal. 
JlXu ïoy. Tincai. 
jl£j pfTi. voy. Tiocal. 
j>^i ~t^iT\ voy. Athanor, Tandour. 
i^eiJvoy, AatroDomie, «3. 
■ Lîy voy. Tutie. 
JLjlgji^jitri. voy. TouUaagiie. 
j^ turc, voy, Toug. 
mU^ voy. Toman. , 
3«ï voy. Carquois. 
jLfJi VOJ. Zûm. 

V)â voy. Girbe. 



jW voy. AatroDomie , -j 7. 

i_jLi. voy. Algenib. 

la^ ""J- Benjoin. 

jll^ voy. Gibbar et Aatron. 1. 

K^ Toy- Japfe. 

Y^^ voy. AljfèbK. 

J-a. voy. Javaris. 

j1>>^ voy. Zédoaire. 

iS*^ voy. Aatronomie , 5. 

^j^ voy. Gerboiie. 

iÇl^ voy. Jarre. 

id. voy. Jarde. 

ji^A, voy. Djérid. 

fj^ voyet Asiron. 91. Au lieu de 

fy^ Coupure, il faut lire fma^ 

djam, Corpa. 
i/ULf. voy. iutep. 
(jj^k^isA, voy. Zinn^ii. 
Kn'73'ïa voy- Golgolh». 
(f jl^r voy. Gemmadi. 
^I^r voy. Amalgame. 
,jL^ mal. voy. JamlMMe. 
fi^ mal voy. Jambose. 
mD3 voy. Gémara. 
JUqr voy. Amalgime. 
W> voy. Djinn. 
(jjM^A voy. Gengéli. 
4yd. voy. Astronomie, 3o. 
•1j,j» voy. B^lelgenae, Asiron. 18. 
mlS^ voy. Chicane. 
Sl^^ voy. Dame-jeauDe. 
jl«i>. voy. Alchimie, lA. 
D3n'^3 voy. Gébcnne. 
jB^ voy. Alchimie, tU. 
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^)1<K- Ivre, vo]. Chiaoui. 
.3^1^ ftn. ito;. Cipoe. 
•^ff^ tiÊre, voj. Chibooque. 
(^..A. Mrc, VDjr. ianûuire. 
JIX>. tore, «ov. Cbaetl. 
■'" ^ I ; hmL toj. Chimpic. 
3â^ p«n. Toy. AitroDooiie, i 
v»^ /MTt. voj. Gibet 
(j1^^ ptn. toy. Ciiicaiu>. 
J y tp^ |Mr(. TOjr. CéUrach. 

^Uh voj. Kibagéa. 

31^ Toy. Radji. 

^1 ç^ Yoy. HabiéU. 

j^aJI .fi^ \oy. Hibiéli. 

2jÂ^ w.>a. Toy. Alchimie, ti. 

■d—U t;.^ Toy. AbdnHMc. 

j~t^ voy. Astronomie, Sa. 

,5^^ vDy. Fabrègue. 

]]n 'oy. Hadji. 

^^ voy. Alchimie, «8. 

js|j>^ voy. Akhimie, aH. 

iS^j^ «oy. Feloaque. 

miTji> Tuy. Artichsul. 

tjj^a. voy. Aiiichaul. 

1^ ïoy. Harem. 

J.*^ loy. Harmale. 
1—.^ voy. AleuD. 

^IAa. voy. Assassin. 

,^.gA^ voy. Hachicb. 

i^Lios. voy. Aleun. 

Û». voy. Houka. 

J^jU. voy. He!be, 

(jjla. voy. Alcpine. 

•LUk. voy. AuBe. 

jJ^ voy. Fahgn«. 

JO^ voy. Hulb.. 

Xi^ voy. Henné. 



JjjJI U^ voy. OrcanMe. 
JJiÂ. voy. Alluodal. 
'\fM. voy. Aalranomie, ai. 
•jnf^ voy. FomalbauL 
"Ijfk voy. Honri. 
uijj^ ^t. voy. Hoari. 
«fik toy. Haje. 

m^l^ turc, voy, KadtDe. 
^Iâ. voy. Kbin. 
iijtÂ. pen. voy. Khao. 
j^jt^ pen. voy. Khédive. 
pItà, voy. Carairh. 
jUjjA. voy. Kharbéga. 
Çji» voy. Cofge. 
*aVÀ tm, voy. Riuma. 
ijjj^ voy. Artichaut. 
upjà. voy. Caroube, 
ij)C^ voy. Caroube, 
y^ voy. Magasin. 
£iA^ voy. Kazine. 
O^ L;- voy, Halli-chéKr. 
^^yM î>^ voy. Hatti-cbénf. 
^|t-j voy. Ketmie. 
ïjliLà. voy. Caphar. 
yUiÂ. voy. Caflan. 
tUl^ voy. Cbalef. 
ijL^LLâ. voy. Galanga. 
ÂiçlA. voy. Calife, 
ije-â- voy. Khamsin. 
j^-^ voy, AlhngG. 
ufjjiji. voy. Algorilhme. 
AJ.i>^f^ ptn. voy. Gourmand. 
yy^ptTM. voy. Cheiranthe. 
tff9À. voy. Cbeiranthe. 

jIj voy. Douar. 

jli) jwn. voy. Scrdir. 
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Âel-Ma jl.1 voj. Anenat. 

j\» <oj. Dey. 

tjlj tun, voy. Dej. 

^1^ TDy. Aldébiran. 

£01.1.9^ voy. Astronomie, 3. 

jj per». Yoy. Sadder. 

tjj foy. Doun. 

^jo loy. DoroDic. 

î|)i> voy. Doura. 

oÂjO peri. voy. Atédarac. 

Ojj voy. Tartre. 

tfOjj ïoy. Tarire. 

^jj voy. Medreça. 

Sîjù Yoy. Targe. 

■^jii voy. Dorooic 

^]<> voy. Dorooic. 

(?jj voy, Dirhein. 

^jO mal. voy. DurioD. 

Xil^.> voy. Dame-jeinne. 

.jA.«.> vôy. Damas. 

jljj voy. Douar. 

(f;^ nuf. voy. Durion. 

f)<> voy. Alchimie, A. 

^Li^j tare, voy. Dolman. 

M.> TOy. Doum, 

^j tnoi. voy. Dugong. 

jU#> Toy. Dinar. 

ijl^ voy. Divan, Douane. 

•iW ""l' Divan i. 

Vji voy. Donra. 
uJJ voy. Denab el Nébulmil. 
.^.^ voy. Alchimie, 37. 
X^l j^ loj- Zitcadé. 
jUjU) ji voy. Zalagir. 
ï^.Mil\ ^ voy. Zilcsdë. 
!-<*> Yoy. Avive». 
Jî-,>> *oy. Avive». 



&K.lj voy. Baquetle. 

i^lj voy. Réi*, et Aslronomie, 

97 el a8. 
ts^K voy. BacihouL 
^Ij voy. Aiimech. 
Cij voy. Rob. 

wl;t voy. Bebec, Ripopée. 
j(j voy. Arrobe. 
çi^j voy. Ripopëe. 
'3T voy. Rabbin. 
jei) «oy. Ribi. 
J^Wj voy. Mabari. 
>,>A.j voy. RedJ^. 
Ja.j voy. Artel, Rigel. 
jj voy. Rock, Roquer. 
(Àij voy. Astnmocnie, lA. 
ijk^j voy. MM. 
jj voy. Mortaise. 
jljj voy. Alcbimie, 9&. 
ïjj voy. GAcbe. 
,5jj voy. Ri«qu«. 
£«jj voy. Rame, 
^j voy. Raquette. 
<~, jwi. voy. Riale. 
^Lej voy. Alcbimie, a&. 
Jçoj voy. Récif. 
Jj?j voy. Arralel. 
i^Bj voy. Raîa. 
pi voy. Raea. 
•ij voy. Rëcsmer. 
Âfj) voy. Aslnmomie, i3. 
.>Uj voy. Alcbimie, si. 
yLïj voy. Romaine. 
iuUj voy. Romaine. 
et^j nia{. voy. BamboutaD. 
i^iff') «ici- voy. Bamboulan. 
^)Li&«j voy. Ramadan, 
rf-j voy. Tare. 
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,j^j mal. ïoy. Bolin. 
r^^ nul. TDj. Rork. 
^U^j pert. voj. Ribet. 
■)^ fojr, BibM. 

jji, ïoj. Béis. 
Kp''T. iJj «ojr. Bk». 

^tj voj. Alcbiinie, 3i. 

t^\\ ptn. voy. HirM. 

jl^ TOj. Huard. 

£LaU voy. Smala, 

ylj ïoy. ZéeD. 

^Ij voy. Astogue, Aioth. 

Â^Ij .03-. Zamii». 

^W) "oj- Citelte. 

uWj 'iiy' AsIroDomie, 99 et Sn. 

^j Toy. Alcbimie. So.elCJirelle. 

jUl^; TDJ. Sarbacane. 

if^sfj voy. Jubis. 

Ji^i voy. Alchimie, 18, 

^Ui-j TD). Alchimie, 3o. 

y\yi\ voy. Zëdotire. 

jj (WTf. voy. Jargon. 

Aljj vuy. Girafe. 

y^j ïoy. Jargon. 

y^ ftn. voy. Jargon. 

U.j psri. "foy. Zurn». 

l^Lijj p«ra. voy. Girafe- 

jL(JjJ ïoy. Zérumbet. 

JLj.^ voy. ZërumbeU 

Mi^j voy. Alchimie, 39. 

liiU^ vo). Ztïm. 

yljjîjj ïOy. Safran. 

A£^ ïoy. Zaîm. 

kMy ïOï. Z^nie. 



IIS) voy. Zekkat. 

S) titre, voy. Zil. 

^ (oy. Habiiili. 

£Ltj voy. Smaia. 

JtjLj^ »oj. GeneL 

J>^^ voy. Sébile. 

jl^j voy. Alchimie, 17, et Tinral. 

j>^) voy. Alcliimie, 4g. 

.Lxljj f«n. voy. Alchimie. 17. et 

Tincal. 
^3 voj. Asiogue. 
£«^3 VO}. Zouidja. 
j»-^ voy. HaMrd. 
,jn4j voy. Alchimie, 3 et 3â, et At- 



Sëbile. 



**) voy. 



Siide. 



J*=<; voy. Satin. 

jljjj pm. voy. Zédoaire. 
jUfjJ p»r», voy. Tincal, 
ijj pwi. voy. Aïwgue. 
•^ p«-i. voy. Aaw^iP. 

AcL> voy. ScheaL 

^^'L. voy. Saphène. 

^SU. mat. voy. Sagou. 

^L. mal. voy. Batio. 

ijU». ■-. voy. Sëbeete. 

i^^ turc, voy. Chiper. 

$\ifmptrt. voy. Cipaye,Spthi. 

j.^ voy. Moaqu^. 

t^OdE voy. Salep. 

~m pen. voy. Sérasquier, Serdar. 

i^ysiilj- pan. voy. Saragouati. 

jt__ p*r$. voy. Sérail, Caraven- 

aérail. 
Jif^y F^*- ""^î- Tarboiifh. 
jDy-p pera. voy. Serdar. 
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■f.pjyMi 10J. Séraaquier. 
D'BlB *oï- Séraphin. 
jM..^ voj. Alcool, note a. 
\ijm ptn. Toy. Zuntt. 
l^UjÉ- p«r(. vof. Girafe. 
iayt nud. vojf. Zamt. 
imI^ «oj. Jargon. 
3atE7 voj. SataD. 
jLiJLés voy. CeoaiL 
(tç^i,» foj. Sophi. 
ijffjL. yoj. Siph^ne. 
£L> mol. «0]'. Saptn. 
•IXw voy. Alezan. 
(>lXa VOJ. Escarpin. 
•rXwvoy. Aldunip. a. 
iSâ» voy. Saqnin. 
,^£w Toy. Sucre. 
|.ïL. voy. Sëlan. 
AtU ^iKm voy. Salanalcc. 
t;JL. voy. Solive. 
i^U&L. Toy. Sullaa. 
ucJj. voy. Solive, 
âb voy. Simoun. 
jU« voy. Sumac. 
JU» voy. Aiimecfa. 
Jurfv moi. voy. Sébile. 
a-s- voy. Zenith, Aiîmolh. 
jl—A- voy. Cerna). 
aJu^ moj. KO}. Sumptt. 
^^xjL»i mal. voy. Sar 
dj^o voy. Aiimolb. 
.j^x voy. Simoun. 
^ voy. M«rfil. 
U. voy. Séné. 

JlpLw n^. Sumbul, ScUbboleth. 
XZ» voy. Sonnile. 
^I^L. titre, voy. Saagiac. 
[£^ voy. Sunnite. 



^t^^a. voy. Sullaa. 
ïu.É> voy. Sourate. 
ifj^w p«n. voy. iargon. 
^lc.w mol. voy. Siamang. 
A^M, voy. Cid. 
tfJtew voy. Cid. 
(jl I -^ju' voy. Sraban. 
(ijjiAe- voy. Jargon. 

uUa voy. Alchimie, 33. 

£e^L± voy. Chachia. 

JLï pen. voy. ChUe. 

i^Lâ voy. AatroDomie, 16. 

Aa pen. voy. Chah, Éeliect. 

jû,t'-^ lurc, voy. Saique. 

v-± voy. Alchimie ,33. 

>^L^ voy. Chébec 

naEl voy. SabbaL 

•A^ voy. Chihouque. 

£S::>â voy. Chébec 

r\^i& voy. Sehibboletli. 

\AjS voy. Sirop. 

u-w voy. Sirop. 

^jA voy. Siroc. 

uiyS voy. Siroc. 

^Lij.â voy. Aiimach. 

i-ijyA voy. sirop. 

iJw_± voy. Chérir, Hattî-ehérir. 

ûs voy. Cbolt 

J^kâ voy. Cétérach. 

^IfjbA voy. Cbaban. 

^ykfi voy. Astronomie , 17. 

jt,M^ voy. Sucre. 

JLu p«rt. voy. ChaaI. 

iJL£ voy. Chiffon. 

mcf voy- Sephiroth. 

JiULï voy. Sécacul. 

Jis ftrt. voy. Téréniabin , nolt'. 
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^juJLâ voj. Cbaland. 
,j>Ls voy. Siroc. 
J)JLi Yoj. Siroc. ^ 
JUa voy. AstroDomi'e, 19. 
jeft^ p«ri. voy. Cimeterre. 
K^XÎ '"']■ Scbe*B. 
Jl^ voy. Chenl. 
jÇ^ voy. Cheikh, Échecs. 
^Uae-> *oï- Satan. 
ç;jW* voy. CéténM*. 
,}e^ voy. Schiite. 

tfj^L» IKTC, voy. Ghegrin. 

,l>pa Toy. Aurbe. 

j.M..a j«r». ïoj. Sadder, 

^>^ voy. Soda. 

jA*B voy. Zédaron. 

tgj^jv voy. Aitronotnie, 38. 

tfjÛA Ivre, voy. Chagrin. 

JLLa Yoy. Sofa. 

Jua voy. Safre, Chiffre. 

LjIk voy. Alchimie, 67. 

JlaAXo voy. Astronomie, 3^. 

jMm voy. Sacre. 

iisUa voy. Arsenal. 

^L<a voy. AitroBomie, t6. 

Jxùs voy. Sandal. 

(3ya voy. Soufi. 

tfLi voy. Dey. 
ÛA «oy. Dub. 
jt^ voy. Aierbe. 
£■«4 voy. Aldëe. 

rlK3S voy. Sabaotb. 
P3S3ît voy. Dame-jeanne. 



J3lb voy. Patard. 
ji^la voy. Altaîr. 
jB^^ voy. Tabaschir- 
J-Jo voy. Timbale. 
£>.l^ voy. MalelM. 
^ftj^ voy. Tarbouch. 
UlfJ^ voy. Estragon. 
^jLi voy. Matdaa. 
Xk.^ voy. Tare. 
t jy IaA.jk> voy. Taraiacuro. 
m^jLs toy. Estragon. 
b t ^Âfi j l n voy. Taraucom. 
jelsjls voy- Tarlre. 
•U^s voy. Téréniabia. 
jjg voy. Matraca. 
JJo \oy, Tasie. 
^tàJIn voy. Talisman. 
jjJt. voy. Taie. 
j^~Jj9 voy. Tambour. 
M^ljb lurr, voy. DoliMUn. 

tf lis voy. Dey. 

j La voy. Avarie. 

^U YOJ. Uléroa. 

•Lf voy. Cabui. 

j^f£ Yoy. Astronomie, S. 

^Us voy. Tahis. 

ljUl« voy. Ottomane. 

,jtc voy. Alezan.. 

i^jXëjt «^ voy. Aiamoglan. 

(;;.>.a loy. Adène. 

'Mj£ voy. Algarade. 

v^ voy. Arabe. 

iiei^ voy. Charabia. 

(j^ voy. Tarif. 

i5jB voy. Arack. 

(^^a ïo>. Arack. 
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^j.jl* fer*. ïov. Parais. 

ï^l* voy. Fagarier. 

Asjli voy. Aipbt^nic. 

u>ï* wy. Fetva. 

j^ Yoy. Alpbard, Fardeau. 

iij^ voy. Farde, Fardeau. 

,j<^ voy. AIGer, Haras, et Attro- 
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j£-g voy. Cidi, Sérasquier. 
mnOï voy. AsUrolh. 
jO^ voy. Acbour. 
jfC^ loy. Achour, 
VjLaA voy. Alinri. 
jjUac voy. Alchimie, a3. 
<^Xc, is^^ Toy. Afrile. 
vUa voy. Alchimie, 6. 
utJÎA voy. Aglronomie, ah bù. 
*U>* voy. Uléma. 
VjU voy. Imarel. 
IDÏ 'oy. Gomor. 
Jt voy. Amalgame. 
j1â« voy. AatroQOmie , 3. 
w£ voy. Ambre. 
•=^Jj.A voy. Alancabulh. 
\\yt voy. Aiarie. 
(^1^ voy. Avame. 
i^l^ voy. Avanie. 
(^ voy, Ayan. 

V,U voy. Alpnde. 

i^l^ voy. Ruua. 

jL^ voy. Alchimie, 5. 

^j_(1,>.£ voy. Gamtcbe. 

ul^ voy. AMroDomie, 7. 

Jliyd Voy. Grabeler. 

il^ voy. GariHD. 

fifi^ji ptri. voy. Gourgandine 

lijà voy. Canire. 

jy voy. Gaielle. 

J^ voy. ûhaiel. 

ï^yi voy. Ruiia. 

Uoei voy. AalroDOmie, 6, 

J)£ voy. Algol, Goule. 

ufe^ vov. Grèbe. 



dJ.É>jl fwri. voy. Fanange. 
ijiji voy. Hardes. 



•id^ voy. ABtroaoDiie, 3$. 

(jU^ voy. Firman. 

,5JL~* voy. Abricot. 

ÂéU voy. Alchimie, 39. 

jk) voy. PotiroD. 

tj:^ voy. Cabts. 

yeii voy. Faquir. 

Xm voy. AalroQomie, 19. 

^lU voy. Fellah. 

jji voy. AttroDomie, 33. 

«LU voy. Falaque. 

■dXi toy. Felouque. 

!^)J* voy. Pdouque. 

u^ •* voy. Fomaihaut. 

^AÀ» voy. Fonde. 

•djj voy. Alphanetle, Fennec. 

Uc^ voy. Fanèque. 

iÇl «oy. Aliiari, aott. 

SSfi voy. FouUh. 

A^p voy. FouLab. 

J^ voy. Fou, HarGI. 

J*e> wy. Filaii. 

j5Û mal. voy. Fagarier. 
2jî Btaf. voy. GuUa-percha. 
yA^ mal, voy. Prao. 
^jf33 nuJ. voy. Pangolin. 

M.-tl nul vnir Papou. 
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fjfiS mal. voy. Panloim. 
(j^AJlS mal. VDV. Panilanus. 
t3)i Tuai. ïoj. Ciijepul. 
f,)3 algèr, «oy. Goum. 
r*^ mal. voy. Papou. 
^jitfî mal. YOy. Vfen. 

i^li lin:, toy. Kadine. 

ij^U voy. AlbatnH. 

jU-jU tmv-oritnl. voy. Fennec. 

(^Ij voy. Alcade, Cadi. 

iûili voy. Cakile. 

vrJli voy. Calibre. 

.«yli voy. Caïd. 

^U ïoy. Caîqje. 

j-U* mU voy. Caimacan. 

j{<j tare, voy. KaliDic. 

3p voy. Cab. 

•Lp voï. Gabon. 

JULfî voy. Gabelle. 

iE;i voy. AlcAve. 

J-t*. Sap voy- Cabale. 

JUfrfi voy. Kabjle. 

^ (urc, voy. Capigj. 

3^ turc, voy. Capigi. 

£-^ voy. Gaupe. 

«^ pin, voy, Gaupe. 

u-»! voy. Kadoebe. 

iSMp vo). Ksdoche. 

ît-ip voy. Caraite. 

*fljj pert, voy. Carafe. 

Jifi^^ Ivre, v»y. CaraKuriiM. 

^1^ voy. Ganque. 

yljî voy. Alconn. 

ijjî loy. Gourbi. 

fio^ voy. Carthanii?. 

jji VOÏ. Alrbiroip, 1 1. 

yfijî voy. (braque. 



Jûu^jï voy. Cilrcuml. 

yt^ voy. Alkermèa , Kennèi. 

(Cj'jj voy. Cramoiai. 

(^ j voy. Carme. 

j^'yvoy. CsrsgueuM. 

^j* voy. Alchimie, i. 

iuai vny. Ca»uba. 

uab* voy. Cadic. 

~Jai voy. Aatrononiie, 3i. 

ijIJai voy. Goudron. 

jjioi voy. CotoD, Hoquelon. 

^jUju voy. Cafetan, 

,jiiij voy. Cabas. 

MlU voy. Catlàter. 

■^ voy. Aatronomie, ati et ï& frii. 

Jl^ voy. Colbadi. 

jAivoy. Alchimie, iG. 

UUï voy. Calfater. 

JUlî voy. Calfater. 

LXI3 voy. Calfeter. 

jUaUJ voy. Colcothar. 

ii voy. Calara. 

jj>jjj per». voy. Calender. 

Jj VO). Alcali. 

(^leJuï pn-i. voy. CalioUD. 

yjffl» peri, voy. Calioun. 
ji voy. Alchîmiei 10. 
(f jû> voy. Candi. 

lUaÀi voy. Quiplal. 
ÂieÂi voy. Gui ne. 
u^})i pfrt. voy. Kurtchia. 
JjîjV «oy. Colougii. 

f^ pêrt. voy.ûajpc. 
bl— * voy. Garai. 
j t._.i voy. AMronomie. ao. 
JL^ turc, voy, Kaimac. 

J^li'ïoy. Chébiile. 
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Jjtf'ïo). Cliëbuk. 
fjoi^ptn. ïoy. Kabin. 
^li'nkif. vo}. Citiang- 
^y.tà voy. CasRe. 
fijSpeTt. 1. ClSM- 
^t^voy. Cafard. 
^LS'vo}. Camphre. 
jSt5'niai. voj. CiptK. 
jS^YOy. Alkékeoge. 
l}jA\£ptri. voj. Carabe. 
»^^l5'nM)i. VOJ. Cajeput. 
Jll^u mai. voji. Laqua. 
«jCs'voï. Cubèbe. 
»j»S voy. Alchimie, &5. 
— .^voy. AitroDomie, ili. 
fj^ptrt, ïoy. Caban. 
ij.^si'vDy. Aletan. 
yljiS'ptri. ïoy. Goudron. 
JX voy. Alcool. 
JJ.J mal. voy. Kad^l^. 
t^ pm. voy. Pagode 
-i5 ïoï. Cor. 
jl^voj. Alcarraïa. 
*5^voy. Curcima. 
D513 ïOJ. Curauraa. 
If^voy. Curcuma. 
J..r«^>nal. vny, Carambolicr. 
^sXn^mal. voy. Carmanline. 
ijii^pm. voy. Caravane. 
i(lj~j1)j5'p««. voy. Caravnniii'rnil. 
D'ans vy. Chérubin. 
L,{jj5'ïoy. Carvi. 
^j^^ mai. voy. CrJM. 
r <»fjr Conscoiu. 
<jitj->-5^tna(. voy. Casnar. 
.11,^ voy. Oiwculp. 
^yA^iof. Cusculo. 
^yù£\o\. Cuaciil''. 



ÉTYMOLOGIQUE. 
tîjAÏïoj*. CuKuIe. 
Xjjifvay. Caaba, 
jU5'«.y. Cafartl. 
jUl^naf. voy. Ciliang. 
)i£^ mai. roy. Cacatoès. 
ifiVSmal. voy. Caladion. 
ijl^mdf. Yoy. Calapite. 
wjlJ voy. Patard, et Astron. s5. 
i^f^maf. voy, Calambac 
Ue^voy. Camocan. 
(fjL^^mal. voy. CaoBii. 
^U^moJ. voy. Canang. 
<y^Smal. voy. Kaachit. 
"Il33 voy. aDDDT. 
f jp «nal. voy. Caraque. 
Cl3 voy. GaMe. 

y.jS'jWTÏ. VOJ. Cos. 

A^5^tiirej voy. Kiosque. 
^tf ?3 voy. Cotucbilo. 
Xi^voy. Coafiqui?. 
^ isJ^maJ. voy. Ciililaban. 
Ih^voy. CsraW. 
ifrti'voï. Café. 
AÎ'nal. voy. Kima. 
J.^>nal. voy. C«nio< 
1^4^ voy. Alrbimie. 

y^ mal. voy. Calambac 
jSftr: voy. Giaour, Guèbre. 
juSmuJ. voy. Gutte (Goaune~}. 
^ nSmoL voy. Gutta-perrho. 
MljSmol. voy. Gourame. 
1^1^ mal. voy. Gourame. 
tjlSmal. voy. Goura. 
■ySpen. voy. Téréninbin. 
i)Sptn. voy. iulep. 
V>l5'p«r». voy. Julep. 
j~>45^niaf. voy. Garabir. 
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4,^maf. voy. Gomiili. 
^y,,>J^mal. roy. Gandiiuli. 
JfAJSmal. voy. Ganckle. 
^ptn. ïoj. GiMor. 
t^^moL voy. Goura. 
fjfimal. voy. Gopg. 
^p^mal. voy. Pangolin. 
\:3^ftra. voy. Jargon. 
jlfS mal. VDJ. Calambic. 
^î^mal. ÏOJ. Gecko. 

.•lll:^! jJIÏ voy. Hallali. 
^ mal. voy. CooliUtMn. 
jijyaJl voy. Aiur. 

£■;]( voy. LiBDe. 
jjjjï voy. Aïor. 

i»£l nuf. voy. Langit. 

lîlS p»rt. voy. Laque. 

tf>il voy. Demi. 

.^ omJ. voy. Gambir. 

^ mat. voy. Gulilabao. 

^LJ voy. OlibiB. 

ugU. yUJ voy. Benjoin. 

W voy. Lebbeck. 

ft voy. Log. 

S^-jl voy. Lism«. 

j£aJ pcr*. voy. Cadi , Lascar. 

,5^ voy. Loocfa. 

^Ij£tj noL voy. Galanga. 

bLlJ voy. Alicale. 

Jj voy. Laque. 

ID"? voy. Talmiiil. 

^fXl mat. voy. Lampoujane. 

,-' ' mat. voy. Lanlard. 

(f^ mat. voy. Lori. 

jn^l^ *(•«■ Léviallian. 
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JlM voy. Lilai. 
^■fiJ fKTi. voy. Lilaa. 
AXb^ voy. Lilai. 
JjleJ pm. voy. Lilas. 
•iliXgS pen, voy. Liiaa. 
a^ voy. Limon. 
ijy^ voy. Limon. 

•Lt voy. Alcbimie, iH. 
.sU voy. Mal. 
r dU mol, voy. Ayan. 
JjL. voy. Mëtcd. 
y^jiU voy. Méiéréon. 
yj^jjU voy. MéiéréoD. 
^U voy. Miche. 
iafa,K» voy. Mabonne. 
^U mal. voy. Manucoile. 
«=♦*#=- voy. Malauina. 
JUj> voy. Meseal. ,4iUi(. 
JùuL^ voy. Amalgame. 
J i N i p voy. Almageate. 
JvJ>«^ voy. Hedjidieh. 
. ^j^ voy. Mohamtn. 
—Xf voy. Itlabaleb. 
■»Zé voy. MahoraéUn. 
(^ voy. ABlronomle, 35. 
Ijb voy. Moka. 
iijbUe voy. Molialro. 
ij^ voy. Magasin. 
j^ voy. Moire. 
o>.« voy. Almude. 
^D. mD voy- Almude. 
XwjOu voy. Medreçn. 
iul^ ïoy. Marabout. 
iJtLitj» voy. Maravédis. 
j3j» ïOj. Mortaise. 
AsjM voy. Alchimie, ig. 
yLa.y» loy. Almargeii. 
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ilj_ Uj* pert. voy. Akhinrie, h i . 

f\yt voy. AatronoDiie, to. 

It|.,atyt voy. Marcasaile. 

*a.i;Aïy« voy. HarcaHJIe. 

Us^Aija voy. MarcaBsllc. 

t;.^ vo). Markab. 

gfy. voy. Horinge. 

^y* voy. Moringe. 

^jM voy. AHtroDDinie. 36. 

tf^y» voy. Madrague. 

uycu-* voy. Hoaarabe. 

j>^s* voy. Ho«]tiée. 

Ï^Au voy. Mascarade. 

Jr—j> voy. Hiiliqae. 

jL,^ voy. MuK. 

^,,bC-. voy. Mesquin. 

^j^-mjt voy. HinulmaD. 

W( voy. Mousselin. 

n^lDD voy. Muaore. 

naeflS 'oy. Miachna. 

Jdo* voy. Alchimie, As. 

,;^i<a* voy. Bangue. 

Ï^Iu voy. Malraa. 

^^Jb< (Oy. Malclas. 

JSjIaj voy. Hatraca. 

iljj.h* voy. lUilamore. 

Jsr>J>' voy. Almadie. 

yyyu voy. Hùtënkin. 

uyL* voy. Garbin. 

■jù voy. Almagra. 

l£k* moi; voy. Mangue. 

g— fti* moJ. voy. Mnngouslan. 

y tjxiu maJ. voy. Manglier. 

^j-^^ inni. voy. Mangoiislan. 

j^x_e£3L* nio^. vuy. Mangouslaii. 

(jJU voy. Miifli. 

y;I-L> voy. Marabre. 

Jjji voy, Caiiiiacan. 



>=i1jti:ïii voy. Almicanlarat. 
oiï'Xi voy. M autre. 
iflïU nuJ. voy. Emblie. 
^ voy. Atehimie, ko. 
-^I^O *oy. Helchile, Moloch. 
Ipi^ VO). Mélochie. 
J^jaL^ voy. Mëlochie. 
j^^Jrf voy. Hëlochie. 
yiÂ mai. vcf. Bambou. 
U-i voy. Alrnène. 
ïjU.* voy. Hinarel. 
jjU:« turc, voy. Mangal. 
itj^y* voy. Moiae. 
^.ff* péri. voy. Mobed. 
f^fit voy. Mueuin. 
tf^ voy. Astronomie, 3C. 
jjj, ïj^ voy. Musacée*. 
pi^ voy. Mouaaon. 
J^y voy. Mousseline, 
jjj.* voy. Mulâtre. 
Jjrf voy. Mollah. 
M' voy. Momie. 
ije'^pt voy. Miramolin. 
^y voy. Momie. 
J^^ voy. Momie. 
ijjlfa voy. Mahari. 
yf4 voy. Mabari. 
JsJLfx voy. Olinde. 
t^^ ptr*. voy. Mina. 
J.O» P""*' ™y. Mil». 
(^^«.i voy. Maimon. 
Ufi.* maf. voy. Msinale. 

J.^1 v^ *oy- Marlil. 
.>A,U voy. .\>(rononiie. 10. 
jU voy. Minaret. 
jJ^U voy. Narghileh. 
ïj^U voy. Noria. 
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INDE\ DES MOTS ORIENTAUX. 



jiO ptn. ¥oy. Naffe. 

^U voy. Nacaire. 

tfS^ voy. Nabab. 

kpj voy. Nabalbéen. 

JUlfJ voy, Nabca. 

^Lk voy. Alchioiie, /i&. 

•U^ voj. Nuque. 

^,jrû VOJ. Neakhi. 

yp!j-ô ïoy. Niierë. 

,.>l,aj voy. Alcbimie, uo. 

(:)l.â^ fMTt. VOJ. Niclian. 

ijoJaJ voy. Natfon. 

^li&j voy. Nium. 

jqILj voy. Nadir. 

yù voy. Noria. 

,j_jiJ voy. BenelDdch. 

xAj voy. NalTe. 

ïjUU voy. Nacaire. 

— ij voy. Nacaire. 

^ voy. Nems. 

v'y voy. Nabab. 

isiifi pert. voy. Alchimie, &3. 

'i^ voy. Alchimie, 99. 

a;»j mal. voy. LoH. 

jlfj voy. NéDafar. 

jei voy. An il. 

Kisj mal. >ay. .Nipa. 

J^ voy. Anil, Lilas, Némifar. 

,^ p«r(. voy. Lilaa. 

3^5 J^ ptn. voy. Nilgaut. 

^)^ voy. Nénufar. 

jJ^ pen. voy. Lilas, Aoîl. 



j>y^ voy. Néoufar. 

jîl) voy. Wëga. 
iloJt> voy. Valide. 
Jt, voy. Wati. 
jka^ voy. Malasains. 
Jjj voy. Varan. 
y^ voy. AJ)[uanl, Visir. 
Âeïj voy. Ocqao. 
£,t:ï, voy. Viliyet. 
K^j pen. voy. Vsliae. 
JuïJ) voy. Valiae. 
S:.L^, voy. Wahabite. 

V^ voy. Hégire. 

'iZA voy. Haret. 

n> iSVn voy. Allëluia. 

joLA voy. Olinde. 

ti*^^ 10J. TaDurin. 

ijlj^ voy. Avanie. 

^f* mal. voy. OrengHMitan. 

Xj-yitfln voy. Hoeanna. 

4h> voy. Houle. 

^UL>1^ lurc, voy, Yataghao. 
^^e*'^ voy. Jasmin. 
.>^ voy. ïed. 
•Ij^ *i voy. Bëtelgeuge. 
ffiji voy. Gerboiae. 
ifyig»^ voy. Janissaire. 
jl^ voy. AiIroDomiei 9. 
'?3l' voy. Jubilé. 
nlîT voy. Jébovab. 
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APPENDICE. 



Arsenal. Parmi les exemples d'expressions arabes où un 
mot est précédé de l'article, bien que suivi de son complé- 
ment, on peut citer iwlâ ^r" or-rouft' daîra, quadrant, 
quart de cercle. Voyez AhoaA-Wéfa, Âlmageste, fol. 1 1 v*. 
(Mao. n° 11 38, ancien fonds arabe de la Bibliothèque 
nationale.) 

AsTBonoHiB. Dans Texplication du mot cazimi, au lieu de 
fj^ djezm, coupure, il faut lire jcw.^ djesm, corps, mot 
constamment employé par les astronomes en parlant des 
astres doués d'un diamètre apparent, .ys» est une fausse 
lecture pour »j-^ djirm, qui se dit, en effet, des corps 
célestes. 

SicLE. Poids et monnaie chez les Hébreux. Ce mot, qui 
nous est venu par le latin de la Bible, aiclut, est l'hébreu 
*?]?& cheqel, qui se rattache à la racine chaqal, peser, en 
arabe jis tiiaqal. (Voyez au mot Mescil, p. 333.) 
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